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Depuis douze aos que la Sociélé Archéolc^ique d'Ille-et-Vilatoe est 
fondée, elle a vécu en quelque sorte d'uoe double vie : l'une collec- 
tive comme partie intégrante de l'Association Bretonne, aus succès 
de laquelle elle a contribué largement; l'autre propre et individuelle 
comme Société départementale légalement autorisée. 

Cette seconde existence toute modeste, toute intérieure, n'a été, 
nous osons le dire, ni moins remplie ni moins fructueuse que la pre- 
mière. La publicité seule lui a manqué, et ce n'est pas notre faute. 
Ne recevant aucune subvention du ministère de l'instruction publique, 
réduits aux ressources bornées d'une faible cotisation, certains d'ail- 
leurs de voir admettre quelques-uns de nos travaux les plus impor- 
tants dans le Bultelifi de l'Aisocialion Bretonne, comment eussions- 
nous songé h entreprendre une publication coûteuse, au risque d'être 
bientôt dans la nécessité de l'interrompre? 

Cependant, pour avoir évité le bruit et l'éclat, la Sodélé Arcliéo- 
logique d'Ille-et-Vilaine n'en a pas moins fait, lentement il est vrai, 
mais sûrement, son chemin. Elle voit s'accroître tous les ans le 
nombre de ses membres, que lui rournit l'élite studieuse du départe- 
ment : ecclésiastiques, magistrats, avocats, médecins, fonctionnaires 
de l'Université, hommes de riches loisirs-, ses recherches accusent 
une tendance chaque jour plus sérieuse ^ enfin, il y a des raisons 
d'espérer que le gouvernement ne tardera pas à lui donner son bien- 
veillant patronage et h lui faire une part dans les secours qu'il dis- 
tribue aux Sociétés du même genre. 

De cette situation meilleure résultent pour la Société Archéologique 
d'I Ile-et-Vilaine de nouvelles obligations. Elle ne peut plus, comme par 
le passé, se borner k ce que nous avons appelé sa vie intérieure, ni 
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_ 4- — 
se contenter de cette publicité commune du Bullelin de VÀssodalion 
Bretonne, où les travaux de quatre autres Sociétés départementales, 
confondus avec les siens, ne permettent pas d'apprécier son action 
particulière. Elle se doit h elle-même, elle doit au public, dont la 
Faveur est venue spontanément la clicrcber, elle doit au gouverne- 
ment, qui ne saurait accorder d'encouragements a l'aveugle, de faire 
connaître l'ensemble de ses études. Cela est d'autant plus nécessaire, 
que les nombreuses communications qui lui parviennent sous une 
forme purement verbale n'ont' droit a aucune place dans le Bulletin 
de VAssodalion Bretonne. 

Mais quel mode de publicité adopter? Notre SoeiétiS aura-t-clle un 
recueil volumineux où paraîtront in extenso les Mémoires lus à ses 
séances mensuelles? Nous ne le croyons pas possible, sans parler de 
l'inconvénient qu'il y aurait a faire une sorte de concurrence au Bul- 
letin de l'Association Bretonne. Tout aXi plus pourrions-nous pré- 
tendre k faire imprimer de temps k autre quelques travaux d'un 
inlérêt exceptionnel, et encore faudrait-il pour cela que les ressources 
financières de la Société s'accrussent sensiblement. Pour le moment 
donc, nous devons nous résigner k une publicité plus restreinte, plus 
sommaire : à savoir, l'impression des comptes rendus de nos séances, 
-rédigés avec soin depuis l'origine de la Société. Leur ensemble don- 
nera une idée sudisamment exacte de ce que nous avons fait ou 
tenté. Non-seulement on y trouvera l'analyse de travaux écrits étendus 
et importants, mais la mention d'une foule d'observations et de com- 
munications verbales dont le nombre, sous l'influence même du dé- 
faut de toute publicité, a dépassé de beaucoup celui des lectures. 

Certes, nous ne nous dissimulons nullement ce qu'il est possible de 
dire contre la publication rétrospective de proeès-verbaux remontant 
h une époque si reculée. On ne manquera pas de faire observer que 
tel d'entre nous désavouerait sans doute aujourd'hui certaines opi- 
nions qu'il émettait il y a huit ou dix ans; que tel autre qui, dans 
l'intimité de nos séances, a pu se laisser aller à des bypothèses ha- 
sardées, se fût probablement montré plus circonspect s'il avait prévu 
que son opmion dût être publiée. On ajoutem que c'est une lecture 
bien fatigante en soi que celle de comptes rendus où se trouvent 
pêle-mêle les matières les plus diverses, et où les résumés des diffé- 
rente travaux sur une même branche de la science, que chacun, au 
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point de vue spt^ial de ses propres éludes, aimerail ii voir former une 
suite et un ensemble, sont au contraire séparés par de longs inter- 
valles. Enfin , on se demandera si ce n'est pas abuser de la patience 
du lecteur que de l'occuper de mille détails dépourvus d'intérêt qui 
tiennent toujours une fort grande place dans des procès-verbaus, 
comme, par exemple, ta mention de vœux restés sans résultat, de 
projets avortés, de discussions el de votes sur des points d'adminis- 
tration intérieure, la liste des membres présents ii chaque séance, etc. 
Il y a beaucoup de vrai dans ces objections, moins cependant qu'on 
ne se l'imaginerait au premier abord. Ainsi, s'il est des gens que 
fatigue la lecture d'un compte rendu, où ce qui les intéresse spécia- 
lement se trouve en quelque sorte noyé au milieu d'une foule de 
choses qui leur sont complètement indifférentes, il est un grand 
nombre de personnes qui , plus ou moins initiées à toutes les 
branches de l'arcbéologie, sans en avoir approfondi aucune, aiment 
k passer d'un sujet à un autre, et auxquelles cette diversion 
même offre un charme tout particulier (1). Ainsi encore, les dé- 
tails de pure administration, les listes de présence pourront être 
sujiprimés avec avantage, de même que la mention de certains vœux 
peu importants. Pour d'autres vœux plus scrienx , on ne saurait les 
passer sous silence, bien qu'ils n'aient eu aucune suite jusqu'^ o&Ue 
heure. Un exemple pris au hasard le démontrera mieux que de 
longues généralités. La Société a émis à plusieurs reprises le vœu 
qu'une statistique monumentale du département fût dressée commune 
par commune, et bien que différents projets aient été adoptés dans ce 
but, aucun n'a reçu un véritable commencement d'exécution (2). Sans 
doute il en coûte, jusqu'à un certain point, de mettre le public dans 
un |)areil secret; mais on saura faire la part des circonstances qui ont 
paralysé notre élan, et on nous passera plus aisément de nous être 
arrêtés en chemin qu'on ne nous eût pardonné de n'avoir pas même 



(1) TIiH table par ordre dei maiières placée i la lia de ce pelil volome el de eeai 
qui le euivront, pcrineltra d'ailleurs i cbacun de recourir immédialement aut pnt- 
■ages qui l'inlfressent (pédale ment. 

(S) La Sociëlë a bien reçu de nombreuses communica lions Eur les monnmenU les 
plus curicui da dcparlcnienl, qui odI Tourni, en outre, à M. l'abbé Brune la ma- 
tière d'an livre. Mais ni ces commn niellions si întiressaDles quelles aient tlé, ni ce 
livre s) iraporlaitt qiTil soit, ne présentent cel ensemble coiiiplol d'indications et de 
deicriptiont qui constituent à propreiDenl parler une statistique moiiomcalale. 



)y Google 



en l'idée de mettre à notre ordre du joar un travail d'une imjporlance 
capitale, et pour ainsi dire de première nécessité archéologique. Un 
tel oubli eât été considéré, k juste titre, comme la preuve de la plus 
incompréhensible indifférence; et aprj^s tout, une bonne pensée est 
un germe Irrésistible qui tôt ou tard porte ses fruits. 

Quant k l'objection tirée du huis clos présumé de nos séances, les 
membres de la Société seraient seuls en droit de l'élever; mais ici 
encore ils aiment mieux compter sur l'indulgence du lecteur. Nous 
n'y mettons pas d'amour-propre, le public n'y mettra pas dé sévérité. 
Il sait bien que, dans l'entraînement d'une causerie familière sur des 
sujets attrayants, rien n'est plus naturel que de s'avancer un peu 
trop dans ta voie des hypothèses ou de se montrer plus atTnmatif 
qu'on ne le serait U la réfiesion, et il n'abusera pas de l'avantage 
qu'il se donnerait sur nous en nous prenant toujours au mot. 

Voilà, en résumé, ce qu'il est facile de répondre aux critiques que 
soulèvera cette publication ; mais il y a quelque chose de plus pé- 
remptoire à leur opposer : c'est l'impossibilité de faire autrement, k 
moins de continuer k laisser sous le boisseau les travaux de notre 
Soetëté. Or, nous le demandons, peut-on s'arrêter un instant ît cette 
pensée? Si nous l'adoptions, ne serait-ce pas d'un seul coup décou- 
rager des hommes studieux qui n'auraient pas même le moyen de 
prendre date pour leurs curieuses découvertes , renoncer à toute as- 
sistance de l'autorité comme ^ toute propagande, en un mot, se sui- 
cider lentement et étouffer, au moment même où il semble vouloir 
se développer autour de nous, le goût de l'archéologie et de l'histoii'e. 

EeDDUi le SO mai 1851. 

Lo Président de la Société Arckiologiqu^ d'Ille-et-Vilaine, 
V. AUDREN DE KERDREL. 
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STATUTS 

DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 

DC DÉPÂRTEMKKT d'iLLB-ET -VILAINE (1). 



Ait. I". — Les membros de la CIum d'Archéologie de l'Auectalion Brelonne 
qui résidenl dant le départemcQt d'Ille-et Vilaine, voulant donner un caractère de 
lAgalité à leurs nSunioas et i leurs travaux, déclarent se conatitucr en Société dé- 
pariera en laie d'Archéologie. 

Anr. 9. — La Société se propose pour but non'Sculemonl d'étudier et de décrire 
les monuments anciens de la Btelagac, et en particatier ceux du département d'Ille- 
el-VilaÎDe, mais encore de se livrer à des recherches de tout genre sur l'histoire, les 
idiomes el les inslitoti'Hia de ces mêmes contrées, 

Abt. 3. — Les séances de la Société ont lieu i Sennes A une heure et demie, le 
second mercredi de chaque mois, saut les mois d'août, de septembre et d'octobre, 
dans lesquels se tiennent hubLlDeltemcnl les Congrès de t'AEsocialion Bretonne. 

Abt. i. — Lorsqu'une séance dont l'époque est fiiée par le règlement tombe un 
jour rérié, elle est remise au lendemain. 

AnT. 5. — La Société se compose de membres honoraires et de membres titulaire^. 

Anx, e. — Pour devenir membre bonoraire, il Taul: 1° être présenté par trois 
membres titulaires ; %<• être admis A un scrutin réunissant au moins la moitié des 
membres titulaires, et Â une majorité d'au moins les trois quarts des votants. 

Art. t. — Pour devenir membre titulaire, il faut : 1° résider dans le département 
d'ille-et Vilaine; ï" être présenté par cinq membres titulaires déjà inscrits. 

AUT. 8. — L'article précédent n'est pas applicable aui personnes inscrites dons l'As- 
sociation Brelonne avant le l" Juillet 1846. Sur une simple adhésion de leur part 
aui présents statuts, elles seront proclamées membres de la Société Archéologique du 
déparlement d'ilIc-et-Vilaine. 

Abt. 9. — Les membres honoraires ne sont assujoltis à aucune rètributioB. 

Art. 10. — Les membres titulaires paient une rétribution annuelle de 5 fr., 
applicable i la caisse centrale de la Classe d'Archéologie de l'Association Bretonne, 
dont ils font nécessairement partie, plus une pareille somme applicable i la caisse 



(1) Ces statuts, discutés dans plusieurs séances successifes, ont été arrêtés le 
1" Juillet 18i6 el approuvés par M. de Salvandj, ministre de l'înstruclipn publique. 
Jusqu'à celle époque, ta Société n'avait eu d'autre règlement que celui de la Société 
des Sciences et Arts de Rennes, dont elle n'Élail, h vrai dire, qu'une simple seclion, 
et dont le bureau était aussi le sien. 
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particulière do la Société. — L'une et l'antre colisaliaDS sont ciigibks an tnoii de 
novembre pour l'année qui commence le second mercredi de co moli. 

AuT. 11. — Les membres admis posldrienrement au mois de novembre et anlé- 
rleurcmetil au mois de mois de mai versent, à leur entrée dans la Société, la même 
somme que s'il avalent élé inicrils au mois de novembre précédent. — Les membres 
dont l'admislon a lien dans les mois de mai, Juin et juillet, ne paient que la cotisa- 
tion de membre do l' Association Bretonne, Jusqu'au mois de novembre suivant, 
époque i laquelle ils «ont soumis aoi charges mentionnées dans l'art. 10. 

Art. 11. — Les membres des autres Sociétés départementales affiliées â l'Associa- 
tion Bratonne peuvent assister aux séances de la Société Archéaiogique du départe- 
nient d'IUe-ct-Vilaine, qui compte sur la réciprocité é cet égard. 

Art. 13. — Le bureau de la Société se compose d'un président, d'un vlce-prési- 
denl, d'un secrétaire et d'un trésorier, qui sout nommés au scrutin secret et à ia 
majorité des voii. Il se renouvelle tous les ans, au mois de novembre, sans qu'aucun 
des membres sortants puisse être immédiatement réélu pins d'une rois dans les mêmes 
fonctions. 

Abt. 14. — La nomination du bureau ne peut avoir lien que dans une assemblée 
comprenant au moins le qnarl des membres titulaires de la Société. Si le nombre des 
membres présents à la séance fliée pjnr le renouvellement du bureau est inférieur à 
ce chilTre, le bureau sortant est maintenu de droit pendant une année de pins. 

An. 15. — Le président dirige la tenue des séances, llte l'ordre du jo.ur, pro- 
clame les admissions, convoque, s'il y a lieu, des séances extraordinaires, même 
publiques, met les propositions aux voix, nomme tes Commissions, s'occupe de la cor- 
respondance conjointement avec te secrétaire, enfin autorise le trésorier k Taire pour 
le compte de la Société les dépenses nécessaires. 

Abt. 16. — Le vicC'président supplée le président en cas d'empêchement. 

Art. n. — Le secrétaire rédige les procès- verbaux des séances et les consigne sur 
an registre spécialement destiné à cet usage; il partage avec le président te soin de 
la correspondance, conserve les livres, manuscrits, arcbivci et collections appartenant 
i la Société, et lient état de ces divers objets. 

Art. 18. — Le trésorier perçoit la double cotisation de membre de la Classe d'Ar- 
chéulogic de l'Association Bretonne et de membre de la Société, a cbarge d'en verser 
ta moitié dans la caisse de ladite Classe d'Archéologie. Il acquitte les dépenses approu- 
vées par le président. 

AsT. 10. — Lorsque les membres de la direction de la Classe d'Archéologie de 
l'Association Bretonne assistent à une séance de la Société, ils prennent place an 
bureau. 

Art. >0. ' — Tonte discussion religieuse on politique f-st Tormellement interdite 
dans les réunions de la Société. 

Abt. 3t. — Les membres titulaires, sur un récépitié donné par eux au secrétaire, ' 
peuvent emporter et conserver pendant huit Jours tout livre ou manuscrit appartenant 
à la Société, sauf toutefois le ri^islro oi'i sont consignés les procès -verbaux, dont il 
no sera prir connaissance qu'entre les mains du secrétaire. 
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SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 



DÉPAUTEMIÎNT U'ILLE-DT-VILLAINE. 



Sënuce du 88 octobre 1844. 

Présidence de M. Le Gall, président de la Société des Sciences et Arts, 
conseiller à la Cour. 

Celte scnnce, à laquelle assiste M. Aymar de Blois, présidcnl de la 
Classe d'Archi'ologie de l'Assoclntion Bretonne, est consacrée tout en- 
tière à lu détermination des rapports qui devront esislcr entre cette 
Association et la Société d'Archéologie d'IUe-el-Vîlalnc. 



Sëauee du lO ialllet 1845. 

Présidence de M. Le Gall. 

M. de Blois, président de la Classe d'Archéologie de l'Association Bre- 
tonne, assiste à la séance. 11 donne lecture du programme des questions 
proposées ponr le Congrès de Salnt-Brieuc. 

A propos d'une de ces questions, concernant l'architecture religieuse, 
M. l'abbé Brune annonce que M*' l'Evêquede Rennes ^'lenlde le charger 
d'enseigner l'archéologie au Grand-Séminaire. Cette bonne nouvelle est 
accueillie avec la plus vive satisfaction. 

M. Ducrest de Villeneuve lit un travail sur des pierres celtiques qu'il a 
observées dans les environs de l^nnion (Côtes-d«-Nord). 

M. l'abbé Brune lit quelques pages Intéressantes d'un ouvrage qu'il 
publiera prochainement, et qui aura pour double objet l'exposition des 
principes élémentaires de l'archéologie et la statistique monumenlale du 
diocèse de Hennés. — Celte lecture est accompagnée de la communica- 
tion d'un grand nombre de dessins représentant les principales églises 
du diocèse. 

M. le docteur Aussant dépose sur le bureau une statuette en terre 
culte d'une grossière exécution, trouvée dans un tombeau de l'époque 
gallo-romaine. Celle statuette, dont on peut voir l'exacte reproduction 
dans une des planches du Cours de M. de Caumont, représente une femme 
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assise et allaitant un enfant de chacune de ses mamelles. Suivant M. Arts- 
sant, ce pourrait être l'emblème de la Nuit portant le Sommeil et la 
Mort. M. de Kerdrel y verrait plutôt le symbole de la fécondilc, peut- 
être la Luclne des Gaulois. 

Quelques antres observations sont encore échangées entre plusieurs 
membres de la Société, au sujet de la ûgurine communiquée par M. Aus~ 
sont. 

M. Audren de Kerdrel prend ensuite la parole, et termine la séance 
par l'exposition d'un système tachygraphique dont les Irlandais se se- 
raient servis dans les derniers temps du moyen âge, et dont la loi ne 
serait autre que celle de cette écriture figurative populaire que tout le 
monde connaît sous le nom de rébus. — Les grammairiens irlandais oui 
publié la liste complète de ces abréviations, avec explication de chacune 
d'elles; Ils semblent, cependant, n'y avoir vu que des sienes de pure 
convention et sans relation aucune avec les mots ou syllabes qu'ils re- 
présentent; d'où il résulterait que M. de Kerdrel aurait fait une véritable 
découverte paléographique. Quoi qu'il en soit, les détails dans lesquels 
il est entré sont entièrement neufs pour la Société, qui les accueille avec 
un grand intérêt. 

Le Secrétaire, Ce. Langlois. 



Séance du 1« avril iSlA. 

Prisidence de M. Le Gall. 

M. Aubry, juge au tribunal de Redon, signale la découverte d'an- 
ciennes constructions près le bourg de Bains, dans le lieu même où lu 
Iradition populaire fixe le premier établissement du monastère de saint 
Convoion, qui plus tard fut transféré à Iledon. 

itf. de Kerdrel présente un compte rendu sommaire' des travaux de la 
Classe d'Archéologie pendant le Congrès qui a eu lieu à Nantes en 18*5. 

M. Bizeul, membre de la Société Archéologique de la Loire-Inférieure, 
qui a bien voulu honorer ta Société de sa présence, donne ensuite lec- 
ture d'un proji^t de Manuel Archéologique, ou 11 indique les questions qui 
se recommandent particulièrement au zèle des archéologues bretons. 

M. le capitaine d'artillerie Dobremer met sons les yeux de la Société 
la carte qu'il a dressée pour le savant ouvrage que M. Cauvain, de si 
regrettable mémoire, a publiée sur l'ancien Maine. — Le même membre 
communique un dessin représentant un mortier d'apothicaire, en bronze, 
que sa riche ornementation permet d'attribuer au xvi* siècle. 
- M. le docteur Aussant appelle l'attention de la Société sur une décou- 
verte de monnaies qui aurait eu lieu près de La Cuerche. 

JW. Pépin, archiviste d'ille-el- Vilaine, lit un Mémoire sur les vitraux 
de l'église de Sauit-Hernin, et communique un dessin de ces anciennes- 
verrières, qui appartient aux archives du département. M. l'archiviste 
soumet aussi à la Société une empreinte fort belle du sceau de Henri 11. 

M. l'abbé Brune lit une notice étendue sur la cathédrale de Saint- 
Halo, aux différentes parties de laquelle il essaie d'assigner une date ait- 
proxlmativc. Le chœur, qui fixe particulièrement son attention, présenle, 
U en convient, tous les caractères du style ogival de la première période, 
peut-être même du commencement dé la seconde; mais, d'un autre 
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côté, il résulterait de documenta historiques ayant une valeur sérieuse, 
que celle parLie de l'église aurait été coustruile par l'évèque Jean de la 
Grille, mort en 1163. Que croire, se demande M. Brune, ou de l'histoire 
ou des principes les plus généralemqjit admis de l'archéologie religieuse? 
Si ceux-ci n'avaient jamais souffert la moindre exception, sans doute il 
inclinerait à préférer cette fois encore leur témoignage à tout autre ; 
mais si un antiquaire normand, M, l'abbé de La Marre, a pu établir que 
la cathédrale ,de Coutanccs date du x\' siècle, bien qu'elle présente un 
des types les plus parfaits de l'architecture ogivale, pourquoi le xn" 
siècle n'aurait-il pas vu s'élever à Saint-Malo, cité bretonne, il est vrai, 
mais bien voisine de Coutances, un édifice du même style que la cathé- 
drale de cette viNc (I)? 

Après une courte discussion à laquelle donne lieu le Mémoire de 
M. Brune, M. Danjou de la Garenne signale dans la forêt de Fougères 
un ensemble de pierres celtiques qui offrirait quelque analogie avec les 
alignements de Carnac, dont il serait loin cependant' d'avoir l'impor- 
tance. — Ce monument se compose de deux rangées de menhirs et de 
blocs posés sur le sol, distantes de trente pas l'une de l'autre, se diri- 
geant presque en ligne droite de i' Est-Nord-Est à l'Ouesl-Sud-Ouesl, et 
occupant un espace d'environ 300 mètres. 

Jf . Bizeul donne ensuite lecture de quelques notes sur la voie romaine 
qui allait, suivant lui, de Rennes à Avranches. 

M. te doctew Touimouche ayant avancé que M. Bizeul confond la voie 
d'Avrandies qui passe à l'Est de Betion avec celle du Mont-Saint-Michel 
qui passait à Vicux-Vy, M. de La Fosse donne sur l'une et sur l'autre 
direction de curieux renseignements qui permellenl d'espérer que la So- 
ciété pourra se prononcer bientôt entre l'opinion de M. Bizeul et celle 
de son honorable contradicteur. 

La dénomination de mottps féodales ayant été appliquée à plusicui's 
buttes arliHcieltes dans le cours de la discussion précédente, M, Bizeul 
en conteste la justesse et prétend qu'elle n'offre à l'esprit aucun sens 
salslssable. 

IH. de Kerdrel répond que pour lui une motte féodale est un de ces 
oppida des x* et Xf siècles, c'est-à-dire des premiers temps de la féoda- 
lité, sur lesquels s'élevaient vraisemblablement des fortifications en bois 
qui portaient les noms de plesses, pleuis ou breleichet. A ce propos, il si- 
gnale la bulle située près du bourg de Goven, que le peuple appelle la 
bulle de Cromalloii, et qui est peut-être l'oppidum de Goven dont il est 
question dans le Garlulalre de Redon. 

Le Stcritaire, Ch. Langlois. 

Sëance du ft Juin 1S46. 

Présidence de M. Le Gall. 

M. Danjou fait hommage à la Société d'un plan du monument cel- 
tique dont il l'a entretenue à la dernière séance. 

(C) Une élude plus allentive de la calhédrale de Saint-Malo a écl.iiré M. l'abbé 
Brune, qui n'hésite pin» aujourd'hui i voir dang le cbaur de cel tdiljce une con- 
«truclion de la fin du xiii' siècle ou du commencement du iiv^ Dès le Congrès de 
Saint-JUalo il avait adopté celle opiuion (voir ie» procèi-verbani de ce (kinsiës. 
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Af. /. Aussant dépose ensuite sur le bureau quelques litres anciens dé- 
tachés d'une curieuse collection d'archives qu'il serait heureux do com- 
miuiiquer à ceux de ses confrères qui s'occupent d'études paléogra- 
phlfiuea. 

M. te Président ayant remercié M, Àussanl de son ofifre obligeante, 
Jlf. Alfred Ramé prend la parole et s'attache à réRiter l'opinion émise 
par M. Brune au sujet du chœur de la calhédrale de Saînt-Malo. Cette 
opinion repose : 1° sur des assertions d'auteurs des xvip et xviir siècles, 
qui ont bien pu se permettre quelques conjectures, quoiqu'ils ccririssent 
en général d'après des pièces authentiques-, 2° sur l'absence de toute- 
mention de la construction du chœur doul il s'agit dans une série d'actes 
conservés aux archivés de Salnt-Malo, et où sont cependant relatées les 
moindres modifications apportées aux autres parties de la même église, 
depuis l'an 1200. Ces preuves paraîtraient insuifisantes à M. I\amé, 
quand bien même, elles ne seraient en opposition avec aucune des don- 
nées de l'archéologie du moyen âge. Que doit-Il donc en penser lors- 
qu'elles renversent les principes tes plus élémentaires de cette science, 
lorsqu'elles Impliquent que l'architecte du chœur de Saint-Mato aurait 
deviné non pas l'oglve, ce qui serait peu de chose, mais le style ogival 
avec tous ses développements, près d'un siècle avant son introduction 
dans te reste de la France, et à une époque on l'on voyait s'élever en 
Bretagne de médiocres églises romanes comme celle.de Saint-Su Ipice- 
des-Bois? Quant à l'argument lire de la cathédrale de Coutances, 
M. Ramé n'y attache pas la même valeur que M. Brune, ayant une tout 
autre opinion que la sienne sur le travail de M. de La Marre. Le chœur 
de la cathédrale de Saint-Malo, dit en terminant M. Itamé, n'a donc 
pas été élevé par l'évèque Jean de la Grille, comme le prétend M. Brune, 
mais 11 ne serait pas impossible que ce prélat eût bâti la nef dont l'.ir- 
chilocture est bien celle de la fin du nm siècle, et il est à croire que les 
écrivains qui lui attribuent la construction du chœiir auront confondu 
cette partie de l'église avec l'autre, et commis ainsi une erreur bisto* 
rique qu'il appartenait à l'archéologie de redresser. 

M. Brune, ne pouvant assister à la séance, répond par une note écrite 
à U. Ramé, qui a bien voulu lui commimiquer préalablement son Mé- 
moire. Après avoir contesté quelques-uns des arguments de son contra- 
dicteur, il fait remarquer qu'il n'a point prétendu fixer d'une manière 
positive la date du chœur de la cathédrale de Saint-Malo; il a voulu seu- 
lement énumérer les raisons qui permettent de l'aUrlbuer au xii" siècle, 
et établir à ce propos que l'étude des monuments du, moyen âge n'est 
pas assi-z avancée pour que l'on puisse en déduire des principes qui ne 
suuftrirnient aucune exception. 

' M. Ramé n'admet pas plus celte dernière conclusion de M. Brune que 
la date reculée qu'il voudrait assigner à une construction portant tous 
1rs caractères de l'archUecture du xiv« siècle. Rien, suivant lui, n'est 
mieux fixé aujourd'hui que la marche générale de l'art au moyen âge, 
et il lui paraît impossible de refuser à l'al-chéologie de celle période 
historique l'autorité d'une science poslUve. 

La discussion paraissant épuisée,!/, le général de Tvurtiemine présente 
à la Soclélé un instrument trouvé en ISïi dans le lit de la Vilaine, et 

-p. 1T5), dao8 laquelle il persiste fermentent; mais, fidèles DOrralcars, nou« n'en n'a- 
vons pas moins dû reproduire celle qu'il protestail eu ist6, et qui trouva un con- 
tradicteur dans M. Allred Ramé (vide infra). 
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qu'il croil être oelnl que Te Thésaurus Brandebitr^'ius indique sous le 
nom de ligo. Le llgo, sorte de couteau court et a douhlu Irnnchant, 
semble, d'après les renseignements assez vagues que l'on possède sur 
cet objet, avoir été. suivant ses dimensions, une arme de guerre ou un 
instrument d'agriculture; mais St. de Toumemine ne trouvant à l'espèce 
de serpe qu'il soumet à la Société aucun des caractères qui puisse faire 
supposer l'une ou l'autre de ces destinations, serait porté à y voir plutôt 
un instrument de sacrifiée de l'efioque iraulolse ou celtique. 

Après quelques observations de KIM. Jouaust, Âussant et Toulmouche 
au sujet de l'opinion émise par M. de Tournemine, M. Pejiin oHVe à la 
Société la copie d'une notice sur l'abbaye de Sain t-M cl ai ne, dont l'original 
est aux archives du département, et à ta suite de laquelle se trouve l'In- 
dication de plusieurs gisements d'or, d'argent et pierres précieuses en 
Bretagne, notamment dans l'abbaye de Saint-Melaine elle-même. 

M. Toulmouche ayunl fait remarquer que le fond argileux sur lequel 
repose ce monastère ne peut, suivant toutes les probabilités, contenir 
de l'or, M. Pépin répond qu'il est loin de su pensée d'attribuer au docu- 
ment en question une valeur réelle au point de vue sciinlifîque, mais 
qu'il a cru pouvoir le signaler à titre de particularité curieuse. 

M. te Préiident ayant remercié M. Pépin de son intéressante commn- ' 
nication, donne la parole à M. de la Borderie pour la lecture d'un Mé- 
moire sur la célèbre batuilje de Ballon, gagnée par Nominoë sur Charles- 
le-Cbauve, en 815. Les éditeurs du nouveau Dictionnaire d'Ogéc sou- 
tiennent à l'article Bains que ce combat se donna près la petite ville de 
Ballon, à 5 ou fi lieues du Mans, bien que la plupart des historiens bre- 
tons, et notamment les bénédictins dom I^blncau et dom Moricé, pré- 
tendent qu'il eut lieu près d'un monastère de Ballon, aujourd'hui détruit, 
mais qui aurait existé vers le confluent de l'Oust et de la Vilaine, et dont 
il est question dans'le Cartulaire de Redon. M. de la Borderie, qui piirlage 
cette dernière opinion, s'efforce de la faire prévaloir en s'appuyant sur 
la Chronique de Reginon et sur celle de Fontenelles, qui^lsent positi- 
vement que les Francs entrèrent en Bretagne et que la bataille s'y livra, 
tandis que les leiLtes cités par les éditeurs d'Ogée à l'appui de leur thèse 
sont loin d'être aussi formels qu'on l'a prétendu. Il y en a même un [la 
Chronique de Nantes] qui, rapporté in extenso, détruit cnlièrement les 
conséquences qu'on a tirées, en faveur de Ballon dans le ïlaine, d'un 
passiige ccourté de ce même document. Mais ce n'est pas tout : la ville 
de Ballon dans le Maine n'a jamais été désignée sous ce nom dans les 
actes du is' siècle, où elle porte toujours celui de Baladon, et ce n'est 
qu'au xiir siècle qu'on l'appelle Ballonium. Au contraire, le Cartulaire 
de Bedon nous prouve l'existence au i\' siècle d'un abbé et d'un monas- 
tère de Ballon situé près du confhieut de l'Oust et de la Vilaine. Quant à 
la conclusion que voudraient tirer les éditeurs d'Ogée des expressions m 
sua se reco(ligunt, « ils se retirèrent sur leur territoire, » appliquées à l'ar- 
mée bretonne par Iteginoi], M. de la Borderie en conteste !a légitimité. 
Ces termes, în sua se recolligunt, se concilient parfaitement avec son 
opinion, puisque le lieu où il place la bataille était situé sur les fron- 
tières de la marche franqnc et du pays breton. 

Telles sont en résumé les raisons principales sur lesquelles se fonde 
M- de la Borderie dans le long et savant Mémoire qui captive au plus 
haut degré l'intérêt de l'assistance, et dont celte pâle analyse fie peut 
donner qu'une bien imparfaite idée. 

Lit séance se termine par le dépôt d'une pi-oposltion en sept articles 
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où Jtf de KerdrH s'est efforcé de réduire à quelques moyens pratiques 
ce qu'il importerall de faire pour dresser une slalislique monumentale 
du (It'partement d'Ille-et-Vilalne. 

Le Secrilaire, Cn. Lahclois. 



Séaitce'da f Jalllet 194e. 

Cette séance est consacrée tout entière à la discussion des statuts de 
la Société, qui y sont définitivement adoptés, sous la réserve de l'autori- 
sation légale qui sera demandée au gouveniement. 

Le Secrilaire, Ch. Langlois. 



Séance du «9 JaUl«t tSlQ. 

Présidence de M.. Le Gall. 

M. le docteur Juîet Aussant dépose sur le bureau quelques sculptures 
provenant d'un ancien retable d'autel, trouvées dans les greniers du 
pensionnat Saint-Martin. Ces sculptures, en albâtre, représentent la 
Passion de Notre Seigneur Jésus-Christ. Un écusson central porte la date 
de 1332, mais le style un peu roide de cette œuvre lui semble antérieur 
à cette époque, trop voisine de l'école de Primatice, Germain Pilon et 
Jean Cougcon. M. Atmaal présente ensuite à la Société un dyptiqne cn 
ivoire, fort bien conservé, reciieilli dans les fouilles faites aux Cordeliers, 
ainsi qu'une épée en bronze antique trouvée à LanfSins (Côtes-du-Nord), 
avec deus matars. La poignée de cette épée, remarquablement courte, 
donne lien à quelques observations sur les proportions du corps humain 
chez diverses races, observations qui, suivant M. Aussant, pourraient 
mettre sur la trace de l'origine de cette arme. M. de Kerdrel la croirait vo- 
lontiers antérieure à la conquête des Gaules : la présence des matars dans 
le lieu où elle a été trouvtie semblerait l'indiquer. M. Toulituniche l'attri- 
buerait pinlùt à l'ère gallo-romaine. M. A^sant ne partage pas cette opi- 
nion, parce que le fer était assez commun dans les Gaules sous la domina- 
tion des Romains pour qu'on l'employât de préférence à la confection des 
armes. A l'appui de celle remarque, M. Aiutanl présente à l'assemblée 
quelques pièces de monnaies de fer recouvertes de cuivre, et toutes de 
fabrication gallo-romaine, travail qui semblerait prouver la rareté du 
dernier de ces métaux, puisqu'on l'économisait dans la confection d'un 
objet de minime valeur. M. Tarot fait observer que l'on trouva à Lan- 
fains, en même temps que l'épée dont 11 s'agit, des colliers d'or qui Turent 
immédiatement réduits en lingots, et dont on n'a pu par conséquent 
étudier le style. 

M, Rami lit le rapport de la Commission chargée d'eiiaminer les deux 
qiiestions du programme du Congrès de Salnt-Brieuc, relatives à la sta- 
tistique monumentale. 

M. Du Vautenet signale un tumulus entouré de fossés, au Tertre, près 
de Com bourg. 

Sur une question de H. de Kerdrel tendant à établir si nos monuments 
de l'époque romane doivent être classés parmi les édifices de même 
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dale de la Normandie ou des bords de la Lc^re, M. Rami dit que le voi- 
sinage de ces deux contrées parait avoir également influé sur les monu- 
ments qui en sont le plus rapprochés; qu'au reste il croit avoir remarqué 
plus d'analogie encore entre l'ensemble des monuments romans de la 
Bretagne et ceux de la Touraine, ce qui s'expliquerait par les relations 
religieuses de nos anciens diocèses avec leur métropole. 

La séance se termine par la lecture d'un rapport de jtf . de Kerdrel sur 
l'ouvrage de MM. liertln et Maupillé, intitulé : Notice hislorigue et statii- 
tigue lur la baronnie, la ville et farrondiisement de Fougéret. 

Le Seerétaire, Ch. Lakclois. 



S^nncv du 11 noTcmbre 184(1. 

Prétidtnce de M. Le Gall. 

M. de Kerdret prend la parole pour rendre compte à l'assemblée des 
incidents les plus remarquables du Congrès de Saint-Brieuc. 

M. A'ttêsant soumet ensuite à l'examen de la Société un petit bas-relief 
trouvé dans les fouilles les plus profondes exécutées pour les travaux des 
quais de la Vilaine, à 20 mètres environ du pont de Berlin, dans un en- 
droit où l'on a également rencontré un grand nombre de médailles 
romaines : 

C'est une plaque de laiton, d'environ 6 centimètres de long sur 4 de 
large, sur laquelle sont deux personnages grossièrement représentés, 
tenant chacun d'une main un bouclier rond, et de l'autre une épée. La 
plaque est fortement attachée sur une autre plaque plus épaisse, en fer, 
qui est couverte à son revers de fer phosphaté. M. Aussant, arguant de la 
ressemblanc-e qui existe entre la manière dont est traité ce sujet et la 
barbarie des revers de certaines médailles frappées en Gaule, dans le 
111" siècle, pense pouvoir attribuer à ce bas-relief une origine gallo-ro- 
maine. Quant à l'explication du sujet, M. Aussant émet l'opinion qu'on 
pourrait voir dans ces deux guerriers les deux fils de Léda, Castor et 
l'oUux, soit comme Dioscures ou incarnation de la matière, soit comme 
confondus avec Vulcain, sous le nom de Cabylet ou Corybanthes, et per- 
sonnifiant les arts métallurgiques. On pourrait s'étayer, en adoptant cette 
srconde interprétation, sur les bas-reliefs d'un des autels gallo-romains 
découverts, en 17H, sous le chœur de Notre-Dame, à Paris. 

M. Toubmuehe pense que le dessin et le faire de ce bas-relief ne per- 
mettent pas de lui assigner une date plus reculée que le x« siècle. Il pré- 
tend que tes écrous à vis n'étant pas encore connus au ix", l'existence de 
deux de ces écrous, qui réunissent les deux plaques de laiton et de fer, 
confirme encore cette attribution du bas-relief au x" siècle. Il finit par 
demander si la découverte de l'objet dont il s'agit au milieu de médailles 
romaines a été bien constatée. 

Jtf. Avisant répond qu'il n'a pas été présent à la fouille qui a produit 
celte découverte, mais que le bas-relief lui a été apporté et vendu en 
même temps que des médailles exclusivement romaines. 

M. Senaud, archiviste à Saint-Malo, entre dans quelques explications 
an sujet des costumes représentés sur le bas-retlef de M. Aussaut. Il croit 
y reconnaître une certaine analogie avec les costumes normands du 
IX' siècle, analogie qui le porterait a adopter l'opinion de M. Toulmouche. 
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M. le Prisidtnt trouve au contraire un air plus antique aux costumes 
des personnpRes en question. 

J!f. de Kerdrel rnmarqne avec étoniiement une croix pallée, bien nelle- 
mcnt desaiiK'e, au-dessus des deux personnages. Il en conclut que le 
bas-relief est prubablemcnt postérieur au ni» siècle. 

M. Brune partage l'opinion de M, de Kerdrel, et croit pouvoir assurer 
que l'on trouve, dès le v^ et le yi" siècles, des croix pattées sur les objets 
d'art. 

M. Auisant ajoute que, toute réflexion faite, il se range à l'avis 
exprimé par M. l'abbé Brune. L'honorable membre communique ensuite 
à l'iissembléc plusieurs objets antiques découverts à Corscul. 

C'est d'abord une petite plaque ronde, de 15 millimètres de diamètre 
environ, formée d'une matière vitrifiée, d'un blanc opalin, transpa- 
rente, sur l'une des faces de laquelle est représenté en relief un guerrier 
tenant d'une main un étendard et de l'autre un bouclier. 

Ce sont, en second lieu, des médailles de Constantin II, et deux frag- 
ments de chaîne en tissu de cuivre, d'un travail délicat et d'une sou- 
plesse remarquable. 

Apr^3 cette communication, M. Betobigne-YUlenevve lit un rapport sur 
une notice historique l'élative à l'abbaye de SaintMelalne, notice pré- 
sentée à l'une des dernières séances par M. Pépin, archiviste du dépar- 
tement. 

I.e rapport et le travail qui f a donné lieu sont déposés aux archives 
de la Société. 

M. Delabigne-ViUeneute entretient ensuite l'assemblée d'une collection 
de cliarles relatives surtout à l'abbaye de Saint-Melaine, cl qui se trou- 
vent entre les mains de M. Âussani, par suite d'une heureuse acquisi- 
tion. 

Ce recueil, mis à la disposition des membres de l'assemblée par les 
soins obligeants do propjiétaiie, a fourni à M. Dtldbigne-ViUeneuve Toc- 
casion de plusieurs observations intéressantes. 

Ce membre fait remarquer, entre autres particularités, la quallQcalion 
de Civis Redonensit donnée à des individus qui traitent sur le pied d'éga- 
lité avec des gentilshommes (Armigeri). On pourrait en induire que la 
ville de Rennes possédait déjà au xiii* siècle une forte oi^anisalion mu- 
nicipale, dont cliaque membre, pris en particulier, jouissait de la consi- 
dération attachée au corps dont il faisait partie, lin Cinig Redonemit:, 
(iulllelmus Foucault, appose son sceau auprès de celui de la Cour de 
Rennes, dans une charte de 1269. 

En Normandie ou dans le Midi de la France, un tel fait, à une époque 
aussi reculée, n'aurait rien qui dût étonner. En Bretagne, Il est excessi- 
vement curieux. 

Après quelques autres citations failts par M. Delabigne-Vilteneuve, 
M. Renaud prend la parole pour lire une notice sur la cathédrale ou les 
cathédrales successives de Saint-Halo. Voici les conclusions auxquelles 
l'auteur de ce travail est arrivé : 

Saiiit-Malo Bt construire une église sur Ip rocher Aaron; en 810, l'abbé 
llelocar la fit reconstruire. L'évcquo Jean de (a Grille, auquel on attri- 
bue une reconstruction nouvelle, ne fit aucune restauration importante 
au monument, et le chœur actuel de l'église est l'œuvre de l'évéque Gef- 
froy, qui siégea de 1231 à 1239, n l'exception des chapelles du pourtour 
bâties par l'évéque Robert du Pont. Robert de la Motte-d'Acigné, cvéqne 
de 1390 à 1423, exhaussa le clocher et construisit l'uile de droite et un 
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portail qui devint l'entrée principale. Enfin, en 1595-, les habitants de 
Saint-Halo Grent construire ce qui est à gauche de la nef, en entrant; 
ce qui leur coûta 30,000 écus. 

M. Brune prend ensuite la parole pour soumettre à l'assemblée une 
pétition ayant pour but de recommander au gouvernement, d'une ma- 
nière toute spéciale, la conservation de réglise de Sainl-Suliac, l'une 
des plus curieuses du diocèse de Rennes. 

La Société s'associe au vœu de l'iionorable M. Brune, qui est autorisé 
à se prévaloir de celte adhésion près de M. le Ministre des cultes. 

Cet Incidenl épuisé, la parole est donnée à M. Jowtust pour la lecture 
d'nn Mémoire sur l'origine des monnaies romaines trouvées à Uennes, 
en 1842. Ce travail est déposé aux archives de la Société. 

M. Jouaust ayant argumenté dans son Mémoire de la rapidité du cours 
de la Vilaine à l'époque romaine, M. de Eerdrel fait observer que ies 
barrages qui l'ont ralenti sont néanmoins fort anciens, puisque quelques- 
uns d'entre eus sont cités dans le Cartulaire de Redon comme existant 
déjà dès le ix" siècle. 

M. Tovlmouche répond que ces barrages sont très -postérieurs à l'époque 
gallo-romaine, et qu'on n'en a trouvé aucun débris à la profondeur des 
fouilles qui ont offert des médailles romaines. 

Après quelques autres observations peu importantes échangées entre 
M. Lt Galt, président, et Af. ToKlmoucke, sur ta nature et l'origine des 
stratifications des terrains qui forment les rives de la Vilaine, M. de Ker- 
drel communique à l'assemblée mie Notice de M. Danjou, de Fougères, 
sur un tronc en granit sculpté du \vt' siècle, situé dans l'église de Lé- 
cousse, près de Fougères. Celte note, accompagnée de dessins, est dé- 
posée aux archives. 

Le Secrétaire, A.-C, Jouaust. 



S^nce du 9 décembre lS4fl. 

Pritidence de M. Le Gall. 

M. l'abbé Orestt a la parole pour la lecture d'un Mémoire tw fancitn 
Cùmli de Porhoët, primitivement nommé Poutrocoët, Pontrico'H. 

M. de Kerdrel présente quelques observations sur les emplacements 
assignés par l'auteur de ce savant travail aux divers châteaux que les 
rois bretons possédèrent dans le comté de Porhoêt. Le château de Plé- 
lan, dit-il, pourrait avoir existé à Castillan et non pas à Maxent, comme 
le pense M. l'abbé Oresve. De même, au lieu de voir auprès de la Blgu- 
lais et de Chappenais l'ancienne cour de Campel, M. de Kerdrel la croi- 
rait plus volontiers dans on village voisin où l'on rencontre les prairiei 
de ta Cour, le châtet de la Cour, la fontaine de la Cour, et où l'on \oit un 
retrancliement considérable. 

M. Le Gall, revenant sur un passage du Mémoire de M, Oresve, on il 
est question des nombreuses et meurtrières invasions des Normands 
dans le comté de Porhoët, fait observer que le sang normand ne paraît 
pas s'être mélangé avec le sang breton, ou du moins qu'il ne reste au- 
cane trace de ce mélange. M. Le Gall met donc en doute, non la fré- 
quence des incursions des Normands, mais le séjour prolongé de ces en- 
vahisseurs et leur iutluence sur la race du pays. 



>ï Google 



M. Vabhé Oresvf répond que les Normands avaient poussé si loin leurs 
incursions en Bretagne, et s'y éulenl si longtemps arrêtés, qu'au \i« siècle 
on voit un Mormand occuper, malgré les indigènes, la "presqu'île ac- 
tuelle de Quiberon, qui formait alors une lie, et se maintenir, de guerre 
lasse, dans cette terre dont il s'était emparé par la violence. 

te Secrétaire, A.-G. Jokacst. 



Simnt» du la JauTler 1«4«. 

Prètidence de M. Le Gall. 

M. Ausiant communique à rassemblée quelques monnaies bretonnes, 
lui paraissant dignes d'inlérèt; ce sont : 1" un tiers de sol d'or méro- 
vingien, frappé à Rennes, portant d'un côté une tète barbare, avec la 
légende + REDONIS; de l'autre, une crois ancrée appuyée sur un globe, 
avec la légende LEVDIGISELO. Cette pièce est curieuse en ce que le 
nom de la ville remplace, autour de la tète, le nom du prince; en ce 
que la tète ne porte aucun des insignes de la royauté ; enfin, en ce que 
le nom, qui parait être celui d'un monétaire, n'est suivi d'aucune des 
qualifications de sa charge, au lieu qu'on les trouve ordinairement expri- 
mées sur les monnaies de cette époque, soit en abrégé, soit môme fn 
entier. Qu'est-ce à dire? Sauf meilleure interprétation, M. Aussant 
pense qu'on pourrait voir dans la monnaie en question une tentative 
d'indépendance faite par un gouverneur de Rennes, du nom de Leu- 
digisèle. La fabrique de cette pièce, ajoute-t-11, est la même que celle 
des monnaies de Dagobert, et semble remonter par conséquent au 
Tii" siècle. 

2o M. Aussant soumet à la Société une pièce de François I", roi de 
France, portant d'un côté : Feanciscus Rex Frakcobum; et de l'autre : 
MoNETA BftiTANNiE, avcc Ics armes de la Rretagne, Cette monnaie, de 
billon fort bas, et dont la lettre indique l'époque de la renaissance sans 
aucun souvenir des formes gothiques du moyen âge, est la dernière ex- 
pression de la nationalité bretonne, dont la pièce précédente est un des 
premiers indices. 

3" Une troisième pièce, présentée par M. Aussant, se rapporte au type 
carolingien adopté pendant longtemps pour la monnaie bretonne. Elle 
porte d'un côté : Britukum Bex, un monogramme, et de l'autre : Rb- 
DONis civiTAS, M. Aussant, rapprochant cette pièce d'une monnaie de 
Charles-le-Chauve frappée à Rennes, voit entre le dessin et la frappe de 
ces deux médailles une telle analogie, qu'il est conduit â l'attribuer à 
un prince breton, contemporain de cet empereur. Il trouve sur le 
trône de Bretagne, à cette même époque, Nominoè et Ërispoé; et, choi- 
sissant entre ces deux souverains, il rencontre dans les divers carac- 
tères du monogramme toutes les lettres qui forment le nom du second. 
II pense donc que celte pièce, unique et inédite, doit être attribuée à 
Erispoè. 

4* Une quatrième pièce, non moins curieuse que les précédentes, 
porte d'un côté ; Alammis en lettres très-barbares rappelant néanmoins 
celles de l'époque de Charlemagne, et de l'autre côté : Bedons cit. 
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Ce qui donne à cette monnaie une plus grande Imporlance, c'est 
rapparilion, ignorée jusqu'Ici, dfxtn nouveau type de la monnaie bre- 
tonne : une étoile à cinq branches, formée par les lignes croisées de 
deux triangles, occupe le ctiamp de la pièce du côté où on lit Alahkus. 

On ne trouve d'analogue à ce lype, dans les monnaies du moyen âge, 
dît M. Aussant, que les étoiles à cinq et six branches des monnaies du 
comté de Déols, dans le Bas-Berry, et ces monnaies paraissent toutes 
posiérieures à la pièce dont il s'agit ici. De plus, M. Aussant n'a jamais vu 
le nom d'Alain écrit Alamnus dans aucun monument monétaire ou écrit. 
Il ne sait s'il doit allribuer la monnaie soumise à l'examen de la Société 
à Alain, comte de Vannes (S87), à Alain Barbe-Torte, ou à Alain III 
(1008-1040). 

M. Sauvage fait observer que des monnaies de l'heptarchie saxonne 
portent précisément une éloile, et que c'est probablement à, un em- 
prunt fait par un prince breton à ces monnaies qu'il faut attribuer la 
reproduction de ce type sur la pièce décrite par M. Aussant. 

M. de Kerdrel dit à son tour que la haine qui e^iistait entre les races 
saxonne et bretonne permet difficilement de croire à l'emprunt que 
suppose M. Sauvage. 

Ce dernier membre, rectifiant son premier dire, répond qu'il se sou- 
vient que les monnaies qu'il a citées n'appartiennent pas à l'heptarchie 
saxonne, et lui sont au contraire postérleuies de vingt-cinq à trente an- 
nées. 

jW. Le Gatl, au nom de l'assemblée, remercie M. Aussant de sa com- 
munication, et des détails dans lesquels il vient d'entrer sur des pièces 
inédiles et uniques peut-être. 

M, Jovaust entretient la Société d'une découverte de monnaies du 
moyen âge, faite à Kcnnes, dans le courant de décembre 1846, à savoir : 
i9 monnaies du Mans, au monogramme d'Erbert; 77 monnaies de Guin- 
gamp; 80 d'.Anjou, au monogramme de Foulques; 45 deniers de saint 
Martin de Tours, au portail; 5 monnaies de Geoffroy de Bretagne, et 
1 monnaie de Renaud, évèque de Noyon. 

La parole est ensuite donnée à lU. de la Borderie pour la lecture d'un 
Mémoire, où il examine la question historique de l'existence d'une 
royauté centrale en Bretagne, du v« au ix* siècle. 

S'appuyant sur les actes les plus authentiques où l'on fasse mention 
des chefs de la Bretagne, H. de la Borderie démontre que ce pays était 
partagé en petites tribus indépendantes les unes des autres; qu'aucun 
chef de ces tribus n'a jamais, du v« au ix" siècle, acquis une prépondé- 
rance telle, qu'il fut reconnu comme roi par ses voisins, et que les ex- 
pressions dux, rex, comti, etc., qu'on trouve dans les actes de cette 
époque, ne sout que des traductions plus ou moins exactes de mots 
bretons qui ne veulent dire que chef, sans indiquer aucune hiérarchie 
féodale entre les seigneurs qui les portaient. Ce Mémoire est accueilli 
par l'assemblée avec le plus vif intérêt pendant toute sa lecture, qui ne 
dure pas moins d'une heure et demie. 

M- de Kerdrel présente ensuite quelques observations qui confirment 
plusieurs des faits sur lesquels M. de la Borderie s'est appuyé. 

Le Secrétaire, A.-G. Jooaust. 
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séance du lO r^vvler *9*1. 

Présidence dt M. Le (îaU. 

M. Aanant.^M nom de M. Renaud absent, communique une Notice 
sur les remparts et forteresses de Saint-Malo. La première enceinte 
de celte ville est due à Jean et à Aubert, son successeur, tous deux 
évéques d'Alelh, Elle fut achevée vers 1180. A cette eoceinte se rap- 
portent la tour au Chamfgtauxiens. la ciladetle du Fief, Je vieux donjon. 
Le siUon alors était trois fois plus large que maintenant. 

En I3S7, Charles V donna aux Malouins une forte somme destinée à 
les aider dans la reconslruction de leurs murs, ruinés par différents 
sièges. En 1425, JeanV, duc de Bretagne, fit élever une citadelle malgré 
la vive opposition de l'évèque et de son chapitre, qui se prétendaient 
seuls possesseurs de la ville ; c'est maintenant le gros donjon. En 1508, la 
reine-duchesse Anne trouva les mêmes mécontentements lors::[u'elle fit 
construire le chAleau actuel et la fameuse tour, où une inscription 
ainsi conçue : Quinc'qw'en groigne, tel est mon plaisir, rappelle les ru- 
meurs des Malouins et le peu de souci qu'en eut la bonne duchesse. 
L'année suivante, 1509, Anne s'aventura à visiter Saint-Malo; elle y 
fut reçue avec une mesquinerie qui dut loi paraître un signe de 
rancune. En 1574, on construisit les deux tours de la grande porte. 
Les Malouins, enrichis au xyiii* siècle par leur commerce et leurs 
corsaires, fondèrent Sainl-Servan , qu'on songea bientôt à fortifier; 
puis ils pensèrent à agrandir leur ville, ce qu'ils firent successivement 
en 1701, 1708, 1712. Néanmoins, les bourgeois, contrariés par les plans 
des gens du roi, et les croyant préjudiciables à leur port, soutinrent et 
perdirent un procès contre l 'ace roiss émeut de 1712, qui ne conimença 
réellement, par suite de ces retards, qu'en 1714. Il coûta 1 ,350,000 fr., 
et on obtint diverses franchises pour les nouvelles constructions. 

H. Renaud termine ici sa notice, promettant de la reprendre plus 
tard pour parler de l'accroissement de 1747. 

M. Le Gall prie M. Aussant de vouloir bien transmettre à M. Renaud 
les remerciements de l'assemblée pour la communication de son curieux 
travail et des plans qui en facilitent rintelligence. 

M. Autsanl présente à la Société une monnaie de Charlemagne trouvée ' 
dans les environs de Saint-Malo. Elle porte sur une de ses faces des 
lettres groupées, indéi:hiffrables jusqu'ici. Leblanc, dans son Traité de» 
Monnaies, a donné un dessin peu exact de celte pièce fort rare. 

La parole est ensuite accordée à JM. de la Monneraye pour la lecture 
d'un Mémoire inlllulé : Essai sur l'Histoire de Varchiteclure religieuse en 
Bretagne, pendant ta durée des XI' et XII' siècles. (Voir les questions 
6, 7, S, programme du Congrès de Saint-Brieuc.) (1) 

L'auteur montre d'abord, l'histoire en main, qu'il ne faut pas cher- 
cher avant le xi" siècle, dans la Bretagne, ravagée par des guerres con- 
tinuelles, des monuments religieux un peu importants. Le w siècle 



(l) Le Mémoire de H. de la Uonncrnîe, pnblii depala dans le BaUetin dt t'ÀsiO' 
eiation Bretonne, tome 1"'', a vain à Eon auteur une des médailles d'or qne l'Aca- 
démie de» Inscriptions décerne chaque année au raeilleura Iravaui sur les iDliquitts 
Daiionales. 
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esl véritablement une période de renaissance et de vie, lorsqu'on a dé- 
passé les premières aimées où la crainte de la fin du monde glaçait les 
cœurs. On voit donc en 102i la fondation d'une collégiale dans l'église 
de Saint-Pierre de Rillé, en Fougères; — 1008, réédificalion de Sainl- 
Gildas de Rliuis; — 998-1012, fondation du prieuré de Livré; — 
1056, iàem du prieuré de Saint-Jean de Béré; — lOSl, consécration de 
Sainl-Harlin de Lambatle; — 1081-1101, construction du prieuré de 
Lohéac ; etc. , etc. Le xii^ siècle est plus riche encore en fondations reli- 
gieuses. Les barons qui ne vont pas aux croisades signalent leur piété 
d'une autre manière, par la construction d'édifices religieux. Ainsi, en 
1117, fondation de l'abbaye de Sainte-Marie de Pomic; — 1115-1129, 
fondation de l'abbaye de Saint-Su Ipice des Bois; — 1121, Alain de la 
Noé fonde, en faveur des Bénédictins de Itedon, le prieuré de la Couarde, 
à BieuKy; — 1130, Etienne de Pentbièvre et Havoise, son épouse, fon- 
dent Sainle-Croix de Gulngamp et l'abbaye de Plus-Coal, plus tard 
Bégar; — 1136, Conan III fonde l'abbaye de No Ire- Dame de Buzai, etc. 
Chaque année, pour ainsi dire, de ce siècle, est marquée par une fonda- 
tion religieuse importante. 

Après avoir énuméré un grand nombre de fondations dont les dates 
sont historiques, l'auteur, abordant l'élude architecturale des édifices 
auxquels elles ont donné naissance, montre que la Bretagne est en retard 
sur le mouvement architectonique du reste de la France, et qu'ainsi on 
lui appliquerait faussement les données que MM. de Caumont et Bàtlssler 
ont appliquées avec tant de succès dans d'autres provinces. 

Il résulte de ce retard que beaucoup d'auteurs, s'appuyant sur la 
marche générale de l'architecture, ont attribué des dates trop anciennes 
à la plupart de nos monuments des xi' et xii* siècles. C'est surtout le 
caraclère grossier des ornements, et le peu de compte que l'on a tenu de 
la nature réfractaire des matériaux mis en œuvre en Bretagne, qui ont 
été la cause de cette erreur. On l'eût évitée si on avait remarqué que 
partout où la] nature du sol géologique a permis d'employer d'autres 
matériaux plus faciles à mettre en œuvre, l'ornementation se montre 
plus variée, plus élégante, 

Les lourds piliers carrés, avec simples tailloirs, signalés par M. de Cau- 
mont comme un caraclère antérieur au xi« siècle, se rencontrent eu 
Bretagne jusque dans les commencements du xn'. Pendant toute la durée 
du xi* siècle, il n'est question dans notre province, ni de demi-colonnes 
d'assemblage masquant la lourdeur des piliers, ni de chapiteaux ornés 
remplaçant le tailloir. Salnt-.Uelalne, de Bennes; Saint-Martin, de Lam- 
balle; l'église de Daoulas, en sont la preuve. A celle époque aussi, on re- 
marque principalement l'emploi de l'arc en fer-à-ckevat, si reconnaissable 
au transept de Saint- Melaine, de Rennes. Ce n'est qu'au xii" siècle qu'ap- 
paraissent les colonnes et chapiteaux, ces derniers peu compliqués, les 
colonnes peu nombreuses, ne formant pas faisceau tout d'abord, les ar- 
chivoltes unies, telles enfin qu'à Sainte-Croix, de Cuingamp, à Bégar, 
au Retec, etc. Beauport, fondé en 1202, ofi're l'emploi simultané du plein- 
cintre et de l'ogive. Celle magnifique abbaye, dans l'une des plus heu- 
reuses situations de la Bretagne, a été décrite avec soin par l'auteur, et 
méritait de l'être, car c'est notre plus belle ruine abbatiale. 

Enfin, M. de la Monneraye, armé de ces preuves, combat les opinions 
erronées de MM. de Freminvllle etHérimée sur l'âge de nos monuments; 
Il leur applique un autre système de classification avec lequel 11 étudie un 
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grand Dombre d'édifices bretons des xi« et \iv< siècles, dont la date n'est 
pas connue. 

Le Secrilaire, A.-G. Jocacst. 



Bënnce du lO num 1S44'. 

Prétidence de M. Le Gall, 

M. Awtant communique à l'Assemblée divers objets trouvés dans les 
ruines de Paltnqne, ville d'un circuit gigantesque de l'Amérique méri- 
dionale, découverte au commencement de noire siècle, et dont l'esis- 
tence remonte à plusieurs miUiers d'années. Ces objets sont des idoles 
en terre cuite, un vase grotesque, représentant une figure d'homme, 
et un pantin ou espèce de marionnette articulée aux quatre membres au 
moyen de liens. Celte communication est d'autant plus curieuse que les 
autorités locales ont conlisqué, en quelque sorte à leur profit, les 
ruines de Palenquc, et qu'elles écondulsent tous les voyageurs qui 
veulent les visiter. 

M. Aussant présente ensuite à la Société un petit piédestal de croix, 
en argent fondu, d'une porosité remarquable, trouvé en Basse-Bre- 
tagne. Cet objet, probablement fabriqué en Espagne, est à six pans, al- 
ternativement ornés d'un sujet indien et espagnol. A la base se Irouve 
l'Inscription suivante : viva s. cbvz d. (délias.) minas hb catlloïia. 

JU. Detabigne -Villeneuve entretient I assemblée d'une pierre tombale 
provenant de l'ancien prieuré d'Apigné. Cette pierre, dont un dessin 
est remis aux archives de la Société, ne remonte pas, suivant l'opinion 
de MM. Brune et Langlois, au-delà du xv» ou du xvi« siècle. Jtf . Jouauat 
dit que M. Kamé croit y reconnaître les iusignes de la prêtrise, figurées 
par la burette et le calice. 

M. Jouaust donne lecture d'une réponse à la Notice sur un prétendu 
ligo, présenté à la séance du 5 juin lâi-6 par M. le général de Tourne- 
mine. 11 cherche à établir que le ligo (du grec Xi<rfo;, houe, boyeau) 
n'était rien moins qu'une petite lamu de faucille : l'homme que 
M. de Tourmine croyait avoir vu sur une pierre gravée, dessinée 
dans le trésor de Brandebourg, armé d'un ligo et qui venait de tran- 
cher une tète qu'il tenait encore à la main, est seulement la repré- 
sentation de ce fait fameux de la rencontre d'une léte humaine, au 
moment où l'on creusait (avec un ligo) les fondements du Capitule. La 
petite et faible lame présentée par M. de Tonrnemlne n'est donc pas un 
ligo. 

M. To^lmouche fait connaître que l'ingénieur chaîné des travaux du 
bassin de Redon lui a rapporté n'avoir trouvé, dans tontes les fouilles, 
que quelques monnaies du Bas-Empire, entièrement oxydées, et les dé- 
bris informes d'un très>ancicn navire. M. Ausmnt ajoute qu'il a eu con- 
naissance de la découverte d'une monnaie d'un Conan dans ces fouilles. 

Le Secrétaire, A.-G. Jovavst. 
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Sëiince du 1« avril 1949. 

Présidence de M. Le Gall. 

M. Brune communique à la Société quelques dessins archéologiques, 
parmi lesquels on remarque l'esquisse d'un bénilier en granit sculpté, 
situé dans la paroisse de Pleurtuit. Il exprime quelques doutes sur la 
date et l'objet de ce petit monument, q^ui peut avoir servi de fonts 
baptismaux et appartenir à une époque tres-reculëe du moyen âge, 

MM. Sauvage et Jouausl font observer qu'on a vu souvent les ar- 
tistes de la renaissauce revenir aux traditions du \n' et du xiip siècle, 
et qu'il est souvent fort dilTicUe d'assigner des dates à des monuments 
qui présentent les caractères d'ornementation usitée à l'une et à l'autre 
de ces époques. 

M. Jouavit lit une lettre de M. Renaud, dans laquelle il est rendu 
compte d'une fouille opérée pour la réparation d'un chemin à peu de 
distance de Saint-Malo. On a trouvé dans cette fouille les débrb d'un 
aqueduc que M. Renaud croit très-ancien. 

MM. Toulmoucke et Langloh ne partagent nullement cette opinion, 
et s'appuient pour la combattre sur les termes mêmes de la lettre de 
M. Renaud. 

Ce dernier a signalé la présence de débris volcaniques dans les 
sables qui comblaient la substrucliou détruite. Plusieurs membres font 
observer que rien n'est plus ordinaire que celle particularité; cela tient 
à ce que des navires déchargent souvent sur la grève le lest qu'Us ont 
apporté d'une contrée lointaine, et d'une nature géologique fort diffé- 
rente de celle du port où ils débarquent. 

M. Toulmoucke donne lecture d'une lettre de M. de Cerville, dans 
laquelle cet illustre antiquaire lui annonce la découverte, près de Caen, 
de 10,000 médailles romaines. 

M. Sauvage annonce également une découverte de monnaies du Bas- 
Empire faite à Liffré, à savoir : 80 Tétricus et 3 Victorinus. 

Les Vlctorinus n'offrent rien de curieux; mais plusieurs Tétricus, mé- 
dailles très-barbares, présentent, au lieu de légende raisonnable, une 
suite de lettres dénuées de sens. Une de celles que nous avons sous les 
yeux porte une tête radiée, et alentour imp ticvicwz av. 

M. Toulmouche signale enrore l'existence de débris romains dans un 
endroit de la commune de Moigné, nommé les Lande» d'Apigné. 

M. Danjou fait connaître dans une curieuse Notice une tradition po- 
pulaire du pays de Fougères. Il s'agit du trésor d'un damné, trésor 
volant, insaisissable, a l'existence duquel plus d'un fermier croit encore 
fortement. Selon toute probabilité, cette tradition est née soit du fait his- 
torique des Cave$ de L^ndéan [où des richesses furent enfouies dans le 
moyen âge), soit de la Pierre du Trésor, monument druidique de la même 
eommune. 

Le Secrétaire, A.-G. Jouaust. 

Sénuce du IS m»l l»éV. 

Présidence de M. Le GaU. 

M. Aassant communique â la Société plusieurs objets trouvés dans 
les ruines de Corseul, par M. Renaud, de Saint-Malo, et donne quelques 
détails propres à établir l'authenticité de leur origine. 
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La fouille à la suite de laquelle ils ont été déuouTerts date du 
7 avril 1847; elle a eu lieu (sous les yeux de M. Renaud lui-même) 
dans la propriété de M. O'mery, et aélé menée jusqu'à sept pieds de 
profondeur; elle a mis à.nu les débris de l'enceinte d'un temple, et, 
dans cette enceinte, les objets placés par M. Àtissant sous les feux de la 
Société, lesquels consistent en plusieurs morceaux de verre aux bords 
arrondis-, plusieurs boucles de cuivre, dout on ne peut mieux se faire une 
idée qu'en se représentant les boucles de souliers encore en usage dans 
nos campagnes; une autre boucle, également en cuivre, de forme ronde, 
représentant un amour au milieu d'une guirlande de roses; nne monnaie 
grand bronze d'Hadrien, d'une belle conservation, et d'une patine 
identique à celle des objets en cuivre déjà mentionnés, ce qui indique, 
jusqu'à un certain point, une communauté d'origine avec eux; une 
pierre gravée, représentant une Victoire, d'un travail romain, mais d'uu 
faire très-peu correct, et paraissant appartenir au siècle de la décadence. 

Des doutes s'élevant sur l'attribution de quelques-uns de ces objets 
à l'époque romaine, M. Aussant les combat par les raisons et les détails ' 
que nous venons d'énumérer, et surtout par les paroles textuelles de 
M. Renaud qui a fait exécuter la fouille. 

M. Le Gall donne lecture d'une note de M. Ramé sur les sculptures 
des chapiteaux de Saint-Sauveur de Dlnan, et sur les statues de lions 
qu'on remarque à la façade occidentale de cette église. Il réfute l'opinion 
de M. de la Villethassetz, qui a fait remonter ces sculptures au iv siècle, 
au lieu de les reporter au sii^, suivant l'opinion de MM. de Caumcnt et 
Mérimée. 11 réfute également l'opinion du même archéologue, qui veut 
■voir une danse macabre dans les sculptures à personnages des chapi- 
teaux, et prouve qu'on n'a jamais rencontré jusqu'ici de danse inacahre 
avant le xiV' siècle. Les lions, suivant M. ftamé, devaient servir de sup- 
porta des effigies de saints, maintenant très-mutilées, et faire allusion 
a ce passage de la Bibh : Conculcabis leoïum. Cette note est accompagnée 
de dessins représentant les sculfilures des chapiteaux de Saint-Sauveur. 
te Secrétaire, A.-G. lotAUST. 

sénnce du 9 Juin «841. 

Présidence de M. Le Gall. 

M. Toulnumcke offre à l'assemblée deux brochures intitulées : 1" Cinq 
eachelt inédits de médecins-oculistes romains, publiés et expli({ués par le 
docteur Sichel, etc. ; Paris, 1845; 

2" Recherches complémentaires sur la déesse Ângerone el le culte secret de 
Vénus chez les Romains, par le même auteur; Pai-is, lSt7. (Extrait de la 
Revue Archéologique du 15 avril 18Î-7.J 

M. de Kerdrel distribue le programme du Congrès de Qulmper, et 
donne des détails sur les questions qui y sont contenues. 

M. P. Pelabigne-Villeneuve lit un rapport sur quatre chartes faisant 
partie de la collection de M. Aussant. La première, dont quelques frag- 
ments ont été édités par les Bénédictins, est du 24 février 1 168. Elle con- 
tient un accord entre le chapitre et l'évéque de Rennes d'un côté, et l'ab- 
baye de Saint-Melaine de l'autre, 

L'évéque de Rennes s'intitule : Stephanus de Fulgeriis, régis Angtiœ ca- 
fiellanws, Redoneniis ecclesite pr-Mbyler. M. Delabigne-Yilleneuve fait ob- 
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serrer que ce titre de capellanui régis Anglia, chapelain de Henri l", roi 
d'Angleterre, qui se montra en Bretagne un véiilable tyran, uvait dii ap- 
partenir à Etienne de Fougères avant son élévation àl'épiscopat; que, sui- 
vant un ancien auteur, on voyait souvent un évéque s'appeler frœsbyUr 
(œtatisj, et episcopui (dignitalisj ; qu'enfin, ce uom d'Etienne de Fou- 
gères n'implique chez l'évèque qui le porte aucune parenté avec 
les seigneurs de l'ancienne el illustre maison de Fougères, les clercs non 
nobles ayant souvent ajouté à leur nom celui du lieu de leur naissance. 

Robert du Mont Saint-Michet a consacré à cet évèque quelques lignes 
dans ses Chroniques, et le représente comme l'un des hommes les plus 
remarquables de l'époque. 

La seconde des cliarles sur lesquelles M. P. Delabigne-Villeneuve ap- 
pelle l'attention de la Société est sans date. Deux Fceaus mutilés y ap- 
pendent encore, et sur l'un d'eux on voit un évèque revêtu de ses in- 
signes, bénissant de la main droite. Quant à la légende, il n'en reste plus 
que les lettres LA, qui pourraient bien avoir fait partie du mot capella- 
nui, puisque l'acte en question, qui est un compromis entre les moines 
de Saînt-Melaine et ceux de Savigny, émane précisément d'Etienne de 
Fougères. [Régie Angliœ capellanus). Un double de cette pièce, postérieur 
de deux années et rédigé par les moines de Savigny, se trouve à la bi- 
bliothèque de Rennes, dans le Cartulaire de Saint-Melalne. 

La troisième charte, également sans date, est de Philippe, évèque de 
Rennes (1179-82). Elle a pour but de restituer l'église de Louvigné-du- 
Désert aux moines de Saînt-Melaine. On y remarque une distinction cu- 
lieuse entre la ville de Rennes et le comlé de Rennes, qui reçoit le nom 
particulier de Redonia : un des signataires de la charte s'intitule Senee- 
callus Redoniœ. Cet acte fait encore mention d'une église de Saint-Sym- 
phorien l'i'n ipso suburbio Itedonis} , dont il n'existe plus aucun souvenir. 

La quatrième charte, qui a été publiée par D. Morlce, est de Jacques 
de Chàleaugiron. Elle ratifie des donations faites aux moines de Saint- 
Melaine avec le consentement de tous les héritiers, c<msensu omnium he- 
redum, clausp qui rappelle la législation régissant de toute antiquité la 
transmission de la propriété, dans le système féodal breton, et dont il 
faut rechercher l'origine dans les lois Cambrlennes. Une note margi- 
nale, postérieure, assigne avec assez de vraisemblance la date de 1 184 à 
cette charte. 

M, Toalmouche donne lecture d'une lettre de M, de Cerville, dans 
laquelle cet antiquaire, loin d'admettre aucune des hypothèses répan- 
dues au sujet de l'origine des monnaies romaines du lit de la Vilaine, 
pense que la ville des Rhedons ayant été détruite et les habitations 
incendiées, celles des liabitations qui se trouvaient sur le bord de la 
rivière y sont tombées avec tout le numéraire qu'elles conlenaient. 
Aucun des membres de l'assemblée ne partage cette nouvelle opinion, 
par cela seul que la ville romaine n'était pas située sur cette partie du 
cours de la Vilaine où l'on a trouvé tant de monnaies. 

M. Corbes met sous les yeux de l'assemblée une superbe monnaie 
d'or de Jean IV duc de Bretagne, type imité des Francs à cheval, des 
roig de France. Cette pièce, d'une très-grande rareté, a été trouvée dans 
les fouilles opérées pour la construction d'un chemin vicinal, près de 
Carfanlin. 

M. Ramé prend la parole pour donner quelques détails sur l'église 
du prieuré de Béré, située dans la Loire- Inférieure, sur les confins de 
ce département el de rille-et-Vilaine. 
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Saint-Jean de Béré a été commencé en 1056; c'était une fondation 
pieuse de Briand, frère d'Alalo IV, duc de Bretagne. Le petit-Ûis du 
fondateur fut enterré dans l'église nouTeiletnent achevée, en 1111. 
(Dupaz.) 

M. Ramé, après avoir placé sous les yeux de ses confrères des éléva- 
tions géométriques et des plans de celle église, fort peu considérable, 
feu remarquer qu'elle mil cependant cinquante-cinq ans à s'élever en- 
Uèrement, ce qui s'eïplique par les circonstances suivantes : 

Un acte, daté de 1062, constate, à cette époque, un procès entre les 
moines de Redon et ceux de Marmoutiers, relativement à la propriété 
du prieuré de Béré. La question fut tranchée en faveur des religieux de 
Marmoutiers. 1« fondateur avait demandé un architecte pour donner les 
plans et en suivre l'eséculion. Les moines de Redon avaient désigné 
un nommé GUmenac (moine breton, s'il faut en juger par son nom), 
lequel fut renvoyé après quelques essais de construction, à cause de ion 
peu d'habiteti. Il fut remplacé par un autre religieux architecte, nommé, 
dans l'acte de 1062, Jean, ancien abbé de Saint-Hetaine. Cet abbé ne 
figure pas, 11 est vrai, sur la liste des abbés de Saint-Mclainc qui nous 
est parvenue, mais on peut penser que les moines de cetle-abbaye, 
soumis par Geflfroy de Bretagne à un supérieur que leur envoyait offi- 
ciellement t'abbé de Saint-Klorent, avaient prolesté contre cette violence 
par la nomination occulte d'un chef choisi parmi eux. 

Il est dit, dans l'acte, que Jean s'en était allé au bout de deux ans, en 
t062, ayant eu successivement deux architectes, dont le second, qui 
avait probablement fait détruire tout ce que le premier avait déjà exé- 
cuté, quittait lui-même, après deux ans de travaux, l'église inachevée. 

Là s'arrêtent les documents qol nous sont fournis par les actes, et 
l'on se demande si l'église de Béré fut contlnnée sur les plans de Jean, 
c'est-à-dire suivant les règles de l'architeclure usitée en Bretagne à 
cette époque, ou si elle fut terminée par des architectes de l'école 
Ligérine? 

Suivant M. Ramé, loin d'appartenir à cette dernière école, le prieuré 
de Béré ne serait même pas d'une construction aussi savante que celle 
de l'abbaye de Redon, bâtie seulement quelques années plus tard, et il 
n'y a aucune comparaison entre cette dernière abbaye et les belles pro- 
ductions contemporaines des architectes angevins ou tourangeaux. 

Suivant donc toute probabilité, l'église de Saint-Jean de Béré a élé 
construite entièrement sur les plans de l'abbé Jean, plans Irès-slmpIes, 
où l'on ne remarque presque aucune ornementation. Eu effet, quelques 
colonnes seulement existent dans l'inlérieur de l'église; les chapiteaux 
sont dé la plus primitive et de ta plus grossière exécution; enfin, l'arca- 
ture extérieure de la nef ne reposo même pas sur des piliers, mais sur 
des pieds-droits ; et tes seules fenêtres de l'abside, contemporaines du 
corps de l'édifice, sont des œils-de- bœuf d'un très-faibte diamètre. A l'in- 
térieur, on remarque, comme dans plusieurs autres églises de notre con- 
trée, quelques pierres de taille couvertes d'ornementation vermlculée 
ou en zig-Mgs; mais elles ont été mises en œuvre sans aucun égard pour 
la symétrie qu'on pouvait produire à l'aide de cette ornemeolalion. 

M. de Serdrei croit que Saint-Jean de Béré pourrait être l'œuvre d'un 
architecte angevin ou tourangeau, modlQant ses plans et ses habitudes 
d'ornementation pour une pauvre église de campagne; l'existence de 
colonnes et de chapiteaux dans cet édi&cc, à une époque où, d'après le 
savant Mémoire de M. de la Monneraye, les archltecles bretons en 
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étalent encore au pilier carré surmonté d'un simple tûlloir, le portent à 
adopter celle opinion. 

M. Ramé pense, au contraire, que l'eicistence de colonnes à Saint-Ciîldas 
ei à Sainte-Croix de Quimperlé, dont les dates sont historiques, et d'autre 
part les caractères bien connus du style ligérin, ne permettent pas d'at- 
tribuer à Saint-Jean de Béré l'origine que lui supposerai! l'honorable 
préopinant. 

Le Secritair», A. G. Jodaust. 

S^nee do 14 JalUet tS*9, 

Pré$iâence de M. Le Gall. 

M. Vabbé Brune fait observer, relativement à la chapelle Saint-Sym- 
phorien de Rennes, dont il ne reste aucun souvenir et qui est men- 
tionnée dans une des chartes lues à la précédente réunion, qu'il existe 
à la barre Satnt-Just. une maison qui porte encore le nom de Maison de 
)a Chapelle, et que peut-être c'est en cet endroit que se trouvait la 
chapelle Saint-Symphorien. 

M, Le Gall donne communication à l'assemblée d'une lettre qui lui est 
adressée de Ploërmel par M. Sachet, professeur au collège de celle ville. 
Nous en extrayons ce qui suit : « Des médailles qui paraissent celtiques 
ont été trouvées aux environs de Ploërmel. Elles semblent contenir 
beaucoup d'argent. Elles sont convexes d'un côlé, coricaves de l'autre; 
sur le chnmp se voit une tète ornée de cheveux bien marqués, sur le 
front pend une espèce de tresse de cheveux, et au-dessous du menton 
descend une barbe tressée. Sur le revers apparaît un squelette de che- 
val , entre les pieds duquel est une roue. Derrière ce cheval est une roue, 
et un peu au-dessus on voit quelques traits d'un homme tenant les 
rênes d'un cheval. » 

M. Sauvage prend ensuite la parole pour la lecture d'une Notice his- 
torique concernant l'ancienne abbaye de Savigny, monastère situé sur les 
confins de la Bretagne et de la Normandie. 

M. de Kerdrel présente quelques observations verbales sur des chartes 
que lui a conAées le docteur H. J. Âussant, et sur un manuscrit du 
ïve siècle relatif aux opérations médicales et au traitement de diverse» 
maladies. Ce manuscrit, appartenant également à M. J. Aussant, con- 
tient les noms de médecins célèbres de cette époque, noms inconnus et 
qu'un ne trouvç même pas dans la biographie de Pankoucke. Parmi ces 
noms, nous trouvons : Martin Gazelle, Alatte, Kerai, ConslauHn. Le ma- 
nuscrit se termine par nn poëme latin d'un auteur nommé Macer, sur 
les vertus des piaules médicinales. 

M. de Kerdrel mentionne ensuite un manuscrit de la bibliothèque de 
Dinan, où se tronvent blasonnées les armes et les^devises en langue bre- 
tonne des chevaliers de la Table-Ronde. 

lH. de Kerdrel communique enfln à l'assemblée un document fort cu- 
rieux sur l'un des membres de la famille d'Acigné, auquel un commen- 
tateur hollandais d'Aulu-Gclle, nommé Masser, dédie son ouvrage en le 
qualifianl de son Mécène. Masser dit avoir vu chez ce seigneur, proba- 
blement Jean d'Aclgné, aux environs de Rennes, un sanglier, un cerf et 
une biche apprivoisés. 

Le Secrétaire. A. G. JouiosT. 
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Priêidence de M. Le Galt. 

M. Aitssant donne lecture d'une letlre de M. Renaud de Saint-Malo, 
relative à des fouilles faites sur remplacement de Corseul. La plupart 
des objets trouvés dans ces fouilles sont enlre les mains de H. Aussanl, 
qui les met sous les yeux des membres de la réunion. 

M. Auss(mt présente également une statue de saint Jean en feuilles 
d'argent repoiissées, trouvée dans Tanclen prieuré de Cuignen. Cette 
statue, plus précieuse par sa valeur intrinsèque que par son mérite ar- 
tistique, ne peut être attribuée à une époque plus reculée que le 
xTi« siècle. 

M. de Kerdrel prend ensuite la parole pour rendre compte du Con- 
grès de Qu imper. 

L'heure avancée met fin aux développements pleins d'intérêt dans 
lesquels est entré M. de Rerdrel, et l'on ajourne à ta prochaine réunion 
la an de ce compte rendu. 

Le Secrétaire, A. G. Jocadst. 

S^nee du 8 décembre 184f. 

PrésidencB de M. Le Gall. 

11 est donné communication à l'assemblée d'un travail de H. H. Vatar, 
relatif à l'enceinte gallo-romaine de la ville de Rennes, dont quelques 
fragments importants exblent encore et ont été mis au jour dans des 
fouilles récentes. 

M. de la Yillethassetz, par l'organe de H. Delabigne Villeneuve, fait 
don à la Société de deux coins gaulois trouvés à Trigavou. non loin du 
monument de Kerna et de la Roche-Ëliou, le 28 avril 1847. 

M. Aussant met sous les yeux de l'assemblée quelques objets trouvés 
à Corseul, et enlr'autres, une pierre gravée représentant la tète de 
Jules César. Le travail de cette pierre semble indiquer une époque con- 
temporaine du personnage qui y est figuré. 

' M. Toulmouche présente deux plaques de plomb acquises par lui pour 
le Musée de la ville. Destinées à perpétuer le souvenir de constructions 
exécutées à l'abbaye de Saint-Georges dans la seconde moitié du 
xvip siècle, et celui des personnes qui en firent les frais, elles portent 
un certain nombre de noms parfaitement lisibles. 

Le même membre communique à l'assemblée un fragment de mosaïque 
romaine provenant d'Italie, un boulet de pierre trouvé à la Garoulay, 
près du moulin de la Hnute-Toucbe, non loin de Ploërmel, endroit où 
il existe également des traces d'un ancien retranchement. 

M. Pituzon du Sel fait un rapport sur une grammaire offerte à la So- 
dété par l'auteur, M. La Terrade, professeur à Rordeaux. Cette gram- 
t maire, dit M. Pinczon du Sel, comme on pouvait le présumer d'après 
« le Utre de l'ouvrage, ne présente rien qui puisse avoir rapport avec 
< l'archéologie. Du reste, elle est d'une lecture fort Intéressante; ce 
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I n'est pas, ainsi que son format semblerait l'indiquer, un livre destiné 
B à l'instruction du premier âge. L'auteur envisage gënéralement son 
f sujet BU point de vue philosophique; il fuit de l'étude de la gram- 
• maire une affaire de raisonnement plutôt que de mémoire-, en un 
" mol, il s'adresse à des hommes faits. ... Les chapitres sur l'origine de 
t U langue, et sur la valeur phonique des lettres pourraient même pré- 
n senter quelques sujets de rétlesions à ceux de nos collègues qui veulent 
t lirer de la philologie des inductions historiques. » 

M. de Kerdrel mentionne, d'après M. de la Pruglaie, la découverte 
récente, à Langon , de deux tombeaux en calcaire coquillîer. L'un de 
ces sarcophages présente cette singularité que, à peine long d'un 
mètre, il renferme des ossements énormes, ce qui semblerait indiquer 
une translation de restes qu'il n'était pas primitivement destiné à ren* 
fermer. 

M. Auttant soumet à la Société quelques observations sur les fouilles 
qu'on pourrait exécuter en certains endroits de l'ancienne enceinte de 
la ville, pour compléter le travail de M Vatar. 

JU, Ttmlmouche mentionne une nouvelle tour que l'on a découverte 
au bas de la rue de la Poissonnerie, en creusant les fondations d'une 
maison. 

M. Le Gall est prié d'écrire à M. le maire, pour obtenir de ce ma- 
gistrat une coopération indispensable au succès des recherches projetées 
par la Société. 

D'autres fouilles sont indiquées comme devant fournir des résultats 
importants. Ainsi, à la Bouexière, commune de Bréal, quelques décou- 
vertes isolées permettent de crolKe que des recherches conduites avec 
soin compenseraient largement de minimes dépenses, 

M. de Kerdrel continue et termine l'analyse des travaux du dernier 
Congrès tenu à Quimper. 

M. Delabigne-VilUnenve présente un rapport des chartes du \nv siècle, 
faisant partie de la collection de M. le docteur Aussant. 

Le Secritatre, A.-G. Jodavst. 



«^iince dn «S jRuvier 1848. 

Prétidence de M. Le Gall. 

M. h docteur Amtant, en communiquant à l'assemblée plusieurs sceaui 
avec leurs empreintes, de différentes époques, et bretons pour la plu- 
pari, propose d'Inviter les Sociétés départementales à rechercher et à 
classer dans leurs archives les sceaux et empreintes de sceaux bretons 
qu'elles pourront rassembler. 

Cette invitation serait pareillement applicable aux chartes et aux In- 
scriptions lapidaires. 

M. l'abbé Brune présente le croquis de deux statues du moyen âge, en 
granit, qui ont été transportées de Bécherel au séminaire de Bennes. 

■M. de la Monneraije, membre de la Société du Morbihan, lit un Mé- 
moire où II réfute les opinions soutenues par l'éditeur d'Ogie, au sujet 
des voies romaines. Borner le nombre de ces voies à celles qui sont in- 
diquées par la carte de Peiilinger et autres documents du même genre, 
comme le voudrait l'éditeor du nouvel Ogie, serait se priver de toutes 
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l«s découvertes que fournissent les investigations de chaque jour. L'iti- 
néraire d'Anlooin et (les cartes de la même nature avaient un but spé- 
cial, et n'indiquaient que les voies qui se rapportaient à ce but. 

M. de Kerdrel donne ensuite lecture d'un travail de H. de la Borderie 
sur IJlùloire dt Bretagne, où l'auleur combat le système de l'abbé 
Gallet, et appuie sur de nouvelles preuves historiques le système du 
Bénédictin D. Loblneau. 

Le Secrétaire, A.-G. Jodadst. 



Himtkte du S ffévrler 1848. 

Présidence de SI. Le Gall. 

Après une communication de M. le Président, relative au Congrès 
scientifique de France qui se tiendra à Rennes en 18t9, Jtf, Auitant 
ajoute quelques mois, aux détails déjà donnés par lui à la séance précé- 
dente sur un sceau fort remarquable. M. Ramé, qui a eu, dit-il, l'obli- 
geance de l'étudier avec beaucoup d'attention et de patience, croit devoir 
le rapporter à Rodolphe, duc d'Autriche et de Corinlhie, quatrième du 

Si. Danjou fait savoir qu'on a mis à nu aux environs de Fougères 
des vestiges d'une route romaine, près de laquelle, dans des auges en 
briques à crochets, ont été trouvés trois squelettes orientés : deux Nord 
et Sud, le troisième Est et Onest, perpendiculaire aux premiers. 

M. Ramé donne lecture d'une lettre de M, Barthélémy, secrétaire-gé- 
néral de la préfecture des Côtes-du-Nord, qui annonce la découverte 
d'une école de peintres- verriers à Tréguier. Il ajoute qu'il a reconnu 
lui-même l'existence de deux écoles semblables à Quimpcrié et à Redon, 

JW. Brune demande la parole pour soumettre à l'assemblée un projet 
de fouilles dans les parages de la Bouëxière en Bréal, ou l'on a remarqué 
depuis longtemps l'existence de nombreux débris de constructions ro- 
maines. 

L'assemblée ayant adhéré à l'unanimilé au vœu émis par l'honorable 
préopinant, charge une Commission de se transporter sur les lieux, afin 
de diriger les fouilles projetées, pour lesquelles il est voté une somme 
de 60 fr. 

SfM. Ramé, Brune et de Eerdrel échangent plusieurs observations au 
sujet d'un comité consultatif archéologique, formé par Me' i'évéque 
de Rennes, afin de mettre à l'abri du vandalisme les monuments dio- 
césains, et aussi afin d'empêcher la dispersion des objets aniiques ap- 
partenant aux églises. Ce comité^ auquel on doit souhaiter une heureuse 
influence sur les membres du clergé, demandant l'aide de la Société 
Archéologique, JtfJtf. Brune et de Eerdrel sont délégués pour se réunir 
aux membres déjà choisis par I'évéque. 

Jtf. Rami signale dès à présent à ses deux confrères la mauvaise dis- 
position d'un travail de menuiserie qui dérobe aux regards les lombes 
de deux abbés de Sainl-Melaine, récemment découvertes dans l'église 
Notre-Dame. 

Le Secrétaire, A.-G. JouÀtST. 



)y Google 



»i»net> du 14 février <94*. 

Présidence de M. Le Gall. 

M. Le Gall, président; MH. G. Jouaust, secrétaire; Ch. Lang)ois, tt^- 
sorier, prennent place au bureau -, Ils y sont accompagnés par MM. Ramé 
et de la Borderie, membres de la direction de la Classe d'ÂrcWologie de 
l'Association Bretonne. 

M. Le Gall ouvre la séance par quelques paroles qui traduisent par- 
faitement la pensée commune de tous ses confrères. Après avoir exposé 
que dans les graves circonstances où s'est trouvé le pays, l'archéologie 
avait dû céder le pas aux émotions du présent, il se félicite que le relour 
du calme permette à la Société de reprendre ses paisibles travaux. 

La Société ayant pris plusieurs décisions relatives à son organisation 
intérieure et à la tenue du Congrès scientifique de France qui s'ouvrira 
à Rennes le 1*' septembre prochain, M. Aussant f<iit passer sous les yeux 
de ses confrères un charmant calice du xvf siècle, en cuivre doré, por- 
tant autour du bord de la coupe, en caractères gothiques : Agnus Dei 
qui tollis peccata mtindi. Otite communication («t accompagnée de dé- 
tails entendus avec beaucoup d'intérêt sur l'origine des calices, les mo- 
difications successives de leur forme, et les différentes matières em- 
ployées à leur fabrication. 

M. Auaant soumet également à l'assemblée un encensoir da 
XTU" siècle, en cuivre étamé, et donne des détails très-intéressants sur 
le rôle qu'ont joué dans lous les cultes les parfums et les encensoirs. 

M. de Monthuchon offre à la Société une brochure de H. de Gervllle, 
intitulée : Secherches tvr Ui communicaliont entre les dttiit Brtiagnet. 

Le même membre présente des coupes, plans et croquis de l'abbaye 
de Lessay, en Normandie (Manche). Ces dessins, faits avec une grande 
intelligence archéologique, captivent pendant longtemps l'attention de 
la Société. 

M. de la Borderie prend ensuite la parole, et dans une improvisa- 
tion animée à laquelle viennent se joindre les souvenirs personnels de 
a. Le Gall , il retrace rapidement les phases ptlncipales du Congrès de 
Lorient. 

Le Seeritaire, A.-G. Jouaust. 



S^nnce dn •• mntw 1S49. 

Présidence de M. Le Gall. 

M. le Président dépose sur le bureau : 

1° Définition de quelques ternies d'architecture (par H. de Caumont); 
hommage de M. de Caumont à la Société; 

2" Une Notice sur Conoberl; 

3" Une Notice sur Conan Mérladec et Conan le Tort; hommage de 
leur auteur, M. de la Borderie. 

Parmi les membres présents on remarque MM. de Caumont et Aymar 
de Blois. 

M. Amsant soumet à la Société trois lampes antiques, savoir : deux 
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en terre, fort simples, et une en bronze figurant un pied chaussé d'un 
cothurne et mordu par une chimère qui sert de poignée. Ce petit 
meuble, d'une conservation parfaite et d'un style remarquable, a été 
trouvé aux environs de Rennes. 

H. Aussant accompagne sa communication de détails sur l'antiquité 
des lampes, leur origine attribuée aux Egyptiens, leur usage dans 
presque toutes les cérémonies religieuses des peuples aux temps les plus 
reculés. 

Les deux lampes de terre dont a parlé M. Aussant fournissent 
à cet honorable membre l'occasion d'examiner une question fort cu- 
rieuse, celles des lampes prétendues inextinguibles des tombeaux an- 
ciens, lampes que l'on trouve encore allumées, prétend-on, au moment 
de l'ouverture de ces tombeaux, mais qui s'éteignent aussitôt, au contact 
de l'air extérieur. Suivant M, Aussant, cette opinion est précisément le 
contraire de la véiité, et la lueur remarquée à l'ouverture des tombeaux 
provient de l'inflammation, au contact de l'air, des gaz formés par la 
décomposition des corps inhumés. 

Passant ensuite à l'usage des lampes chez les peuples modernes et 
principalement en France, H. Aussant rappelle que l'éclairage public 
des mes ne remonte à Paris qu'en 1667, et est dû au lieutenant de 
police Lebrun. 11 mentionne, en terminant, les lanternes de corne 
comme une invention d'Alfred-le-Orand. 

M. Jouaust fait observer que les Romains connaissaient ces sortes de 
lanternes, et que dans Plautt, Mercure dit à Sosie : Quid volcanum in 
coma gerii? Ce qui a probablement induit en erreur la mémoire de 
M. Aussant, c'est ce fait qu'Ai fred-le-Grand imagina de protéger par une 
lanterne de corne une bougie divisée en plusieurs parties qui, par sa 
combustion, formait une sorte de chronomètre assez grossier. 

M. Le Gall doute qu'il ressorte du passage de Plante précité, que les 
Romains connussent les lanternes de corde; M. de Caumont répond que 
les Romains avaient fait trop de progrès dans tous les genres d'industrie 
et de découvertes, pour qu'on puisse croire qu'ils aient ignoré l'usage 
des lanternes. 

M. de Bloù, revenant sur les curieuses observations de M. Aussant, 
dit qti'il a trouvé un document authentique qui indique l'époque de l'in- 
troduction de la chandelle en Basse-Bretagne. En 1482 seulement, le 
monastère de Quimperlé, l'un des pins riches du pays, se servit pour 
la première fois de chandelle. Auparavant, le réfectoire n'était éclairé 
que par un vase de fonte rempli de graisse, où plongeaient des mèches 
allumées. Ce meuble grossier s'appelait le mouckou», et il y avait une 
redevance établie sur les marchandises qui entraient au port, dont partie 
était destinée aux frais d'entretien du mouchotu. 

L'abbé de Quimperlé était en eflcl sdgntur de la ville, et avait un 
droit de coutume sur les marchandises qui débarquaient. Il affermait ce 
droit à des gentilshommes qui, entre autres charges, avaient celle de 
l'entretien du luminaire du couvent. 

Guillattme de Vitte-Slanche, abbé de Quimperlé et l'un des seigneurs 
les plus fastueux du pays, remplaça, à la date de 1482, la lumière Infecte 
du mouchoai par la chandelle, et la redevance des gentilshommes collec- 
teurs des Impâlsdu port se changea en une contribution de bâtons de suif. 

Jtf . de Plots, en terminant, rappelle que la chandelle a été inventée en 
1290 en Angleterre, et qu'elle a été introduite en France en 1350. La 
Bretagne aurait été par conséquent d'un siècle en arrière de la France. 
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Jtf . Ae Gall demande si Ton donnait ctnelque cho5« de tél&tM xai éliaii- 
ddles de réaine, dont l'usage est si répandu dans nos campagnes. 

jtf. âe Bloit répond qu'il n'a fait aucune recherche à ce sujet, mais 
que, suivant toute probabilité, l'usage de ce mode d'cclaîrafte vient, 
comilie la matière première qu'on y emploie, des contrées dw Midi. 

M. Dasjou à la parole pour la communiciition de qirelques objets an- 
tiques trouvés dans le déparlement. Il présente d'abord une bague en 
argent, fort massive, de la forme dile chttalière, dont le chaton gravé 
figure une croi.x, deux palmes et un emblème Inconnu, consistant en un 
double chevron qui louche à la tige de la croix. Le mot Guerin est 
gravé autour. Cette bague a été trouvée aux environs de Fougères, dans 
un vase qui contenait en même temps des monnaies d'or et d'argent, an- 
glaises et françaiiies, du %V siècle. 

jtf. de Caumont, interrogé sur le singulier ornement dont la croix dfl 
la bague présentée par M. Danjou est accompagnée, répond qu'il ne peut 
donner à cet égard aucune explication salislaisante; qu'il se souvient 
seulement que H. de lîarlhélemy, dans sa tournée dans les Cùtes-du- 
Nord, a signalé des croix qui portaient le même appendice. 

jtf. Danjou communique ensuite à la Société un petit deml-cprcle 
ou croissant suspendu à un fragment de chaîne, trouvé à Sainl-Méloir, 
près Cancale. Cet objet, d'an or très-pur et d'une belle couleur, res- 
semble un peu, par sa forme, à des ornements celtiques de même 
métal, mais d'une dimension beaucoup plus considérable, trouvés il y a 
une vingtaine d'années en Bretagne; personne, toutefois, n'ose se pro- 
noncer avec certitude sur la date qu'on doit lui assigner. 

jtf Jtf. Ramé et de la Borderie prennent la parole pour donner lecture 
des questions d'archéologie et d'histoire projtosëes pour le Congrès 
scientifique. 

M, rfe la Borderie est appelé par l'ordre du jour à faire un rapport sur 
une brochure offerte par M. de Cerville à la Société, et intitulée : lettres 
mr les communications entre les deux Bretagne!. 

Le rapport de M de la Borderie, plein de curieuses remarques el d'é- 
rudition, est écouté avec une attention soutenue; et aussilôt après sa 
lecture, M. Le Président demande s'il n'est pas convenable d'offrir à 
M. de Cerville, en retour de l'hommage fait par lui â la Société, le titre 
de membre honoraire. 

Celle motion est accueillie à l'unanimité. 

jtf. Le Gall remercie ensuite M. de Caumont d'avoir bien voulu assister 
à la séance. 

Jtf. de Caumont répond aux paroles affectueuses de M. le Président en 
le remerciant à son tour de l'avoir admis à l'une des réunions de la 
Société, et en lui assurant qu'il en garAera toujours un agréable sou- 
- venir. 

Le Secrétaire, A,-G. Jodalst. 



liante du 11 an^l 184». 

Présidence de M. Le Gall. 

H. Aostant présenté à l'assemblée trois monnaies romaines'.en or, 
d'une superbe conservation, trouvées dans la commune de Saint-Tual, 
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près Bécherel. Ces monuAes sont d'Antonin, d'Adrien el de Comtnode. 
La dernière surloul esl très-rare el à fleur de coin; le revers représente 
Comniode debout, la télé nue, en simple toge, avec la légende pwn- 

CKPS JCVBSTtlTIS. 

Af. Tottlmouehe fait remarquer que la parfaite conservation du Com- 
tnode peut faire croire que celte pièce n'a point circulé el qu'elle a été 
déposée en terre, comme médaille de fondalion, fort peu de temps après 
avoir plé frappée, c'esl-à-dire vers l'an 180 de Jésus-Christ, époque 
à laquelle Commode- reçut le litre de Prince de la Jeunesse. 

M. Selidiigne-Yiltenevte donne lecture d'une Nulice destinée à com- 
pléter les indications que H. Marteville, dans son article Rennet, du Die- 
lioimaire d'Op;éc, a données sur les foireg et marehii de notre ville. 

M. Marteville semble adopter l'idée qu'il n'existait avant le xv siècle 
que deux marchés dans l'intérieur de la fititle-Cilé de Rennes : l'un dit 
ta Coktie, l'autre le Cartage. M. Detabigne-Villtneuve se demande d'abord 
si le Cartage élait un marché; et en commentant différents actes des 
archives municipales, il arrive à ce résultat, que le Cartage était la 
maison où le droit de quartnge, c'est-à-dire le quart des marchandises 
vendues sous le Eief ducal el principalement des blés, était perçu, et où 
l'on emmagasinait les produits de ce droit. 

Quant à la Cohue, c'était bien un marché, el un marché de (rès-an- 
cienne fondation, puisqu'il en est fait mention dès 1268. Celait une 
halle couverte, et elle abrllalt toute espèce de commerces. Ellle servit 
quelquefois de salle de délibérations pour les Etats du duché, et tut 
aussi le théâtre des fêles données par les ducs, à leur couronnement et 
à leur première entrée dans Rennes. 

Mais il esislail d'aulrcs marchés secondaires : la réformalioii de 1455 
en indique un dans l'endroit où se trouve aetiiellemenl la rue Saint- 
Guillaume, derrière l'église Saint-Pierre ; il s'appelait ta ïfonntrie. par 
corruption du mol latin annotuB, vivres de toutes sortes. 

Le vieux rentier de 1455 nous apprend qu'il y avait encore le vieil 
marché à l'avoir, silué entre la rue du Chapitre, celle des Porches et 
celle de Saiul-Yvcs, c'est-à-dire à l'endroit où se trouve actuellement le 
placis du Calvaire. 

Ou vendait à ce marché les bêles vives, les avoirs, aretia; il avait été 
tnfiisféré en cet endroit, après avoir été longtemps situé hors des murs 
de la ville. Plus lard, le marché aux bêtes vives fut de nouveau trans- 
porté hors de l'enceinte de la vitle, et la place qu'il avaii occupée se 
nomma alors le Vieil Marché à l'avoir, et plus tard, place de la Pompe. 

Enfin, le Cartnlaire de Sainl-Geor^es témoigne que, dans le xr siècle, 
la vieille ville ou cité possédait un forum dans son enceinte, et que ce 
marché éta'it silué près des porches; de plus, le voisinage de la rue Tris- 
tin ou Trégélin, et celui du puits de la Cité [platea putei civitati»), dé- 
montrent que ce forum était sur le même emplacement où fut plus tard 
le warché à l'avoir. 

On le nommait au xr siècle forum anxeit ou auxeit, peut-être du 
met latin ausiut, auxus, toison, laine. 

On doit donc, outre la Cohue et le Cartage, qui cependant ne peut 
guère èlre cité comme un marché, compter parmi les anciens marchés 
de Rennes la Nonnerie et le Forum auxeit, plus tard Marché d l'avoir. 

M. Ramé signale à l'attention de la Société plusieurs actes de vanda- 
lisme commis à Redon. Il se plaint aussi de l'état déplorable dans leq^nel 
se trouvent les vitraux de la chapelle des lâs : par suite d'un désacconl 
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qui s'est élevé entre le maire de la commune des Iffs et la fabrique de la 
paroisse, le maire s'oppose à l'emploi d'une somme d'argent votée par 
le gouvernement pour faire remellre en plomb ces vitraux, que le mau- 
vais temps détruit successivement. 

Plusieurs membres de la Société promettent de faire des démarches 
pour mettre fin aux difiicultés élevées par le maire des Iffs. 

Le Stcrilaire, A.-G. Jodadst. 



Sfanee da S mal 184S. 

Présidenee de M. Le Gall. 

M. Aaitanl présente à la Société une médaille ramaine de Faustine, la 
mère, trouvée rue des Dames, dans une maiiion en démolition, à up mètre 
de profondeur. Des débris d'un mur romain ont été aussi découverts en 
cet endroit. 

M- Aussant met ensuite sous les yeux de l'assemblée des diptyques et 
des triptyques de différentes époques, dont l'un, qui est un tableau divisé 
en trois parties, comme l'annonce son nom de triptyque, oifre tous les 
caractères d'une œuvre d'Albert Durer. Cette communication est accom- 
pagnée de curieux détails sur l'origine des diptyques el triptyques chez les 
Romains, sur leurs usages pieux au moyen âge, sur les matières qui les 
composaient, etc. 

JI7. 2>(mfou adresse à ia Société l'Annuaire de Fougères/à la rédaction 
duquel il a travaillé pour la^ partie archéologique. 

M. le Président remercie M. Danjoa de son offre bienveillante, et 
remet l'Annualrë entre les mains de M. le Secrétaire, pour être déposé 
aux archives. 

M. Ramé fait passer sous les yeux de l'assemblée une gi'avure sur 
bols, de Pierre de Wolghmath, datée 1493. CeVte gravure représente, le 
Chi-îst et les douze Apôtres, accompagnés chacun, suivant la coutume, 
d'une phrase du Credo, avec celle paiticulariié, toutefois, que le graveur 
ne s'est pas toujours conformé à la tradition, dans l'attribuiion de telle 
ou telle phrase à on apôtre plutôt qu'à un autre. 

Jtf. de la BoTderh donne ensuite lecture d'Un Mémoire dan8 lequel il 
examine la question conlroversée de la réunion de Nantes et de Hennés 
sons la même domination, et celle des limites de l'ancienne Bretagne. 

Cet important travail étant destiné à l'impression, nous nous dispen- 
Bons il' êtl faire l'analyse. 

Lt Secrétaire, A.-G. iovÀSbi. 



S^wnce da 18 Jaln ISAS. 

Présidence de M. Le Gall. 

M. Avitant coinmunique à l'assemblée un sceau antique trouvé 'à 
Rennes, dans Ic^ fondations d'une maison nouvellement construite, run 
de l'Hermine. 

M. l'ahbi Oretve, qui reerelle de n'avoir pu assister à la séance, envoie 
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à la.Sociélé quçlqjies âébEls d'un irase en verte, et des fragipects de po- 
terie recueillis dans les environs de Montfort. Une Nolîce éteivlue rela- 
tive à celle découverte accompagne l'envoi de M. Oresve- 

M. Toulmouche lit à l'assemblée une lettre de M. De GervUle, dans la- 
quelle cet honorable archéologne remercie la Société du titre de membre 
honoraire qtii lui a élé conféré. M. Toulmouche donne également com- 
munication d'une lettre de M. Sachet, professeur à Ploërmel, contenant 
la detcriplion de fouilles exécutées par lui sous un dolmen, près de celte 
ville. 

M. Danjou présente à l'assemblée une plaque de cuivre dorée et 
émaillée, où Von remarque un écusson armorié. Cette plaque porte une 
bélière, ce qui semble indiquer qu'elle était destinée à servir d'orne- 
ment, ou d'insigne de ses fonctions à quelque ofificler d'une maison 
noble. 

Le même membre dépose sur le bureau une cornaline antique, repré- 
sentant un aigle sur un globe, d'un très-beau style, et une bague ro- 
maine en or, porlant une pierre fine gravée, d'une excessive petitesse. 
Cette pierre représente, selon M. Diiujou, un jeune Lvpercal, nu, 
armé de son fouei. Le travail, exécuté dans de si minimes prO|>orllons, 
n'en est pas moins remarquable par son fini et sa délicatesse. 

MM. Le Gall, Toulmouche et Banjou se réunissent pour proposer 
comme membre honoraire M. Sachet, professeur à Ploërmel. Ce candt- 
dat est admis à l'unanimité. 

M. Du Yautenet signale l'existence d'une station romaine au Tertre, 
en Helllac, près du Brell. 

Le Secrétaire. A.-G. Jocagst. 



Séance du té ttovembrc 1S4A* 

Pré$idence de M. Le Gall. 

M. Joaauit transmet à l'assemblée une noie qre lui a adressée 
U. Dai\iou, sur deux monuments druidiques des environs de Rennes. 

Sf. Toulmouche fait observer que, par une erreur qui provient de la 
disposition des esprits à augmenter le merveilleux, on a longlemps ré- 
pété que les monuments druidiques sont construits en pierres étran- 
gères à la localité ou on les rencontre. M, Toulmouche s'est maintefois 
convaincu du contraire en étudiant la géologie du département d'Ul&et- 
Vllalne. 

■ M. Delabigne-Villentuve donne lecture d'une Notice de M. Danjoq sar 
des tombeaux anciens en calcaire, trouvés près de Fougères, Celle Notice 
a éié publiée par M. Danjon dans le journal la Chronique de Fougère», à 
la date du Tjuillel 1849. 

M. Toulmouche présente quelques considérations complémentaires sur 
Ja nature du calcaire coquillier dont sont formés les cercueils décrits par 
M. Danjou. M. Le Galt rappelle, à propos de ces cercueils, une (radilion 
qu'il a recueillie sur les bords dé la Loire, où l'on trouve fréquemment 
de semblables sépultures : 

Les hat)itanis prétendent, que les cercueils en, calcaire dur et comit3ct 
sont ceux des classes les moins aisées, tandis que les cercueils d'un 
calcaire coquilller poreux et léger sont exclusivement la sëpultpre des ' 



Diorls les^ius opulertts. 
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JlJ. It CiiU signalé &ei découverles Irès-curieusêS faites dans dès môtau-' 
menls druidiques, pat M. le maire de Carnnc, el promet à l'assemblée 
fle lui en communiquer le délall à la prochaine séame. A celle occasion, 
M. Fornleir fait une observation qui pourrait être transmise utilrment à 
la Société Arcti('o(ogique du Morbihan. L'honorable membre pense que 
la célèbre grotte de Gavrinis recouvre un autre moniiitient souterrain; 
du moins, ayant fait pénétrer une perche entre deux des pierres qui 
pavem la grotU*. Il a pu l'eufoivcer, sans résistance, à une profondeur 
de plus de deux mètres. 

Le Secrétaire, A.-G, JoVAUSt. 



Présidence de M. l'abbi Brune. 

M, Vabbi Èmne prend la parole pour rappeler à l'assemblée uii {trojët 
âe travail commun dont il avait déjà été question précédemment, et qui 
est resté sans exécution : un plan de statisllque motin mentale du dé- 
partement pourrait être mis à l'étude, el semble Irès-propre à coor- 
donner les recherches multiples, mais trop souvent isolées d sans lleli 
eoLré elles, des membres disséminés sur divers points des arrondisse- 
ments. On pourrait procéder de la manière suivante pour arriver à un 
résuilal pratique : 

i" Rédiger une circulaire par laquelle on ferait connaître à tous les 
membres de la Société le projet de statistique. 

2^ Inviter chacun des membres à prêter son concours à l'œuvre com- 
mune, en faisant connaître le résultat de ses recherches Individuelles 
pour les monuments de son arrondissement. 

3° Dresser un qnestionnaire qui facililerail le travail et le renferme- 
rait dans des limites convenables. 

4» Instituer une ou plusieurs Commissions pour recevoir les commu- 
nications, en rendre compte aux réunions mensuelles, et les faire insérer 
dans la collection des renseignements, chacune sous le titre auquel elle 
correspondrait, et dans la partie attribuée à l'arrondissement d'où elle 
proviendrait. 

5" Demander des dessins, aussi exacts que possib'e, qui accompagne- 
i-aient les renseignements écrits dans la collection générale. 

6° Faire également dessiner avec soin les sceaux dont cbaque membre 
de la Société serait possesseur, et les réunir, dans un ordre chronolo- 
gique, à la suite des matériaux de statistique générale. On donnerait ainsi 
suite â la proposition faite précédemment par M. le docteur Aussant, de 
composer une collection de sceaux ; on pourrait aussi recueillir d'autres 
objets mobiliers, et former un cabinet d'antiquités. 

7° Enfin, au bout de quelques années, charger un ou plusieurs 
membres de ta l'édaction générale de la statistique. 

8" Recommander aux divers membres de la Soeiété de dénoncer sans 
pitié tous les actes de vandalisme dont ils seraient témoins ou qui vien- 
draient à leur connaissance, afin que la Société puisse réclamer auprès 
de l'autorité si elle le juge à propos. 

M. Jutiaust fait observer qu'un projet semblable â celui que vient d'ex- 
poser M. lé président, pour établir une statistique monumentale dii dé- 
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Jartemeot d'Ille-et-Vilaine, avait été arrélé en principe dans-la séance 
u 5 juin iSte, sur la proposition de M. de Kerdrel ; l'absence de cet ho- 
norable membre a suspendu l'esécution de la rédaction du questionnaire; 
M. Jouaust pense que cette rédaction pourrait être conQée à une Com- 
mission. 

M. Toatmouche insiste sur la nécessité de présenter, à l'appui des mé- 
moires et des notes, des croquis, si, imparfaits qu'ils soient. 

M. âe Monthmhon appuie cette observation, en réclamant l'envoi simul- 
tané, autant que possible, et des dessins et des descriptions qui se com- 
pléteront les uns les autres. 

II pense aussi qu'on ne doit pas négliger les Ii-gendes relatives aux 
idonumsnls observés, 

. Conformément à l'opinion émise par M. le président, une Commission 
est instituée pour rédiger le questionnaire; elle sera composée de MM. 
l'abbé Brune, Langlois et G. Jouaust. 

M. Toulmouche communique à rassemblée sis pièces de monnaie 
antiques d'une très-belle conservation, faisant partie d'une trouvaille 
faite à Queslembert [Morbihan). Ce sont des deniers d'argent de Louis- 
le-nëbonnaire et de Cliarles-le-Chauve. Le premier est de Louis 1 
{ix" siècle) 814-850. Au milieu est une croix pattée renfermée dans un 
cercle en grcnetîs. La légende se compose des mots Hlvdovicvs. imp. — 
Revers : au milieu ta croix dans le temple; autour Religio Xhistiika. 

Les cinq autres pièces sont de Charles II dît le Chauve (8Î0-877). Mo- 
nogramme. de Charles composé des lettres Krls : — autour Cratia. I>— . 
Res. Revers : croix pattée, légende : Hredonis : Civitas. Ces pièces, avec 
cette légende ainsi orthographiée, sont très-rares. M le docteur Toul- 
mouche fait la remarque que les monnaies frappées à Rennes se recon- 
naissent à celte particularité, que le mot Redoms s'y trouve sans H, tan- 
dis que les monétaires francs l'écrivaient avec ce signe aspiratif, se con- 
formant en cpla à la manière gutturale dont Ils prononçaient le nom de 
cette ville. Il eu conclut qu'il pourrait bien se faire que les pièces pré- 
sentées par lui n'eussent pas été frappés à Rennes, puisqu'on y trouve 
cet H placé devant TR. 

M. le docteur Aussanl a la parole. L'honorable membre place sous 
les yeux de ses confrères un très-curieux diptyque du xm» siècle, peint 
sur bois. 11 prend texte de celle exhibition pour compléter les savantes 
et curieuses explications qu'il a déjà données sur l'usage et la forme 
des diptyques et triptyques, peints au moyen âge ; Il cite les diptyques 
de Cimabué, et en signale un autre qui existe dans la galerie de Munich, 
lequel a une grande similitude avec celui qu'il offre à l'examen de l'as- 
semblée. Celui-ci, dit M. Âussant, est italien, du commencement du 
xnK siècle; peint sur des panneaux de mélèze légèrement creusés dans 
l'endroit où se trouve la peinture, dont l'encadrement fait partie du même 
morceau de bols. Il a pour sujet l'Annonciation, en deux tableaux sépa- 
rés, l'un contenant l'Ange, l'autre la Vierge. Les figures ont déjà une 
«xpressiou remarquable et une bonne attitude; elfes ne manquent pas 
non plus d'élégance dans les draperies. Elles sont peintes sur un fond 
d'or appliqué Immédiatement sur le bois, sans couche Intermédiaire de 
plâtre, et à l'eau d'oeuf, ce qui leur donne au premier aspect l'apparence 
d'une légère peinture à t'huile, comme à tous les ouvrages de cette école 
primitive, qui suivait les traditions de l'art byzantin. La forme qu'affecte 
chacune des parties de ce diptyque est un gable aigu, dans lequel s'in- 
scrit l'encadrement ogival qui entoure le fond d'or du tableau, bordé in- 
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térleurement d'ornements Imprimés après coup avec des {en chauffés, 
dont on se servait pour cpt usage. 

Ces ornements mêmes, ajoute M. Aussant, joints à la forme des dra- 
peries et des vélemenls, sont une date et révèlent l'époque de l'art 
appelé grieco-italien, dérivation de l'art byzantin. Une autre preuve se 
tire du faire de la peinture. Ainsi, kl est appris que, ne sachant pas encore 
fondre -les tons, les disciples immédiats des peintres byzantins se conten- 
taient, comme leurs mailres, de peindre par hachures avec le pinceau, 
au moyen de cette opération qui consiste à poser simplement les lignes 
les unes à c6té des autres, et qu'on appelait trattegiare; et c'est un des 
meilleurs caraclères pour reconnaître leurs ouvrages. Or, il est facile d'a- 
percevoir que ce procédé a été employé dans la peinture de ce dyplique, 

M. Atuiant croit pouvoir l'attribuer à Guido de Sienne, qui florissaLl; 
en 1321. Il prend de là occasion de se livrer à des considérations pleines 
d'intérêt au point de vue de l'esthétique et de l'histoire de l'art. Il rap- 
pelle que longtemps il a pusse pour constant que Cimabué, né en 12Ù>, 
avait été le créateur de la peinture en Italie; que celte erreur historique 
n'avait pas été médiocrement appuyée et propagée par Giorgio Vasarl 
dans son Histoire célèbre des peintres, et par toute son école. Vasarl, 
contemporain de Michel-Ange, bon peintre lui-même, fonda en 1561 
l'Académie de peinture de Florence, et fut le protégé des Médicis. Sa 
partialité en ftveur de sa pairie et au détriment de la gloire de Sienne, 
qui a produit une école antérieure à celle de Cimabué, a longtemps fait 
autorité et étouifé la vérité historique. Mais de nos jours, ces mystères 
des origines de la peinture ont été dévoilés par de patients investigateurs. 

M. te chevalier Arlaud de Montor, qui a longuement habité et exploré 
l'Italie, comme attaché à l'ambassade de France, s'est donné la tâche de 
recneiHIr et de faire connaître les œuvres dos peintres primitifs antérieurs 
à Cimabué. 

11 est résulté de toutes ces recherches, de tous ces travaux, qu'on a 
été amené à des conclusions toutes différentes des préjugés reçus. Au- 
jourd'hui, on est venu à se convaincre qu'il n'y a point eu de solution de 
continuité dans la succession de l'art : conservé chez les Grecs, cet héri- 
tage passa de ceux-ci aux Italiens, puis aux Francs, aux peuples de la 
Germanie, etc. 

Les arts du dessin, le savant Felibien l'atteste, n'ont jamais péri, 
comme on l'a prétendu, du ix« au xi« siècle. H est également certain 
qu'en Allemagne l'art n'a pas cessé d'exister aulochlone. Dès le 
IX" siècle, des artistes grecs et byzantins affluèrent en Italie; au com- 
mencement du SI", des peintres vinrent de Constanlinople travailler 
aux mosaïques de Venise. Les croisades furent encore une cause qui 
multiptia les relations entre les artistes grecs et latins. Dès cette 
époque reculée, il y eut dans plusieurs villes d'Italie des écoles diverses 
et spéciales. Les premiers maîtres Imitèrent la manière byzantine. Ainsi, 
les plus anciens tableaux de la Vierge, exécutés par les peintres de cette 
époque, la représentent avec une figure uoîre, selon la tradition adoptée 
par l'art grec du Bas-Fmpire, appuyée sur ce passage du Cantique des 
Cantiques : IVigra lum $ed formosa. 

Giotto, le premier, a étudié la nature, a trouvé l'expression : Florence 
a cette gloire d'avoir prodoit les maîtres les plus célèbres, ceux qui ont 
porté le plus haut les progrès et la splendeur de l'art. 

En terminant son intéressante élude, M. Anssant explique comment 
cette eeuvre de Guldo de Sienne est venue en sa possession : 
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U. CacauU ayant longtemps résidé en Italie, comme dîplomMe, f «nH 
acquis une quantité de tableaux des plus grands maîtres ; a sa mort, celte 
précifuse collection, achetée p»r la ville de Nantes, a formé le Uusée de 
cette ville. La Commission du Musée a fait vendre les vieux lableaui des 
ancienne:^ écoles italienne et allemande; c'est dans un lot de tableaux 
provenant de relie source que M. Àussanl a pu se procurer cet échantil- 
lon de la peinture du xiii< siècle. 

M. Àuisant finit en proposant d'élargir le cercle des travaux de la So- 
ciété, et de permettre d'aborder et de traiter les questions d'art, d'esthé- 
tique pure, ainsi qu'il a essayé de le faire dans celte séance. Il pense 
que la Commission déjà existante est parfaitement compétente pour 
examiner cette proposition et eu décider le rejet ou Tadoption. 

Plusieurs membres expriment leur adhésion à la demaâde formulée 
par H. le docteur Aussant. 

M. le Priiident approuve complètement la réalisation de cette idée, et 
croit qu'elle ne peut que contribuer à donner de rextenaion et de la vie 
à nos réunions mensuelles. 

Cependant, une discussion s'engage sur les conclusions prises par 
M. Aussant au sujet du diptyque offert par lui comme un spécimen de 
l'art au commencement du xiir siècle. 

M. de Monthuchon fait quelques objections ans idées émises par son sa- 
vant confrère. Il croit que le diptyque de M. Aussant pourrait bien èlre 
une imitation des enluminures des vieux manuscrits; 11 ajoute qu'il a 
sans doute fuit partie d'un autel. 

- M. Awiant répond que, sans contester ce dernier point, il reste con- 
vaincu, après une élude attentive, que celte peinture a bien tous les 
caractères des œuvres du xin" siècle, notamment les ornements en 
creux ; il fait remarquer que dans la collection de U. Artaud de Montor, 
on voit plusieurs tableaux de Uuido de Sienne offrant une frappante 
analogie avec celui qu'il possède. 11 insiste sur ce point, qu'un des ca- 
ractères absolus des œuvres de Guido de Sienne consiste en ce qu'elles 
sont peintes comme on dessine, circonstance qui se retrouve ici. 

La proportion de M. Aussant, relative à l'extension du cercle des trar 
vaux habituels de ia Société, paraît a Jlf. Le fiafi devoir motiver uu article 
addlUonnet au rèfstement. Celte question est renvoyée à ta Commission. 

M. Langhis présente à l'examen de l'assemblée une croix procession- 
nelle appartenant à la paroisse de Saint-Su Ipice-la-Foré t. Des observa- 
tions el de l'examen déiaillé faits par plusieurs membres, ou peut établir 
la description suivante : cette croix est en bols grossièrement sculpté et 
recouvert de lames de cuivre doré ; elle est portée sur une douille prise 
dans le même morceau de bois et faisant corps avec la croix qui la sur- 
monte. La partie dorée a 5S4 millimètres [21 pouces) de haut, depuis la 
boule qui est au pied de la croix jusqu'à l'exlrémité supérieure, et d'un 
br<is à l'autre, 532 millimètres (19 pouces 1/:^. Les lamei qui recouvrent 
les faces latérales des quatre branches de la croix sont cl^rgées d'orne- 
ments de petit relief, figurant des guirlandes de palmettes. disposées en 
poste courante, et paraissent modernes. U n'en est pas tout à fait de même 
des bandes de cuivre qui garnissent le méplat de ces mêmes branches : 
leur tfànte et le système de leur ornementation les rapprocheraient davan- 
tage de la date des médaillons, qui semblent as-sez antiques. Le point ceiv 
Irai et les quatre extrémités des brancbeg de la croix sont décorés de cinq 
médaillons, dont la forme et les détails méritent d'être étudiés. C^lui du 
milieu porte 4aus sou t^an^, circonscrit par un cercle e» grèuetisi» la rer 
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présoiUtton da l'Agneau pascal, dont la tête est entourée du nimbe cru- 
cifère, et qui porte une croix paltée où (lotte une oriflainine; légende ; 
un.AGiTTs.DEi Qvi.--}'SA!i6.B[EDEi.HiSEB£B£.MEi. Un Chrlst iHodeme d'une 
assez bonne exécution, en cuivre rouge, cache une partie de l'inscrip- 
tion. Les quatre autres médaillons ani contours échancrés, et dont les 
angles sont reliés entre eux par des lignes onduleuses, arborent les 
emblèmes des quatre évangélistes. En haut, un ai^le nimbé, tenant sous 
ses serres un phylactère où on lit : scs.iohes; — à gauche, un lion ailé 
et nimbé, également accosté du phylactère, où se Ut : scs.HAScrs; — à 
droite, un bœuf ailé et nimbé, phylactère : scs.ltcas; — en bas, un ange 
agenouillé, les ailes étendues, tenant de ses deux mains le phylactère : 
8CS.MATKVS. Au revers, une partie du b(MS est à découvert, les plaques de 
cuivre étant quelque pen détachées. Il reste encore quatre médaillons aux 
extrémités des quatre branches. Au haut, c'est un évangéliste nimbé, 
assis dans une chaire antique et écrivant sur un pupitre d'où pend un 
phylactère sur lequel on lit : s. habcvs. Au bas, un autre évangéliste 
également assis et nimbé, en costume de religieux; le phylactère porte : 
s: lOHES. Les deux autres figures semblent deux femmes nimbées, por- 
tant des livres, et drapées dans de larges manteaux, sans phylactères.- 
C'est peut-être la Vierge et sainte Madeleine, Les formes grêles et raldes 
de ces figurines en demi-relief, les attributs dont elles sont accompa- 
gnées, la forme des lettres composant les légendes, mélange de capitales 
et d'onctales, tout concourt à faire considérer ces médaillons comme 
plus anciens que le reste de l'armature en cuivre. Plusieurs membres, 
après tes avoir examinés avec attention, ne sont pas éloignés de les at- 
tribuer au xni* siècle. 

M. Paul Delabignt- Villeneuve a ensuite la parole pour lire la première 
partie d'un Mémoire sur les monuments religieux et civils élevés dans la 
ville de Rennes du xi» au xvi« siècle. Cetravail, communiqué au Congrès 
de Saint-ÏIalo par l'auteur, est destiné à l'Impression, ce qui nous dis- 
pense de l'analyser. 

M. Danjou signale deux monuments druidiques aux environs de Fou- 
gères, dans la commune de Parigné. L'un est un Menhir déjà mentionné 
par M. RatUer dans un travail manuscrit conservé à ta bibliothèque pu- 
blique de Fougères, et connu sous le nom de Pierre-Pointue; l'autre est 
un bloc de granit attenant au sol, et creusé à deux bassins à peu près 
circulaires. 

M. Danjou communique aussi à l'assemblée deux légendes dont le 
diable est le héros, et qui se rattachent, dans l'esprit des habitants de la 
contrée, au Menhir de la Pierre-Pointue. Il établit ensuite un curieux 
rapprochement entre une de ces légendes et une tradition arabe citée 
dans le Magaein'PilUtretque IS(9, t. B, p. 128. 

Le Seerilaire, Paul DELABifiNE-VatEifECTB. 



Séance du 9 Janvier 18ftO> 

Prieidetwe de M. l'abbé Bnme. 

M. te docteur Auttant dépose sur le burean l'ouvrage de M. le cheva- 
lier Artaud de Hontor, dont il a parlé dans la dernière séance. A cette oc- 
casioa, il rcTlest en quelques mots sur U discmrioo qu'il a soatenae 
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.avec- M. dt Monthuehon, et donne quelques nouvelles explicaUong stir 
les tablpâux des artistes primitifs en IUlie au xiii^ siècle. 

Il fait encore ressortir tes caractères qui distinguent spécialement les 
œuvres de Guido de Sienne et de son école : la forme défectueuse, le 
dessiu peu soigné des estrémilés inférieures, les terrasses ondulées qui 
supportent les personnages, et le procédé encaustique qui donnait à 
leurs peintures ce brillant vernis qu'on y remarque. 

M. l'abbé Bmne fait part à l'assemblée de quelques observations rela- 
tives à une particularité de construclion et d'ornementation de la ca- 
thédrale de Dol. Il s'agit des colonnes annelëes qui se détachent sur les 
piliers de la nef. Par diverses remarques sur le système des assises* des 
moulures, des chapiteaux correspondant aux colonnes et aus piliers, 
sur la forme des arcades, etc., H. Bruue est amené à conclure que dans 
le principe on a dû probabU'ment construire les arcudes de la nef de 
Dol sur des piliers monocyllndriques, puis que plus tard, s'apercevant 
que ces arcades et ces piliers ne présentaient pas une solidité suffisante, 
oii.a ajouté une doublure aux arcs et aux piliers des colonnes can- 
tonnées en croix, accolées sur les côtés, mais séparées du fiit en dedans 
de la nef. 

A l'appui de sa théorie, M. Brune présente plusieurs dessins qui r^ 
IHYtduisent des détails intérieurs du remarquable monumeut dont il vient 
d'entretenir ta Société. 

M. Auttant communique une monnaie mérovlngleoue dont la prove- 
nance ue lui est pas connue. 

Le Secritaire, Pagl Dblabigne-Villeneute. 



S^nnce «a IS février ISft*. 

Préiidence de M. Vabhi Brune. 

M. le docteur Toulmoucke communique à l'assemblée la copie d'après na- 
ture d'une petite statuette en bronze, trouvée dans un champ, sur le bord 
de la route de Hedon à Vannes, commune de Rochefort. Elle a environ 
quatre ponces de hauteur, et figure un guerrier coiffé d'une sorte de 
lurba», portant un glaive suspendu à un baudrier, le bras droit collé le 
long du corps et le gauche replié sur la poitrine. — M. Toulmouche 
annonce en outre qu'on vient de découvrir à Questembert une villa 
romaine, des médailles romaines, et quelques moimaies françaises de 
Clia r les-le-fi ha u V e . 

M. le docteur Atusant fait observer qu'il n'est pas rare de rencontrer 
de petites statuettes semblables à celles que vient de décrire H. Toul- 
mouche; 11 les regarde comme appartenant au moyen âge : c'étaient 
probablement des manches de poignards. 

M. Austant met ensuite wus les yeux de ses collègues une arme du 
xvi« sièele : c'est une arquebuse allemande à roue cannelée, qu'on mon- 
tait au moyen d'une cigogne, et dont le frottement sur un chien fixe pro- 
duisait l'étincelle. Cette arme curieuse a la crosse et la garde décorées 
d'incrustations en nacie et en ivoii'e. Ses dimensions font supposer 
qu'elle devait être d'un usage analogue à celui du pistolet moderne.' 

Le- mèpie membre exblt>e un fragment de vieiUe tapisserie flamande 
en cuir |)«b)t, trouvé dans une maUon auprès de Sabit-Malo. Le si^et 
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est unp çbassei les personnages qui y sont figurés ont été ex^puté», ajpule 
M^ Aussant, d'après les dessins de Stradan (peintre flamand). 

M. Paul Detabigne-Villenettve achève la lecture de son travail sur les 
monuments religieux et civils qu'a vu s'élever à Rennes la période du 
«e à la fin du \tp siècle. 

M. Vahhé Oresve a la parole'pour la leclure d'un Mémoire dans lequel 
il examine quelle était la situation géographique des CuriosolUes au temps 
de César. Après avoir passé en revue, dans une substantielle analyse, 
les divers peuples qui occupaient l'ancienne Armorique, leur nombre et 
leur position rcspecilve, l'étendue et. les limites de leurs territoires, 
M, Oresve arrive à traiter la question spéciale aux Curiosolltes, et H 
prouve par de savantes déductions : i" que cette peuplade faisait bien 
réellement partie des cinq cités armoricaines; 2" qu'elle occupait la côte 
septentrionale de la Bretagne actuelle; 3" que la Civifa» Coriosopilum de 
la Notice de l'Empire ne peut s'entendre que de la cité des Curlosoliles 
dont les ruines gallo-romaines de Corseul déterminent l'ancienne po- 
sition. 

Le Secrétaire, Paul DELABiGME-ViLLENEtvE, 



fiénnee du IS uwrs ISA*. 

Prisidmce de Af. l'abbi Brune. 

M.Amsant prend la parole. Il entre dans quelques explications relatives 
à un panneau peint, qu'il soumet à l'examen de l'assemblée. C'est une 
œuvre française de la fin du xvi" siècle ou du commencement du xvn". 
Elle a peu démérite aupoint de vue dé l'art; mais c'est un curieux spéci- 
men des tableaux allégoriques et emblématiques fort en vogue à celte 
époque. Celui-ci représente, sur une sorte d'autel ou de monument funé- 
raire qui occupe le point central, un foyer consumé recouvert de cendres; 
à gauche, Henri IV avec les attributs et le costume de Mercure; à droite, 
Marie de Medicis; au pied et sur les degrés du monument, une femme 
assise tient entre ses bras deux petits enfants, tandis qu'un groupe de 
cinq autres semble accourir vers elle. Deux Inscriptions, l'une latine, 
l'autre grecque, ne paraissent pas devoir être d'un grand secours pour 
l'explication de ce sujet sçmi-mythologique. La première, disposée sur 
une banderolle flottant au-dessus de la tête des personnages, consiste eu 
ces quatre mots latins ; dtlcis pro fomite cikis. La seconde, placée eu 
bas du tableau est ainsi conçue : EHEUH TAYTH etOS Y^HFEITAL 

lUM. Le Gall, Jouautl. de Monihuchvn, Godefroy et Aussant cherchent 
à deviner celle énigme et à lui donner un sens historique. Diverses s6> 
lulions sont proposées; on s'arrête à la pensée exprimée par M. Juuaust, 
que ce snjct emblématique riourralt bien avoir rapport à la mort d'une 
des maîtresses d'Henri IV, événement qui aurait ramené ses afTectious 
vers sa femme Marie de Médlcls. 

Outre cette peinture, M. Aussant a aussi apporté et fait passer sous 
les yeux de ses confrèi-es un dessin au crayon qu) est le iwrtraU de la 
princesse Elisabeth de France, sœur de Louis XIII et femme de Phi- 
lippe IV, roi d'Espagne. M. Aussant signale ce dessin comme une œuvre 
de DumouUer, peintre de la Cpur, à la fia du xvi^ et pendant une bonne 
partie du xni» siècle. , , 
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M. Dmjott entretient ensuite l'assembla d'une découverte faite» sa 
1848, dans la commune de Trigarou, arrondissement de Dînan : 

Ce sont des coins en bronze, matarx ou kachti celtiques (car ces In- 
slramcnls, dont la destination e\ l'usage restent encore à l'ëlat de pro- 
blème, sont connus sous ces dififérents noms). M. Danjou en présente un 
qui lui semble remarquable, en ce que dans la partie creuse on trouve 
des dcbris ligneux, traces évidentes d'un manctie en bois-, il a 12 centi- 
mètres à peu près de longueur, et porie un anneau sur le côté. On a 
trouvé souvent plusieurs de ces coins, dont les dimensions varient, en- 
terrés en grand nombre, disposés en cercles concentriques et reliés en- 
semble par une corde. 

M. Le Gaîl pense que ce ne sont point des bâches, mais bien des 
embouts de piquets pour les tentes. 

Jlf . Orene partage cette opinion, et ajoute que ces coins sont Incon- 
testable ment gaulois. 

JH. Brune objecte qu'il n'est pas certain que les Gaulob se servissent 
de tentes ; aucun texte ne le prouve. 

M. Autsant croît au contraire que cet Instrument est une arme, et il 
explique comment 11 en conçoit l'usage. 

M. Jouatttt rappelle qu'un antiquaire breton, dont le nom lui échappe, 
a trouvé dans une fondrière une grande quantité de ces haches ou ma- 
tars, emmanchées avec des bols de cerf, la moulure formant angle 
droit ave-c l'armature de bronze. Au reste, il règue parmi les savants la 
plus grande diversité d'opinions sur l'usage probable de ces objets. 

Les membres de l'assemblée qui ont pris part à la discussion re- 
gardent comme plus admissible la supposition qui en fait des armes, soit 
de jet, soit de percussion. 

M, Dubreiî Le Breton, invité par M. le Président à donner quelques 
renseignements sur une voie romaine présumée, qu'il aurait explorée 
sar la rive gauche de l'isle, dans le territoire compris entre les routes 
d'Antrain et de Fougères, répond qu'il ne possède jusqu'ici que des don- 
nées Incomplètes. Toutefois il indique, comme remarquable et méritant 
d'être étudiée, une ancienne route dite encore aujourd'hui Chemin de la 
Reine. Cette roule passe au village des Caudinais (roule de Fougères), et 
se dirige en ligne droite, l'espace d'au moins une lieue. Sur le bord de 
cette voie, M. Dubreil signale une ferme qui perle le nom de Sattt-iu- 
Cerf. Dan* un champ voisin existait un ancien camp, dont les vestiges 
étaient très-reconnalssables avant le labour. Si quelque découverte pos- 
térieure venait corroborer les conjectures de H. Dubreil, il pense que 
ce fragment de voie pourrait èlre reconnu comme appartenant à la 
vole de Comlale à Ingena (Avranches), mentionnée par M, Toulmouche, 
et dont on connaît nn tronçon entre Chasné et Saint-AubIn-d'Aubigné . 
- M. Delabime-Villeneuve a la parole pour une proposition qu'il désirs 
soumettre à l'assemblée. Après avoir rappelé combien il reste peu d'an- 
ciens vitrans coloriés dans les églises de noire ville et des environs, et 
combien 11 est intéressant, sous le rapport de l'Iconographie religieuse et 
des souvenirs historiques locaux, de sauver ces débris partout où il en 
existe encore, M. Delabigne-Villeneuve sollicite la bicrveillance et le 
secours de la Société départementale en faveur d'un curieux vitrail du 
ITI" Blècle que possède l'église paroissiale de Saint-Laurent, près 
Rennes, et qu'il s'agit de conserver, en consolidant les meneaux de la 
fenêtre où II se trouve, pals de restaurer, au moyen d'une remise en 
pl(Hnb et d'une Intelligente réparation des parties brisées on déplacées. 
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Les divers panneaux de cette verrière, qui porte la date de 15^6^ con- 
ttennent des scènes de k légende de Sk'.nt-Laurent, puts, dans la partie 
Inférieure, Tes |>orlraUs en pied des seigneurs et dames fondaLeurs et pa- 
îtrons de l'égUse parotssiare, avec leurs armoiries. 

M, Delabigne-rilleneuve explique que ces figures et ces blasons appar- 
tiennent aux familles : Marquer, sieur de la Gailleule; — Du Boeder et 
de Halhan, nlliécs de la première. 

La conclusion de cet expose est une demande de subsides : St. B»la- 
Aijnc propose d'altouer 200 fr. sur les fonds en réserve dans la caisse de 
îa Société, et auxquels jusqu'à présent on n'a pas louché. 

M. l'ahbi Brune, tout en appuyant la requête de M. le Secrélaire, 
pense qu'on pourrait voter lOO^ft. par an pendant deux années succès- 

Après quelqncs observations de Jtf . Je Gatl, l'assemblée décide qu'une - 
somme de 100 tt., une fois donnée, sera mise à la disposition de M. I^aa* 
^ois, architecte, chargé des travaux de reconstruction et de réparatiioa 
de l'église Saint-Laurent, et affectée spécialement à la restauration du 
vllraQ. 

M. Vabbé Brune met sous les yeux de ses confrères plusieurs dessins 
faits par lui, de quelques monuments et objets d'art dans le départe- 
ment : 

1° Un fort curieux reliquaire conservé à la paroisse de Chienne : 
il ronlient des reliques de saint Georges; sa forme est celle d'un petit 
château avec deux tourelles, porte sur un pédoncule; sur la base on Ut 
l'inscription suivante : g Dvnor^iEH, en caractères du xvi" siècle. Ce re- 
liquaire est en argent; ses parties saillantes sont dorées. 

2» La crois du cimetière de Pléehàtel. Celte croix, en granit, présente 
une curieuse parlicularlté : sur les quatre faces du fût sont sculptés en 
demi-relief les douze Apôtres, superposés trois à trois. D'un côté de la 
croix sont placées, l'une au-dessus de l'autre, deux représentations de 
Jésus crucilié; à l'opposite est la Vierge tenant en ses bras l'enfant Dieu, 
et au-dessus de sa télé le Christ en croix, velu d'une longue tunique qui 
descend jusqu'aux pieds. Ce petit monument est du xvi' siècle. 

S" Autre calvaire au Grand-Fougeray : il est plus ancien que celui de 
Pléehàtel. La figure du Christ y est circonscrite d'un quatrilobe dessiné 
par une moulure torique. 

i" Stalles de Champeaux : ce sont'quelques détails de ces admirables 
sculptures de la renaissance. 

te Secrétaire, Pail DELiliraE-VuxBNEDVB. 



UimMk**, Au t» •nrri !»«•> 

Priiidetue de M. Le GaU. 

M. le doctevr Auieant revient en quelques mots sur la peinture allégo- 
rique qui a exercé la sagaeilé des membres de- ■''astttnblée à la dernière 
séance. Il fait ressortir l'analogie qu'il a trouvée entre ce panneau, ofi 
figure Henri IV en costume mylholoitque. et «nei gfavure de 1599, re- 
produite dans un numéro du Magasin Pillortique. qu'il met sous les 
yeux de ses confrères. 

M. Auitant présente ensuite trois échantillons cuiieux de. ces inslru- 
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ments en bronze appelés communément matan, qui ont été ausâl l'ob- 
jet d'une assez longue discussion. M. Auuant développe les motifs sur 
lesquels il base son opinion relativement à la deslination de ces espèces 
d'armes, qu'il regarde comme destinées à être emmanchées. Les trois 
Spécimens offerts par lui sont de forme et de dimension variées, d'une 
remarquable conservation, munis de rainures saillantes propres à fiser 
un manche, et recouverts d'une patine très-belle. 

JFT. Pinczon du Stl fait observer qu'on trouve des dépôts de ces objets 
en bronze, mais beaucoup plus petits que ceux dont M. Austant vient 
d'entretenir l'assemblée; il rapporte en avoir vu plusieurs centaines au 
Bois-dn-Loii, chez M. de la Ponohais, lesquels n'avaient pas plus de 
0" 056 de longueur : ce n'étaient évidemment pas des haches. M. Pinc- 
son suppose que c'étaient des fers de javelots. 

M. Auitant joint à sa première exhibition deux', haches gauloises ou 
Ceîiœ, l'une en jorfe. Taulre en granit poli. 

Sf. Pinczon rappelle que des armés toutes semblables étaient en usage 
chez les Indiens et les sauvages de l'Amérique : il explique comment on 
les emmanchait dans de jeunes arbres sur lige, où on les engageait au 
moyen d'une entaille. 

Une croix processionnelle en cuivre doré est ensuite mise sous les 
yeux de l'assemblée par M. Austant. Cette crois a fait partie du mobilier 
d'une chapelle près Falaise. A part quelques restaurations modernps du 
XTiii* siècle, sa date peut être rapportée au xui". D'un côté est le Christ 
crucifié, entre la Vierge et saint Jean; de l'autre, la Viei^e et quatre 
-Apôtres. L'inscription : ihs nazarenvs bex itpeorvii est en lettres capi> 
laies mélangées d'onciales. 

M. A. Jouaust appelle l'attention de la Société sur un fragment de 
tapisserie en cuir gauffré, orné d'arabesques, de rinceaux, et d'oiseaux, 
, et dont les dessins sont repoussés au fer chaud : cette tapisserie, qui 
"Vient du chàtoait de Lorges, est probablement du xvir siècle. 

M. Delabigne-Villeneuce communique à l'assemblée quelques notes sur 
l'église de Saint- Lunaire, canton de Pleurtuil, arrondissement de Saint- 
Malo. Ce petit monument conserve une nef romane, et renferme un 
tombeau Irès-curieux du xiv«, et peut-être même du xiit* siècle, dont 
' Jf. Delabigne-Villeneuve donne la description délaillée. 

Il est considéré dans le pays comme le tombeau de saint Lunaire. On 
volt d'ans la même église des pierres sépulcrales et les intersignes de Is 
famille des Pontbriand. 

Avant de'I^er la séance, JU. le Préiidenf, sur la proposition de M. le 
docteur Aussant, Invite M. Danjou à s'occuper d'un travail sur les jetons 
bretons, travail que les connaissances spéciales de l'honorable memtire, 
et la précieuse collection dbntil ejtfiosseaseur' loi rendront facile, et 
qui sera d'un grand Intérêt pour la Société. 

Le Secrétaire, Paul DÈLABieNE-Vii.l,Et(GtiTe. 



BéMtM du m ni»! 1»A«. 

Préiiéence de M. l'aàbé Bnifie. 



M, Auttani met s,ous les yeux de l'assemblée deux tableaux du 
xv<= sièclej extraits de sa belle collection. 
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L'une de ta p^ntmes représente l'éddcalton de TaifàDt Jësus, sujet' 
souvent traité par les maîtres de l'époqae. 

Af. Aiutant regarde cette œuvre comme appartenant au stfle et atix 
traditions de l'école des vieux maîtres de Cologne; sa date doit être de 
la seconde moitié du \v siècle. Tous les détails, excessivement curieux, 
des costumes de la V.ierge, de saint Josepli, lui semblent caraclérlsliques- 
de l'Époque «pi'il indique ; il ne serait même pas éloigné de Croire que 
les figures sont des portraits contemporains. L'anteur de ce tableau est 
Jean [kans] HemeUng; son monogramme eslsle dans un coin du ta- 
bleau. 

La seconde peinture produite par M. Aussant est exécutée sur un pan- 
neau de chêne, dans le caractère et avec les procédés des Van-Eytk^ 
n'est bien l'éclat de leur couleur, mais avec plus d'art, moins de naïveté. 
On ne reconnaît plus ici la touche tudesque^ H y a dans le Taire une im- 
portation italienne; c'est ce qui ferait juger a M. Aussant que cette œuvre 
est postérieure à l'époque des Van>E;ck. Le sujet de ce tableau est en- 
core la Vierge tenant l'enfant Ji^us, environné d'Anges, dont un joue de 
la harpe; en arrière plan sont groupés cinq personnages, que leurs 
attributs font reconnaître pour saint Jean, saint Joseph, saint Antoine 
appuyé sur le bâton crucigére orné de ta sonnette, que les peintres du 
moyen âne lui placent toujours entre les mains; saint Paul, et un saint 
avec le chapeau de cardinal, peut-être saint Bonaventure. 

En avant de ce groupe, sur une espèce de balustrade formant le pre- , 
mier plan, sont placés deux petits génies porteurs d'écussons. Il est à 
noter que ces écussons ont une forme et une couleur très-peu héral- 
diques. L'un est chargé d'une croix dentelée de gueules brochant sur 
un semis d'hermines, ou plutôt cantonnée de seize hermines ; l'autre 
est détourné, et le petit génie qui le porte semble chercher à se 
cacher lui-même et à dérober la vue du blason de son écu. Près 
de l'écusson hermine est l'effigie de la donatrice ou commettante, sous 
la forme d'une jeune princesse, vêtue de blanc, la couronne (leu- 
ronnée en tête, et agenouillée devant la sainte Vierge. Elle a à côté 
d'elle une épée, emblème de ia puissance souveraine; le cordon de 
saint François est passé autour de sa taille. De toutes ces circonstahces 
réunies, M. Aussant déduit une explication ingénieuse et inléressanle 
pour la Bretagne. Il lui semble que la princesse aiost vepréSentée, 
comme donatrice, ne peut être autre que notre Anne de Bretagne. 
Comparant le type de la figure que lui a donné l'artiste à la médaille 
frappée à Lyon, où se voient Anne et Louis 7(11, à la statue figurant la 
Justice posée à l'un des angles du mausolée de François II à Nantes, aux 
deux miniatures d'Anne de Bretagne renfermées dans les heures ma- 
nuscrites de cette princesse que conserve la Itibliothèque Nationale, à 
Paris, M. Aussant trouve entre ces représentations diverses un rap- 
port frappant de ressemblance; s'il parcourt en outre les détails histo- 
riques de la vie d'Anne de Bretagne, il croit voir dans l'écusson retourné, 
que dérobe aux regards le génie placé sur la gauche du tableau, une 
allusion au projet de mariage avec Hasimllien d'Autriche, que la prin- 
cesse abandonna pour contracter avec le roi de France, Charles VIII, une 
alliance définitive. 

Quant à l'écusson hermibé, M. Aussant répète que, sous le double 
point de vue de la forme et des accessoires, il manque tout à fait 
d'exactitude héraldique; il pense donc i|uti cet insigne est Introduit tel 
par le peintre pour symbolisa' la Bretagne, sans se préoccuper des' 
règles du blason/ Ce t^leau, ajoute H- AassBul, pourrait peat^tre 
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être «ttrîlwë à llarna SquaU, nnitre «b or£Èvrcrk, grarrar et p^fre 
qui florissait à Colmar, ua peu avant l'époque d'Aibert Durer. 

Toutefois, cette opinion n'est émise p«r Tbouorable membre que sOus 
U forme dubitative. Il termine en engageant ses confrères k éludîer ta 
quesliou q,ue soulève cette peiiilure, tetalivement .turloul à Anne de 
BreUgue. 

Une courte discussion suit ces remarquables commentaires : MM. Pinc^ 
xon-du-Sel et P. Delabigne^VillmeuKe fout observer qu'il est itiiigtilier 
qu'à la Bn du %y siècle, époque toute héraldique, un artiste, introduisant 
dans son sujet le portrait d'Anne de Bretagne, n'ait pas reproduit d'une 
manière exacte les armoiries de ta dudiesse. 

M Auuant pense que la qualité d'étranger^ par rapport à la Bretagne, 
de l'auteur de la peinture, expliquerait sul&samment l'erreur ou l'io- 
esactibjde, et répcùidrait à l'objection. 

1^ parole est donnée à M. Danjou pour une communication. Après 
avoir déposé sur te bureau une médaille celLique en or, trouvée en 1849 
dans la commune de.Brielles, arrondissement de Vitré, cantou d'Ar- 
gentré, U en donne la description suivante : 

Cette médaille porte d'un côté, dit M. Danjou, une tête de profil 
à droite, imberbe, jeune, joufflue, ayant le sourcil un peu froncé. On 
aperçoit le point visuel de l'œil. La chevelure est bandée et ceinte 
d'une couronne de lauriers. U y a des pendants d'oreilles, et un orne- 
ment perlé fait le tour du menton C'est sans doute la (été d'Apollon. 
Dans le cbamp, au-dessus et au devant de la figure principale, je crois 
remarquer quelques petits globules peu distincts. Revers : char altelé de 
deux chevaux [bigc) lancés au galop, courant à droite; leur crinière est 
perlée, et chacun d'eux a une oreille longue ressemblant à une corne; 
leur tète a une sorte de bec d'oiseau. Ils sont dirigés par une femme, 
dont la moitié du corps dépasse le char qui la supporte. Ses ma- 
melles sont apparentes, ses bras menus et d'une longueur excessive, 
tendtis en avant. De la main gauche elle tient les rénea, et dans la 
droite deux appendices s'oavrant Iriangulairement semblent être la poi- 
gnée d'une épée, dont la lame se perd dans la bordure de la pièce. Les 
maiifsaoal indiquées par deux bandes surmontées d'un trait (le pouce 
sans. doute, d'une longueur démesuréei. La tète est décorée d'une longue 
chevelure, c'est peut-èlre Diane [lune]. Entre les jambes des chevaux, 
on voit un triquètre, et au devant un gramen à tige ondulée, allant se 
joindre à une figure en forme de croix, espèce de (au. Imtlatton do 
légende grecque à l'exergue. Le relief de forme allongée qui couvre les 
jambes de devant des coursiers n'est dû sans doute qu'à un défaut du 
moule. 

Cette médaille, dont le module est de 24 mllimètres et le poids de 
8 grammes, est remarquable par sa conservation et son exécution; elle 
ioiat à «ela, pour nous, le mérite d'avoir été trouvée daos notre dé- 
parteattnt. C'est l'iiu des plus beaux lfp.es de la meilleure époque gau*' 
ieise, rappelant parfaitement et d'une manière' non encore dégénérée 
les itatéret d'or macédoniens de Philippe Jl. 

EUei Hp^rtieBl au système gallo-grec, i'^ classe de la 3* période de 
la classification de M. Lambert [Essai tur la numiimati^ gauloite du 
JVbffi-âuwf dt la France], qui en figure: une variété dans sa réponse à la 
dissertation de 3f. Devllle. 

D'après les indications de Cartleri Berne ^wniÈmalique, 1842, p. 424, 
conclut M. Da^ou, cette pièce derraît appartenir aux Carnotes., 

Après qette Intéressante commuotcatton, M, t'tbbé. Brwte exhibe il|ie- 
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monnaie d'argent d'Edouard Ht, roi d'Anglelerre, portant à la face pour 
légende : edwardts di gratia hex an<il. et francie. — Au revers : 
posn DEVH ADiTTOHEH HETH. — Deostéiue légende intérieure : civitas 

Le Secrétaire, P. Delabigne-Villenectb.. 



B^anee da It Jotn ISAO. 

Présidence de M. l'abbi Bnme. 

M. te docteur ^uHant 'présente à l'assemblée une pièce de monnaie 
gauloise en or trouvée dans le déparlement, auprès de La Guerche. Elle 
est de la même époijue que celle dont M. Danjou a entretenu la Société 
à la dernière réunion; mais elle n'en pèse que le quart. Convexe d'un 
côté, T:oncavc de l'autre, on y reconnaît la tête d'Apollon avec un grè- 
nctls au dessus ; — au revers elle offre ceci de remarquable, qu'il n'y a 
qu'une tête de cheval sans corps. M. Aussant la croit inédite. 

Le même membre, rappelant, dans un substantiel exposé, les études 
Intéressantes faites sur l'art romain d'après les médailles, à partir de la 
république jusqu'à la belle époque des Ânionins que suivit la décadence, 
sç demande s'il ne serait pas possible de faire la même étude pour les 
médailles celtiques. Un travail complet sur cet objet serait d'autant plus 
important, que c'est dans les médailles que nous trouvons à peu près les 
seuls renseignements qui nous restent sur l'état des arts chez les Gaulois. 
L'orateur parcourt successivement les différentes phases de l'histoire nu- 
mismatique des Gaules : commençant à l'arrivée des colonies grecques sur 
la cote méridionale et à la fondation de Marseille, 11 fait voir que c'est par 
les diverses expéditions des Gaulois en Grèce vers l'an 280, et en Halle 
vers l'an 390, que l'art s'Introduisit dans le pays de ce peuple conqué- 
rant. Ces circonstances historiques expliquent très-bien l'imitation fidèle 
desstatères macédoniens qu'on retrouve dans les pièces gallo-grecques; 
mais plus tard, les types grecs vont s'altérant, à mesure que la nationa- 
lité gauloise fait sentir plus fortement son empreinte sur l'art et en ef- 
fiice peu à peu les formes esollqups, jusqu'à ce que les formes sauvages 
l'emportent définitivement, A l'appui de ce qu'il vient de dire, M. Aus- 
sant fait circuler une série fort curieuse de médailles gauloises. Les plus 
remarquables sont : 1° une pièce d'argent de Marseille, ayant au droit une 
tête de femme ornée, avec collier de perles. — Au revers, un lion, puis 
en légende MA2IA, en caractères grecs; 2° plusieurs pièces fondues; 
30 trois monnaies faites à l'imitation des deniers consulaires romains, 
derniers types dans la marche de l'art gallo-romain. 

M. l'abbi Brune, président, prend ensuite la parole pour rendre 
compte à l'assemblée de ce qu'il a fait pour exécuter les Intentions de 
la Société, relativement à la réparation des vitraux de Saint-Laurent, et 
pour assurer l'emploi intelligent des fonds votés dans ce but. 

M. le Secrétaire communique plusieurs dessins de sceaux relevés par 
lui aux archives du département. C'est la collection à peu près complète 
des sceaux de tous les couvents de Cordeliers ou Frères-Mineurs de 
Saint-François, existant en Bretagne au commencement du xvii" siècle. 
Plusieurs de ces empreintes sont ogivales, et quelques-unes, dans ta pose 
et rageucemenl des figures, dans la forme des ornements accessoires et 
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des caractères composant les légendes, révèlent qu'elles ont été obtenues 
aa moyen de matricti du xv« siècle. 

Le Secrétaire, P. Delabigne-Villeneotb. 

Séance «la lO Jalllet ISS*. 

Prétidence de M. Vàbbi Bnine. 

M. le Secrétaire dépose sur le bureau une brochure dont M. A. de la 
Borderie fait hommage îi la Société archéologique d'IlIe-et-Vilaine : elle 
traite du R6U hi»torique dt$ lainte de Bretagne. 

M. le Prétident entre dans quelques observations critiques relatives à 
un rapport qui lui a été adressé, pour le soumettre à la Société, de \\ 
part de M. Cunat (de Saiiil-Malo). Ce rapport détaille la découverte d'un 
monument gallo-romain et les fouilles exécutées par les soins de 
MM. (;unal et de la Morvonnais, à la vallée de Quatrevaux, sur la rive 
gauche de l'Arguenon. 

M. BrwM annonce ensuite que les démarches qu'il a faites au nom 
de la Société auprès de l'administration, en faveur de l'église des IfTs et 
de ses verrières, ont obtenu un commencement de succès. M, le pi-éfet 
s'est occupé de prendre des mesures pour effectuer lu réparation urgente 
de Ces précieux vitraux. II en a écrit au sous-préfet de Montfort; un 
devis a été dressé par l'architecte; l'envol des pièces a été fait au mi- 
nistre, avec une demande de fonds. 

M. le Président ajoute qu'il regarde comme un acte de justice de 
signaler le zèle et l'acllvilé déployés dans ces circonstances par M. l'abbé 
Tostlflnt, vicaire de la paroisse des ISTs. 

M. h doclenr Aunant a la parole pour une communication : il fait 
passer sous les yeux de ses confrères, parmi quelques objets trouvés dans 
les ruines de Jublains et sur les bords d'une voie romaine, une aseia. 
Ce petit instrument, fréquent sur les sépulcres romains, en forme de 
marteau, de hache ou de boyau, a été plusieurs fois rencontré dans des 
tombeaux gallo-romains du 111" au iv^ sièole. L'aseia que possède M. Aus- 
sant a 8 millimèlres de longueur; sa hampe est travaillée avec délica- 
tesse; à la partie supérieure de la traverse est fixée une boucle pour 
suspendre ce petit objet, qui était porté peut-être comme ornement. 

Sf. Attuant, qui s'est livré sur la question que soulèvent et la pré- 
sence de Vascia sur les tombeaux romains et la fameuse inscription : sdb 
ascIjL dedicavit, a des recherches savantes et curieuses, en fait connaître 
le résultat à l'assemblée. 

Après avoir passé en revue la prodigieuse variété des significations que 
divers auteurs ont données à Vascia, et dont aucune n'est satisfaisante, 
M. Atuêant dit qu'il lui est impossible de n'y pas voir un symbole reli- 
gieux, ayant rapport aux mânes et k la consécration des tombeaux chez 
les Romains. Ici M. Aussant discute l'opinion de M. Barthélémy, membre 
de l'Association Bretonne, qui volt dans lascia un marteau, et la regarde 
comme un symbole de l'acte religieux qui plaçait les sépultures sous la 
protection des dieux Mânes, 

M. Aussant croit qu'on n'a guère conservé de livres sacerdotaux des 
Romains, et qu'il y a bien des choses difficiles à expliquer, en l'at>sence 
de monumenls d'une civilisation qui n'existe plus. 11 pense toutefois qu'il 
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y a analogie entre les signes figurés sur les croix des dmetières et l'a$cia 



Remontant aux Idées primordiales perpétuées dans les rites religieux 
des premiers peuples, il montre que les signes de vénération pour la 
terre, qu'on retrouve aux époques anciennes, se rallachenl à l'idée des 
dieux de la création, du culte des morts. L'usage de brûler les cadavres 
est venu de l'Inde, d'où il a élé transmis aux Romains par les Scythes, 
puis par les Parlhes. Mais l'usage d'inhumer, même simultané avec la 
coutume des bûchers, fut conservé dans les anciennes familles sacer- 
dotales, depuis la loi des XII Tables jusqu'à Sy lia, et aux époques poslé- 
rleures. 

Le bûcher, dit M. Atisêanf, ne donnait aucun droit dans les rites fu- 
néraires des Romains : l'inhumation était la cérémonie religieuse Impor- 
tante, laquelle ne consistait pas seulement dans l'enfouissement du corps, 
car, séparé des rites qui devaient l'accompagner, cet acte n'eût eu aucune 
valeur religieuse, — sepultura imepulla, selon l'expression de Cicéron ; — 
mais pendant Tenterrement et non pendant la crémation, on offrait des 
sacrifices à Cérès, fille de la Terre; puis la cérémonie principale consistait 
à prendre trois fois de la terre avec Vascia, et à la jeter sur le corps. 
Ce rite accompli, le mort entrait dans tous les droits religieux ; le tom- 
beau devenait ainsi un autel, un temple; le lieu ou s'était fait l'inhuma- 
tion était réputé sacré; des peines sévères étalent portées contre ceux 
qui violaient les sépultures, car le morl devenait Dieu (divus) aux yeux 
des Romains. 

L'a»cia était le signe qui constatait la dédicace, les droits religieux du 
tombeau. 

Qu'on ait trouvé aussi Vascia représentée sur les tombeaux chrétiens 
des premiers siècles, à côté des poissons, des palmes symboliques, 
M.Auisant l'avoue, en faisant remarquer qu'alors la formule dédicalotre 
manque toujours ; et il l'explique en disant que, comme dans beaucoup 
d'autres circonstances, les artistes chrétiens avaient ici conservé la figure 
d'un outil commun à tous les cultes, mais en ayant soin d'en changer 
la signlBcalion païenne. 

Apr^ quelques observations incidentes de MM. Godefroy et Jouaust 
sur le même sujet, M. le Président prend la parole pour remercier 
H. Anssant de son intéressante communication : Il l'engage, au nom de 
la Société, à la mettre par écrit, pour qu'on puisse la publier dans les 
annales de l'Association bretonne. 

JU. te Secrétaire communique à l'assemblée les croquis de deux pierres 
tombales, relevés par lui : l'une provient de l'ancienne église paroissiale 
de Montgermont. L'effigie, sculptée à petit relief sur cette dalle, représente 
un prêtre revêtu de ses ornements sacerdotaux, la tête abritée sous une 
arcade à contre courbure, du genre flamboyant. Les lettres de l'inscrip- 
tion, gravées au'our de la table, étaient incrustées de plomb fondu. Ce 
qu'on en peut lire se réduit à ceci : « iasies de la vizevlle qvi 

DECEPDA LE XXHll JOR DE MAV MIL Illl"^ LXI ET FONDA TROIS MESSES V.V PER- 

PETVELA CEST AtLTiER PRIEZ POB LVï. » L'aulrB pierre cxistc daus Une 

vieille chapelle de Saint- Lazire, sur le territoire de l'ancienne paroisse de 
Coulon, près Montfort. On y voit gravée en creux, au simple Irait, la 
figure d une femme, avec une coiffure et un costume usités à la fin du 
XIII" et au siv" siècle ; le visage de la défunte est encadré dans une ogive 
tpéflée; le tout est grossier de dessin. On lit autour de la pierre cette 
inscription : f Ci ett Ettaice La Ttttue, m Paradii uit reeeut, Vanne de le. 
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« mite ou reigne de clarté, > Il n'y a point de date, mais la forme des ca- 
ractères, l'orthographe et l'ensemble de cette épitaphe en vers, rappro- 
chés du costume, tout porte à croire que cette pierre tombale peut re- 
monter au moins aux piemières années du xiv siècle. 

Af. U Secrétaire fait eusuile un rapport sur une collection de Charles 
acquises dernièrement par M. Aussant, qui a bien voulu les mettre à la 
disposition de son confrère, pour les examiner et en rendre compte à la 
Société Archéologique. Ce que M. Delabigne-Vilfeneuve y a trouvé de 
plus remarquable consiste en quelques actes latins du xiii" siècle, dont 
il fait l'analyse; ils ont rapport aux monastères de la Couture, d'Evron, " 
de Solesmos et de i'Espau [diocèse du Mans); l'une de ces pièces, datée 
de 1276, fournit à M. le rapporteur l'occasion d'une petite digression sur 
les privilèges des croisés. U y a aussi dans cette collection deux Chartes 
du XV siècle, avec la signature mannelle du duc François II; l'une de 
ces chartes a été donnée à Rennes le 24 février li67. 

La Société entend la lecture d'une lettre de M. Danjou, qui signale fa 
découverte récente faite dans la commune de Domplerre-du-Chemin 
[arrondissement de Fougères) de deux cercueils en calcaire coquillier. 
Le Secrétaire, P. Delabiske-Villenedve. 



S^iuiee du t» novembre 185*. 

Pritidence de H. l'abbé Brune. 

M. l'abbé Oreive, à l'occasion de la vitia de Quatrevaux mentionnée 
dans le procès-verbal de la séance précédente, signale des masses de ci- 
ment romain enfouies aujourd'hui dans le jardin du bresby 1ère des Iffs; 
M. l'abbi Brune, qui a été à même de les examiner, regarde comme 
indubitable que ce sont des blocages semblables à ceux dont on formait 
les dallages des maisons romaines. Il donne ensuite quelques détails sur 
la villa découverte par M. Cunat sur les bords de l'Arguenon, et qu'il a 
lui-même visitée. 

M. Le Gall annonce que U. de Genouillac viendra à la prochaine 
séance présenter un compte rendu du Congrès de Nancy (Congrès scien- 
tifique de France, xvu' session), auquel il a aasislé, comme délégué de 
l'Association Bretonne. 

Jtf. le Secrétaire fait un court résumé des travaux du Congres Breton 
de Morlaix. 

M. le docteur Autiant communique à l'assemblée plusieurs objets an- 
tiques découverts dans le département : 

l» Deux rouelles en plomb trouvées à Salnt-Servan, sur l'emplacement 
de l'ancienne cité d'Aleth, ainsi que deux monnaies gauloises bien con- 
servées; 

S° Une pièce romaine d'Arcadius (v* siècle), trouvée aussi à Saint-Ser- 
vao. Tous ces olijets ont été transmis à M. Aus.sant par M. Renault; 

3° Un fragment de fer à cheval, trouvé à Carfantin, près le Champ- 
Dolent, en même temps que des pièces du xiv* siècle; à ce fragment est 
joint un des clous qui servaient à le fixer : la forme en est curieuse et 
remarquable; 

4° Deux petites monnaies d'or : l'une, trouvée à Bais, offre un type 
peu coOnu; au-dessous du cheval celti^e, on disUngue une sorte de 
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harpe; devant le cheval, une entrave d'esclave : l'autre, trouvée auprès 
de Rennes et mieux conservée que la première, montre sous le cheval 
un autre animal qu'on pourrait prendre pour un cerf; 

50 Un Mertav à fagntl, frappé à l'imitation des pièces de Charifes VI 
et da Jean, rois de France. Ce jeton de marque porte les légendes sui- 
vantes : ADIVTORIVM NOSTRVH IN. NOHINE DNl ; — MAtJNIFICAT ANIMA HEA 

DNVM ; il a été trouvé parmi d'autres objets, dans le sable de la rivière, 
au port de Vîarnics, à Rennes, ainsi qu'une fort jolie pièce de Constan- 
Un. Constanlinus Junior (316--340). 

M. de la Bordent a la parole pour une proposition qu'il désire formu- 
ler; il s'agirait d'organiser un mode de publication pour les travaux et 
les communications verbales des membres de la Société Archéologique 
d'I Ile-et-Vilaine. La forme d'un annuaire lui semble devoir être préférée : 
cet annuaire serait divisé en deux parties, dont l'une, consacrée à l'ar- 
chéologie, offrirait peut-être le meilleur moyen d'arriver à une slatis- 
tique monumentale. 

M, Jovaust n'admet pas l'Idée d'un almanach usuel publié par (a So- 
ciété. Il croit qu'il vaudrait mieux s'entendre avec l'Association Bretonne 
pour faire ajouter à son Bulletin un numéro supplémentaire, qui con- 
tiendrait des extraits des procès -verbaux de la Sociale d'Ille-et-Vilalne. 

Une discussion s'engage sur ce double plan, cl JWJtf. Le Gall, Oresve. 
Pinczon du Sel et Joaaust y prennent pirt. M. Aussant demande que le 
secrétaire soit chargé de faire, à la fin de chaque année, un rapport sur 
les travaux de l'année; que ce travail soit lu dans les Congrès, puis 
publié dans le Bulletin de t'Asiociation Bretonne. 

M. Le Gall appuie cette idée. 

M- de la Borderie revient à sa proposition primitive, sur laquelle il 
Insiste, en faisant observer que, sous le rapport financier, il vaudrait 
mieux pour la Société Archéologique faire seule sa publication d'un an- 
nuaire. 

M. Jouautt demande qu'on nomme une Commission chargée de faire 
un rapport sur les voies et moyens, et d'entrer en arrangement avec 
H. Marteville, pa^ exemple, qui s'occupe de la fiublicatlon d'un annuaire 
dans le genre de celui des Côtes-du-Nord. M. Le Gall donne à cette 
occasion quelques explications sur la manière dont est conçue celle pu- 
blication. Il oftre de se charger de prendre les renseignements néces- 
saires auprès de M. Marteville. 

M. le Président résume la discussion, et, en remerciant M. Le Gall, 
l'autorise, au nom de la Société, avoir M. Marteville. H. Le Call fera son 
rapport à la prochaine séance. 

M. Danjou signale deux galeries couvertes, longues d'environ trente 
pieds; elles sont placées à l'extrémité d'un champ, orientées de l'Est 
a l'Ouest et "à dix pas l'une de l'autre, sur les lignes parallèles. Ces mo- 
numents, tout à fait inconnus, sont situés dans la commune de Saint- 
Germaln-en-Cogles : leur existence a été révélée à M. Danjou par un 
menulslfr de Fougères. 

M. Danjou, à propos de la question d'un annuaire qui vient d'être 
agitée, émet le vœu de voir publier aussi un catalogue des livres rares et 
des manuscrUs précieux existant dans les bibliothèques des petites villes. 

M. de la Borderie est ensuite Invité par M. le Président à dire quelques 
mots sur la collection manuscrite dite des Blanca-Manteaux, explorée 
par M. Blzeul et par lui-même à la Bibliothèque >'aiionaie. 

Il donne sur cette volumineuse et précieuse compilation faite par 
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les sotDs des Bénédicl'ms au xviii" siècle, et noUmment sur des copies 
d'actes inédits se rapportant à notre histoire locale, des détails qui inté- 
ressent vivement l'assemblée. 

Le Secrétaire, Paul Delawgi<e-Villeneuve. 



S^ttMce du II déecntbre ftSS*. 
Pritidmee de M. Vabli Brune. 

M. ie Tri$orier donne lecture d'une lettre qui lui a été adressée par 
H. Ponlallié, conservateur des collections d'antiquités du Husée de 
Rennes : 

St. Pontallii y explique les molifs qui l'empèchenl de faire partie de la 
Société Archéologique; puis il ajoute que les collections confiées à ses 
soins sont maintenant classées et mises en ordre, et il offre d'en donner 
communication et d'en faciliterla visite aux membres de lu Société. 

M. It Trésorier fait le dépôt, entre les mains du secrétaire, de deux 
brochures offertes par les auteurs à la Société Archéologique d'ille-et- 
Vilalne : l'une intitulée Chalons-tur-Marne , coup-d'œil sur son histoire 
ancienne, sur ses églises et sur celles de ses alentours, par M. Moet de la 
Forte-Maison, membre honoraire de la Sociélé; l'autre sous le titre de 
Chronique de Morlaiti, par M. H. Sauvage, avocat (membre correspon- 
dant). 

M. Auuant a déposé sur le bureau plusieurs manuscrits dignes d'In- 
térêt : 

1<» Un missel du xv" siècle qui va être l'objet d'un rapport ulté- 
rieur : ce missel, d'une belle conservation, à part quelques lacunes, ap- 
partient à He^ l'évéque de Rennes; 

2" Deux manuscrits in-8° d'Heures du xv' siècle, décorées de fort jolies 
miniatures; 

30 Une page détachée d'un manuscrit, encadrée sous verre, véritable 
tableau de la fin du w" ou du commencement du xvr, représentant la 
naissance de Jésus-Christ. 

4» Un fragment d'un manuscrit du xiv siècle, contenant quelques 
pages du roman de Lancelot du Lac. 

M. Anuant^i l'occasion des miniatures qui ornent l'un de ces livres 
d'Heures, présente quelques considérations sur l'art chrétien antérieur à 
l'époque de la renaissance paitnne du svi« siècle, art trop oublié na- 
guère, traité longtemps de barbare, et dont la réhabilitation se fait de 
nos jours, 

M. Delabigne- Villeneuve donne quelques détails sur le missel du 
IT^ siècle déposé par M. Aussant. 

Ce beau manuscrit sur vélin, orné de lettres lorneures et d'encadre- 
ments magnifiques rehaussés d'or et de vives couleurs, a été écrit pour 
l'usage du diocèse de Salut-Malo. 

Jlf . de Monlhuchon communique à l'assemblée des croquis de bahuts de 
diverses époques existant en Normandie; l'un porte la date de 151 f 
et conserve les formes de l'ornemenlalion ogivale; un autre, avec déco- 
ration en plein cintre, est daté de 1608. Sur un coffre on lit en légende, 
Bsperanza, ce qui semble dénoter une origine -italienne. Un autre bahut 
non-datéj mais que par approKÎmatioa M. de Monthuchon croit de 1570 
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ou années suivanles, est exécuté dans le goût de la renaissance. On en 
trouve de semblables en grande qnanUtc, dit M, de Monlhucbon, sur 
les panneaux de ces bahuts; ce sont les sujets païens f|ui dominent : ici, 
c'est Paris décernant la pomme à Vénus; les Cariatides placées aux 
«ngles sont les Quali-e Saisons. M. de Monthiicbon pense que ces bahuts 
étaient les coffres de mariage du temps. Il s'engage à ce sujet une 
courte discussion à laquelle prennent part MM. Delabigne-Villeneuve, 
JouauH et Bout lé. 

M. Godefroy dépose sur le bureau des débris romains ; fragments de 
marbre, de dallage, de revêtement avec incrustations de coquillages, le 
tout provenant de la villa de Quatre-Vanx. 

M. Le Gall, qui vient d'entrer dans la salie, donne la parole à M, de 
Genouiliac pour la lecture de son rapport sur le Congrès scientifique de 
France, dont la session a été tenue en 1850, à Nancy. L'honorable délé- 
gué de la Société Archéologique d'I Ile-et-Vilaine analyse les travaux de 
la 4* section de ce Congrès {archéologie et histoire), et donne un aperçu 
des intéressantes discussions auxquelles il a assisté et pris part sur les 
questions du programme relatives : l" aux établissements gallo-romains 
dont l'existence a été signalée dans l'Est de la France ; 2" à la consta- 
tation, dans les églises romanes et ogivales, du rapport numéiique des 
parties, de la déduction géométrique des formes architectoniques; 3" au 
symbolisme de la déviation de l'axe et de l'élargissement des nefs dans 
les grandes tiasiliques du moyen âge; 4" aux questions historiques con- 
cernant les événements des annales de la Lorraine; 5° aux caractères 
particuliers du style roman en Lorraine; 6° aux procédés artistiques 
pour la construction des voûtes ogivales, aux détails d'ornementation 
intérieure des églises, etc. 

Le Secrétaire, Paul DELABiG«E-ViLLE>EtiVB. 



finance du 8 Janvier tS51. 

Présidence de M. Le Gail, 

L'ordre du jour appelle la question, déjà abordée dans la séanee du 
mois de novembre dernier, de la publication d'un Annuaire archéolo- 
gique et des arrangements à prendre à cet égard avec un imprimeur de 
la ville. Après quelques observations écliangées sur ce sujet entre 
MIH. de la Borderie et Toulmouche, M, Austant communique à l'assemblée 
une lettre de M. Renault, membre correspondant, lequel propose de 
se charger de faire un relevé des passages des Cliarles et Cartulaires 
déposés à la bibliothèque d'Avrancbps, qui concernent t'hisloire de Bre- 
tagne. Cetie proposition est admise, et des remerciments sont votés à 
M. Renault. 

Des fragments de vilranx, du xïi* siècle pour la plupart, sont en- 
suite mis sous les yeux de l'assemblée par M. Aussant, qui donne quelques 
explications sur les lieux d'où ils proviennent et sur les sujets qu'ils 
représentent. H y en a de Domagné, de Hédé, et peut-être quelques-uns 
de l'ancienne cathédrale de Rennes. On remarque surtout les figures 
en pied d'un seigneur donateur et de sa femme, en costume du xvi« siècle, 
agenouillés dans l'attitude de la prière. Les armoiries du chevalier, 
peintes sur sa cote d'armes, sont d'azur à deux épées d'argent garnies 
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d'or en sautoir, la pointe en bas; celles de la dame, d'argeat parti de 
gueules à deux lions superposés de l'un en l'autre. 

M. Delabigne-YilUneuve fait observer que le premier blason peut èlre 
celui des Marbœuf; le second apparlicnt a une famille Du Pan, dont ua 
membre fut capitaine de Rennes au corameucemenl du xvi' siècle. 

SI. Auttant communique aussi deux livres d'Heures, l'un imprimé 
en H98, l'autre en 1605. Le premier renferme une multitude de gra- 
vures sur bois, d'une prodigieuse variété; ce sont des estampes, des 
vignettes, des encadrements de pages, qui en font un curieux spécimen 
de l'art à la fin du w siècle. 

M. le docteur Godefroy dépose également un ancien livre d'Heures 
de 1505, remarquable par de charmantes miniatures coloriées. 

M. Delabigne-Villenetive exhibe à son tour des Heures de la Viei^ 
de 1524, portant la suscripUon de s. de colikes. 

M. Jonauit présente de la part de M. Sauvage, membre correspond 
dant résidant à Mortain, une série d'études relatives à Fougères, Anirain 
et Bazouges. Le manuscrit de U. Sauvage est remis à M. Uanjou, qui est 
invité par M. le Président à en,faire un rapport dans une séance subsé- 
quente. 

Jlf. Vabbé Brune prend la parole pour rendre compte à l'assemblée de 
la réparation, complètement achevée aujourd'hui, du vitrai de Saint- 
Laurenl, et pour offrir à la Société Archéologique les remerciments de 
M. le curé de celte paroisse. 

M. de la Borderie intéresse vivement l'assemblée par la communica- 
tion d'un grand nombre de Chartes, appartenant aux archives des 
anciens établissements religieux de Vitré. La plus ancienne est de 1203; 
il y en a du xm*, du xit«, du sv et du xvp siècle; on y voit plusieurs 
sceaux bien conservés : celui d'André de Vitré (1222), celui de l'hôpital 
de Vilré au xin* siècle; celui du chapitre de Saint-Nicolas de Vitré. 
H. de la Borderie ajoute à celte communication des détails historiques 
très-curieux, puisés dans c-es anciens documents, notamment sur l'insti- 
tution, au XIII" siècle, d'une confrérie de Saint-Nicolas, formée des 
nobles du pays; sur l'administration de t'hôpitat de Vitré au xv siècle; 
sur les travaux exécutés à la même époque et au xvi« siècle à l'église 
Kotre-Dame; sur la confrérie des ^marcliauds d'outre-mer; sur le siège 
de Vilré au temps de la Ligue. 

M, DanjoK dépose sur le bureau des débris de vases gallo-romains 
trouvés au village de l'Osier, commune de Saint-Cermain-en-Cogles, un 
fhtgment d'une cella ou hache en silex, une lame de poignard eu bronze 
recouvert d'un carbonate de cuivre bleu, provenant de la même com- 
mune. 

Le Seeritaire, Padl Delabicne-Villekeuve. 



8ë»iie« «a 1« février lS5t. 

Préiiâtnce de M. Le Gall. 

Après avoir dit quelques mots sur un sceau très-fruste trouvé à 
Vilré, M. Austant le dépose sur le bureau pour le soumettre â l'exaraen 
de l'assemblée : on n'y peut déchiffrer que les fragments des mots sui- 
vants : TOBIS STEPB... 
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Un vœu est ensuite exprimé par le même membre, pour h conserva- 
tion de la chapelle Saint-Yves de Rennes, menacée par le projet de dé- 
molition de l'hôpital dont elle dépend. M. Aussant elle à l'appui de sa 
proposition l'opinion d'un artiste distingué, notre concitoyen M. Dous- 
sauit, qui regarde Ce petit monument comme un charmant spécimen du 
style gothique [de la troisième époque). C'est bien à la Société Archéolo- 
gique du départemeni, ajoute M. Aussant, qu'il appartient de prendre 
l'Initiative pour provoquer des mesures de conservation en faveur des 
rares constructions du moyen âge, qui subsistent à Rennes. 

M. Le Gall appuie les conclusions du docteur Aussant, et ajoute 
qu'un vœu formulé dans ce sens par la Société sera d'autant plus oppor- 
tun, que, par une lelCre récente, M. le ministre de l'instruction publique 
lui a manifesté le désir de voir s'établir des relations entre le Comité 
des Arts et Monuments institué au département de son ministère, et les 
Sociétés savantes qui s'occupent d'archéologie dans toute la France; 
ces relations consisteraient, en ce qui concerne la Société d'Ille-et-Vl- 
lalne, dans la communication de ses procès-verbaux et dans l'envol des 
publications qu'elle pourrait faire plus tard. 

Il devient donc utile de consigner dans les procès- verbaux tous vieux 
relatifs aux monuments dignes d'attirer l'Intérêt des amis des arts, et de 
l'blstolre de leur pays, afin d'obtenir l'appui du Comité ministériel pour 
l'adoption des mesures conservatrices. 

La Société, adhérant aux conclusions des préopinants, s'associe au 
vœu de Jf . Âmiattt, et témoigne qu'elle fpra tout son possible pour ob- 
tenir la conservation de ta chapelle Saint-Yves. 

Un vœu analogue est aussi adopté, relativement au beau retable en bois 
doré qui provient de l'ancienne Cathédrale de Rennes, et que Monsei- 
gneur l'évéque a fait déposer à l'évêché. J(f . Ce Gall pense qu'on pour- 
rait solliciter, au nom de la Société Archéolot^ique, un secours du mi- 
nistre pour le rétablissement de ce remarquable monument de sculpture 
sur bois. La Société prie en conséquence M. ÂMêant de s'entendre avec 
Monseigneur, et d'adresser au Comité des Arts et Monuments un rapport 
sur le retable en question, accompagné de dessins, si la chose est possible. 

Un livre d'Heures du xvi« siècle est ensuite déposé sur le bureau par 
M. Armant, qui fait remarquer les dis-huit gravures dont ce volume est 
orné : elles sont toutes exécutées d'après les dessins d'un peintre ano- 
nyme, dont les initiales sont P. B. ; les œuvres de cet artiste flamand, 
fort recherchées des amateurs, ont été reproduites par trois graveurs : 

lo Pierre Huys d'Anvers, qui florissail en 1570 ; — 2" Jérôme Wleritz ; 
le nom du troisième est inconnu. 

A cette première communication, M. Av«i<mt en joint une seconde; 
elle consiste dans plusieurs dessins au crayon, représentant diverses vues 
de Fougères, de Dinan et des environs de Rennes ; Aplgné, l'église Saint- 
Hartin, démolie en 1794', l'abbaye de Saint-Georges, plus une vue du 
moulin de Salnt-Brice- 

M. Delabiffne-YiUeneuve communique et décrit un curieux missel ma- 
nuscrit du XV* siècle, appartenant au chapitre de Renne . C'est une sorte 
de Pontifical, qui renferme, entre autres cérémonies spéciales au minis- 
tère de lévèque, tout ce qui a rapport à la première entrée et au cou- 
ronnement des ducs de Bretagne à Rennes. Ce manuscrit a appartenu 
à Michel Guybé, évéque de Rennes depuis 1482 jusqu'en 1502. Les ar- 
moiries du prélat sont peintes sur les maires de vélin, enrichies de 
H)lendldes encadrements. A la fin du volume on trouve, écrile de se- 



)y Google 



— 58 — 

conde main, une liste tacomplète des ëvèqaes de Rennes, mais intéres- 
sante néanmoins en ce qu'à côlé du nom de chiique évéque on a figuré 
ses armes. 

M. de Monthuchon soumet ii l'assemblée deux peintures qu'il a exécu- 
tées au moyen d'un nouveau procédé de son invention. Il étend sur la 
toile un enduit de blanc de zinc broyé avec du caoulchouc au lieu 
d'huile; lorsqu'elle est ainsi préparée, les couleurs qu'on y applique 
deviennent Inaltérables à l'eau. Toutefois, M. de Monthuchon reconnaît 
qu'il faudra la sanction du temps pour rendre certaine l'efilcacité de sa 
découverte. 

M. Danjou offre à la Société un exemplaire de l'Annuaire de Fou- 
gères. Il fait ensuile un court rapport sur les copies d'actes transmis par 
M. Sauvage, et qui ne sont que des comptes de recettes des juridictions 
de Fougères, Bazouges et Antrain, au xvn* siècle. 

M. Austanl appelle l'attention de l'assemblée sur une statuette de 
saint Joseph, en bois doré, qu'il a apportée pour donner une idée du style 
des figurines composant les groupes de l'ancien retable de la Cathédrale. 
Celle-ci pourtant n'en faisait pas partie : elle est venue entre les mains 
de M. Aussaut du fond de la Bretagne. 

Sur la proposilion du même membre, la Société accueille l'idée de 
former un catalogue des livres et manuscrits concernant la Bretagne, 
avec indication des lieux où Us sont déposés, ou des personnes auxquelles 
ils appartiennent. 

M. Danjou ajoute à la proposilion de M. Autiant celle de former un 
catalogue de gravures, tableaux et dessins, concernant également la 
Bretagne. La Société donne son assentiment à ces deux projets. 

Le Stcrélaire, Paul Delabigne-Vuxeneuve. 



8é»n«e du IS tnmw» isai. 

Préiidettce de M. Cabbé Oresve, en Fabsence da Président. 

M, A\usafU entretient l'assemblée du vœu formulé dans la dernière 
séance, relativement au retable déposé à l'évéché : il a vu à ce sujet 
M" l'évèque, qui lui a exprimé le vif désir que la Société Archéolo- 
gique s'océupe du rétablissement de ce magnifique monument de sculp- 
ture. 

En conséquence, sur la proposition de Jlf. DetabiqM-y\UeneV:Ve, le soin 
de restaurer ou tout au moins de conserver le retable en question est 
confié à une Commission spéciale composée de MM. Brune, Lesbeaupin 
et de HonthuchoD, laquelle se mettra en rapport avec le Comité des Arts 
et Monuments. 

Plusieurs objets d'antiquité sont ensuite déposés sur le bureau par 
M. Âvstant : l" Une petite cuillère en bronze (xvi" siècle). — 2" Un 
Christ également en bronze, imiiaiion grossière de l'art byzantin, et 
une Vierge tenant l'Enfant Jésus; ces deux derniers objets ont servi au- 
trefois à l'ornement d'une croix proceisionnelle. Après avoir expliqué 
en quelques mots d'où proviennent ces débris, M. Aussaut rappelle que 
dans r avant-dernière séance il avait soumis à l'examen de l'assemblée 
plusieurs fragments de vitraux peints, parmi lesquels se trouvait un 
écusson très-bien conservé, dont le blason était d'azur à la crwx d'or 
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cantonnée de quatre coquilles d'ai^ent. Depuis cette réunton, les re- 
cherches d'un confrère, Si. .Delablgne-Villeneuve, ont constaté que ces 
armoiries étalent celles de l'ancienne Confrérie des Mtrckrt de Rennes. 
A cette occasion, M. Aussant fait ressortir quel intérêt offrirait un tra* 
'Vail sur toutes nos anciennes corporations marchandes : on en trou- 
verait les éléments dans une précieuse collection récemment acquise 
par la bilslioihèque publique, collection qui comprend les registres des 
comptes de ces anciennes Confréries. 

M. Delabigne-YiUtneuve dit que M. Valar avait commencé des re- 
cherches pour rédiger un travail sur ce sujet, mais que de nombreuses 
occupalions l'ont empêché d'y mettre la dernière main. 

M. Aussant lit, comme se rattachant au sujet qu'il vient de traiter, 
une lettre autographe de Henri IV, provenant du cabinet de H. le 
Ticomte de Chateaubriand, et relative à l'élablissiment d'une Con- 
frérie de Mercieri dans la ville de Paris. Quelques pièces provenant 
d'une découverte faite récemment dans la commune du Itbeu, de plu- 
sieurs centaines de vieilles monnaies renfermées dans un pot de terre, 
qui a été brisé par les inventeurs, sont ensuite communiquées par 
M. AussanI, qui les tient de M. Delà bigne- Villeneuve : ce sont des de- 
niers tournois et mansois ; sur les uns on lit tvbonvs civi. — Revers : ses. 
HARTiNvs; sur d'autres, autour du monogramme dErbcrt, comte du 
Mans, la légende comes. cenohans. — Revers : sighvh. dei yivi. M. Dela- 
bigne-Vittetieuve ajoute qu'on lui a écrit qu'on tenait ù sa disposition envi- 
ron 600 deniers de cette espèce; il se propose de s'assurer si, dans ce 
nombre, il ne se trouverait pas des monuaies rares ou plus curieuses 
que celles qui lui ont été envoyées comme spécimen. 

M. Aussanl présente ensuite quelques pièces gauloises Trouvées à 
Saint -Malo-de-Belgnon; il y en avait cent cinquante à deux cents réunies 
dans un vase en terre. Ces médailles, d'un beau type et d'une remar- 
quable conservation, ofiVent du rôle convexe la tète a chevelure tressée 
et flottante, du cùté concave le cheval fantastique, surmonté d'un per- 
sonnage tenant les rênes; sous le cheval, une roue. 

M. Toulmouche^taM circuler dans l'assemblée une pièce romaine de la 
famille Hosidia, trouvée dans les terrains ap[)artenant à H. Tessot, près 
du port de Viarmes. Celte médaille a au droit un buste de Diane, geta. 
III viH. — Revers : sanglier percé d'une flèche et assailli par un chien; 
au-dessous, c. hosidi cf. 

M. Danjou annonce qu'il a copié, pour les archives de la Société, à la 
Bibliothèque de Fougèi-cs, un manuscrit relatif à l'histoire de l'abbaye 
de Savigny. M. Âttssant rappelle à cette occasion que, dans la dernière 
séance, M. ïlarteville a offert de mettre à la disposition de la Société, un 
certain nombre de volumes concernant l'histoire de la révolution fran- 
çaise en Bretagne. 

M. Danjou dépose sur le bureau une poignée de dague ou manche de 
poignard en bronze, dans le style de la renaissance. Il lit ensuite une 
Notice sur une cérémonie grotesque et traditionnelle qui est encore en 
usage à Fougères, et qu'on appelle le brûlement du mardi gras. L'hono- 
rable membre y voit une analogie avec d'anciennes coutumes romaines. 

M. Delabigne-VHleneuve communique à l'assemblée une empreinte de 
sceau qui lui a été adressée de Nantes par M. de Wiamcs, comme appar- 
tenant à une abbessc de Saint-Georges, peut-être habeau Bamon (1523). 

Après avoir étudié la légende, M. le Secrétaire ne pense pas qu'il y ait 
lieu d'attribuer ce sceau à l'abbaye indiquée; il propose comme seule 
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admissible la leçon suivante : isabiat ltsac i^ese de saint cohentin. 
L'abbaye de ce nom existait près de Hantes, dans le diocèse de Charti'es : 
elle avait été fondée en 1201 par le roi PbiUp[ie-Augitste, après la mort 
de sa femme, Harïe-Agaès de Méranie. 

Le Setritaire. Paul Uelabignb-Villeneote. 



Préàdenee de M. Le Gall. 

M. le docteur Austant fait part à l'assemblée d'une négoclalton inté- 
ressante au point de vue historique et artistique, entamée par son in- 
tennédiaire entre la mairie de Rennes et M. Robert, ancien magistrat, 
demeurant à Ploërmet, propriétaire des débris de l'andenne commu- 
nauté des Carmes de celte ville. M. Robert possède les restes du tombeau 
et deux statues en marbre blanc de messire Philippe de Hontauban, 
chancelier de Bretagne, mort en ISll, et de sa deuxième femme, Anne 
du Cbastelier. Il a manifesté l'intention de donner le tout au Musée de 
Rennes, pourvu que la municipalité en lit la demande. 

lU. Annant. vu l'urgence, n'a pas cru devoir attendre le jour de la 
réunion mensuelle de la Société pour prendre son avis et provoquer une 
démarche collective ; il s'est adressé directement à UM. les adjoints, qui 
se sont empressés d'écrire à ce sujet à M, Robert : il f a lieu d'espérer 
que l'afi^ire aura une Issue satisftiisante. La Société, par l'organe de 
M. h Président, remercie H. Aussaut du zèle dont il a fait preuve dans 
cette circonstance. 

M. de la Boritrie communique à l'assemblée une monnaie mérovin- 
gienne en or, trouvée récemment aux environs de Vitré; au droit, on 
voit une tète couronnée avec la légende vindellovc. — Revers : mono- 
gramme. — légende : aldosend ou aldoseno. 

M. DelabigM-YiUeneuve revient ensuite en quelques mots sur la dé- 
couverte d<: monnaies du moyen âge, faite dans la commune du Rheu, 
dont il a été question à la dernière séance, 11 s'est transporté sur les 
lieux et y a recueilli les renseignements les plus circonstanciés. Les 
pièces dont il s'agit étalent renfermées, au nombre de plus de six cents, 
dans nn vase de terre oblong, de la contenance de deux litres, enterré 
dans le fossé d'un champ voisin du vleus manoir de la Haye du Rheu, 
à environ 50 centimètres de profondeur, et incliné un peu vers l'Ouest. 
Environ quatre cents de ces monnaies sont à la disposition de M. Dela- 
bigne-Villeneuve, qui en dépose un certain nombre sur le bureau. Outre 
les deniers mansols et tournois de Saint-Martin, décrits à la dernière 
séance, il y en a qui portent le nom de philipvs bex. Ce sont des de- 
niers de Philippe- Auguste. On remarque aussi deux deniers de Richard 
Cœur-de-Llon : Droit : bicardvs bes, — Revers : pictatiensis, écrit danS 
le cbamp sur deux lignes superposées; en oulre, plusieurs deniers bre- 
tons sans nom de Duc et frappés à Rennes-, ils portent au droit : 

-|- DVX.BBITAKIE. — RcïCrS : X BEOOMS CITI. 

Jf . Âuuant a ensuite la parole pour compléter par d'érudits commen- 
liûres l'exhibition de plusieurs tableaux curieux placés par lui sous les 
yeux de ses confrères. 

C'est d'abord uue Vierge avec l'enfant Jésus et saint Jean-Baptiste, 
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peinture ancienne du commencement du xiT' siècle attribuée à Simon 
Marllni, plus connu sous le nom de Simon Mcmml, contemporain de 
Pétrarque. Ce tableau offre tous les caractères de celte époque : il est 
peint à la détrempe sur fond doré appliqué sur une couche de piàlre 
superposée à un panneau de mélèze. 

Vient ensuite une oeuvre de l'école italienne primitive, figure peinte 
en pleine lumière, Vierge allailanl l'Enfant Jésus. 

Le troisième tableau est une loile dans le genre de Callot, qui, 
apprécié d'abord exclusivement comme graveur, a été réhabilité comme 
peintre d.ins ces derniers temps. Celte peinture appartient au xvi' siècle 
ou aux premières années du xvii". 

Enfin, l'attention de l'assemblée se fixe sur un dernier sujet : c'est 
un triptyque espagnol daté de 1548. 11 était destiné à être placé, comme 
ornement, sur un tombeau ou dans une chapelle sépulcrale, ainsi que 
le prouve l'inscription explicative du -tableau central. II représente une 
descente de croix : à genoux près du corps du Sauveur est figuré un 
personnage en costume de Hidalgo, et les mots suivants se lisent au bas 
du panneau : aqvi. iaze. habtin cbvzat. biio de histel. chvzat. v" db 

PAXPLONA. QVE FALLESaO A XXVI DE ITMO 154S. ROGAIX ADIOS FOR SV ANIMA. 

Danâ la partie supérieure du panneau sont peints : à droite un écusson 
de Navarre, et à gauche un autre bondé d'hermint et d'or à la bordure de 
gveultB, probablement armoiries des Oruzat. 

Les deux panneaux latéraux du triptyque sont consacrés à la repro- 
duction de deux scènes historiques tirées de l'Ancien Testament, et qui, 
Ici, ont probablement un sens emblématique : à gauche, c'est Jonas 
sortant de la gueule de la baleine; à droite, Samson emportant sur ses 
épaules les portes de la ville de Gaza. Celte peinture flamande donne 
occasion à M. Auttant de faire part à la Société de ses recherches sur 
l'usage adopté au xvi* siècle, d'orner les tombeaux de peintures sur pan- 
neaux en forme de triptyques, puis sur l'auteur présumé du tableau qui 
fait l'objet de ces commentaires. I>e titre de Viguier Vigario, attribué 
par l'inscription ci-dessus relatée à Martin Cruzat^ donne lieu à quelques 
réflexions de MM. de la Borderie et Le Gonidec, sur les attributions et 
l'importance des fonctions di> cet office judiciaire. 

La parole est à M. de la Borderie pour ta lecture d'un travail sur le 
calvinisme en Bretagne, et principalement à Vitré. Cette remarquable 
élude, puisée aux sources, ta plupart inédites, de l'histoire locale, com- 
prend le tableau complet de l'origine, des progrès, de l'influence et de 
la décadence du protestantisme depuis son importalioo à Vitré par les sei- 
gneurs de Laval, jusqu'à la révocation de l'édit de Nantes. 

Le Secrétaire, P. Delabigns-Villxkeiive. 

B^Mice du 14 BMl ISAi. 

Priiidenct de M. Le Gall. 

M. ÀuuatU signale une pièce bretonne trouvée parmi celles que H. De- 
labigne<ViIleneuve a rapportées du Rheu, comme offrant une partlcu- 
larilé rare dans la légende : c'est un denier d'Etienne de Penlhlèvre. 
mais au iieu de porter au revers ovingampi, comme toutes les pièces du 
même type, celle-ci porte Dvx dkitanie, tout en préseutant de l'autre 
face le nom de stephanvs cohes. 
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Le même memlw« dépose snr le boreaa deux fngmenis assez remar- 
qaaMes de ficrterie lomaiDe, recnnllb à Conwol. 

Il soumet «nsuite à Texamen de l'assemblée on fat timU fidèlement 
nécalé, de la fameuse monnaie qae H. nenanll (de Saint-Sfalo) attribue 
à CoiuiD-Sfériadec. Rouvemeor de l'Armorique pour tes Ronuios, et sur 
hqoHIe cet bonorable coorrère reul lire auloar de la Tace : co^as piet- 
CEPS (Toir les procès-Terbaoi da Congrès de Sainl-Xalo, p. 151, 2« lir, 
do 2* Tol.) - au revers, on reconnaît deux soldats gardant one ensdgne 
militaire, type commun dans les pièces romaines dn Bas-Eropire- 

M. Avaant développe les raisons qui lui semblent favoTaUes à Topi- 
nion de M. Renault. Toutefois, il ne l'adopte qu'avec réserve, alleodu 
qne la présence snr le revers de la pièce d'un nom de ville cniTAS 
LESiB-.. qne l'bonorable arcbéolof^e croit j déchiffrer, serait un fait 
sans exemple dans la nom'ismatîqne romaine. 

Les recherches entreprises p^r le même M. Renault dans les manus- 
crits de la bibliothèque d'Avranches, qui possède les débris des archives 
de l'abbaye do Mont Samt-Michcl, ont amené déjà quelques résultats. La 
copie d'an fragment d'une Chronique non pubRée par les bénédictins, 
dom LiAineau et dom Morice, et relatif à la Bretagne, a élê adressée à 
M. Anssant par son zélé correspondant. 

M. Aituant attire ensuite l'attention de ses collègues snr l'étude des 
monuments écrits et figurés, concernant les anciennes corporations et 
confréries, à l'occasion de renseignements de celle nature qu'il emprunte 
à la publication si curieuse de UU. Paul La Croix et Ferdinand Séré, in- 
lilalée : Le Moyen-Agt et La Renaissance. Les livraisons SOO et SOS de ce 
recueil contiennent des documents sur l'ancienne corporation des orlé- 
Très en France, et sur les bannières et poinçons des diverses commu- 
nautés d'orfèvres de chaque ville un peu importante. U. Aussant fait 
remarquer parmi les reproductions de ces signes celtes qui out rapport 
à la Bretagne. Ainsi pour Brest, Lesneven et Landemeau, le poinçon de 
la communauté des orfèvres était un vaisseau gréé, avec ses voiles; les 
orfèvres de Dinan avaient une ancre; ceux de Lorient, une étoile ou co- 
mète; ceux de Horlatx, un plfier i quatre faces; ceux de Nantes, une 
lance ou pique; <«us de QuimiK-r, une scie; ceux de Rennes, un singe 
accroupi. Les bannières et armoiries des communautés d'orfèvres sont 
également signalées d'après l'uuvrage précité par H. Anssant; ainsi, celles 
des orfèvres d'AncenIs, de Brert, de Fougères, de Ijauderneau, de Hor- 
lai\, de Nantes, de Quimper, de Rennes, de Saint-Brleuc, de Saint-Ualo 
et de Vannes. Les orfèvres de Rennes, en particulier, qui nous intéressent 
plus spécialement, portaient de gueules à une croix dentelée d'ai^ent, 
chargée en cœur d'une moucheture d'hermines, cantonnée aux 1 et 1 
d'un ciboire, aux 2 et 3 d'une couronne, et un chef cousu d'azur semé de 
fleurs de lys, le tout d'or. L'honorable membre termine en recomman- 
dant l'étude et les recherches sur nos vieilles confi^ries et corporations 
de métiers, en Bretagne, comme une riche mine à exploiter. 

M. Selabigne-Villeneure a la parole pour des interpellations à HH. les 
membres de la Commission nommt'c dans la si'ance du 12 mars dernier, 
afin de dessiner le retable de la vieille cathédrale et d'adresser un rapport 
au Comité des Arls et Monumenis. M Delabigne-Villeneuve désire savoir 
si la Commission a pu s'occuper de préparer ce travail. Des explications 
données par MM. Lubavpm, de Monihwhon et Brvne, il résulte que les 
circonstances n'ont pas permis jusqu'à présent de donner suite à la réso- 
Intion arrêtée précédemmetil. La Commission est Invitée à mettre la 
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main à l'œuvre dès qu'elle le pourra. M. Atatant rappelle qu'il s'agit 
tout simplement de faire un rapport appuyé de quelques croquis, 
M. Lassus ayant annoncé que le tnlnislre était disposé à accorder des 
fonds pour réparer ce retable. 

Des notes adressées par H. Sauvsge, membre correspondant de la So- 
ciété, sur ses recherches dans les archives de Mortaiii, en ce qui peut 
concerner la Bretagne, sont déposées par H. Jouaust. M. Danjou, qui a 
bien voulu déjà examiner précédemment un premier travail de ce genre, 
est prié de faire un court rapport sur ce dernier envoi. 

M. l'abbé Brune prend la parole pour réclamer contre l'attribution 
qui lui est faite d'une opinion hasardée, sur l'origine de la cathédrale de 
Saint-Miiio, dans la 20' livraison du nouveau Dictionnaire d'Ogée. 
M. Brune constate qu'il ne s'est jamais montré aussi utfirmalif que 
M. Marteville sur le point dont il s'agit; qu'en tout cas il a modiGé ses 
premières apprécLi lions, et l'a fait connaître asser clairement dans les 
discussions publiques du Congrès de Saint-Malo en 1849. 

M. Delabigne-Yilleneute communique à l'assemblée quelques Chartes 
originales : deux de ces pièces apparliennent à M. -Gautier (de Dol), qui 
les lui a confiées. 

1" Une petite Charte du xiii" siècle, joli spécimen de l'écriture de 
cette époque, relative à la fondation d'une chapellpnle dans l'église abba- 
tiale de la Vieuvilte, par Jodouin, Ris de Jean de Dol, seigneur de Com- 
bourg, et sa femme Alienor, sœur d'André de Vitré. Ce titre a été repro- 
duit en extrait par D. Morice; — 2" Drs lellres de Jeanne de Navarre, 
veuve du duc Jean IV, mère et tutrice du duc Jean V, données à Vannes 
le 6 mars 1401, qui déclarent exempts du droit de Neùme (I) les vas- 
saux de l'abbaye de la Vieuvllle; — 3» Une longue Charte au bas de 
laquelle se trouve la signature manuelle du dernier duc de Bretagne 
François II, à la date de 1485, et des fragments de son scel en cire 
rouge. C'est la déclaration que donna ce prince pour amnistier et rétablir 
dans tous leurs droits les seigneurs qui s'étalent ligués contre Landais, 
et qui, après avoir échoué dans une première tentative et s'être exposés 
à l'indignation et aux vengeances du prince et de son fkvorl, réussirent 
enfin à perdre l'un et à apais,'r l'autre. Cette Charte est reproduite pour 
ses parties principales, mais non dans tous ses détails, au tome llf des 
Preuve/ de dom Morice, col. 471. — 4» Enfin, une lettre de sauf-conduit 
en faveur du sieur Lezol de la VUlegeffroy, signée de la main du 
roi Henri IV. 

Le Secrilairt, P. Delabigkk-Villenedvk. 



8ë»nce du 11 Jnln 18AI. 

Pritldence de lU. Lt Gall. 

M. de Montkaehon, membre de la Commission chargée du rapport sur 
l'ancien retable de la vieille cathédrale, en présente à l'assemblée plu- 
sieurs croquis de détail. Il ajoute que dans son opinion^ la réparation et 

(1) Neame, drotl de lever tt prendre le neuvième (neafine) des biens meuttlei de 
tûnt homme de Bet, à l'époque de son décès, qu'eieicalent )ei curés el reclenri dei 
paroisses. 
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le raccordement des diverses pièces de cet Intéressant monyment lui 
semblent impossibles, attendu qu'il a recoiiuu, après une étude allenlive, 
qu'il manque au moins deux panneauY entier»; il pense doue qu'avant de 
s adresser au Comité des Arts et Monuments, la Société devra examioer 
b'U j a possibilité de tirer un parti quelconque des débris subsistants. 

M. Auaant ne partage pas la manière de voir du préopinant ; il croit, 
au contraire, qu'une restitution à peu près complète du retable, sinon 
une restauration qui coûterait plusieurs milliers de francs, est chose 
très- possible. Il demande du reste que la Commission, au nom de la- 
quelle H. de Mônlhuchon a présenté des dessins du retable, ne s'arrête 
pas en si bonne voie, mais qu'après une étude approfondie de l'ensemble 
des panneaux elle se prononce sur ta question de savoir si un raccorde- 
ment est possible dans une certaine mesure. 

M. le Prisident s'associe au vœu exprimé par M. Âussant, et prie l'ho- 
norable membre de vouloir bien s'adjoindre à la Commission. 

M. Fomier communique à l'assemblée plusieurs Charles de diverses 
époques; elles lui ont été remises par M. Régnier, de Chàteaugiron, qui 
compte en faire don à la Bibliothèque de Rennes ou aux Archives du 
département. Parmi ces actes, toun sur parchemin, on remarque : 1° des 
lettres-pa lentes de la reine Anne, duchesse de Bretagne, datées du 9 oc- 
tobre 149S et signées de sa main, lesquelles contiennent confirmation 
de l'office de premier chambrelain (chambellan) en faveur de dame Hé- 
lène de Laval, dame de Chàteaugiron-, — 2" Uu acte de 1308, qui est 
une transaction entre dame Isabelle jie Marhecoul, dame de Chateau- 
briant, et le seigneur de Beziel, un ae ses vassaux; — 3<* Un acte de 
présentation à une chapellenie de Saint-Nicolas par Françoise de Rieux, 
dame de Châleaubrlant, de l'an 1503; — i» tJn aveu de 1144 parla cour 
de Chàteaugiron, rendu à messire Jehan de Champeigné, seigneur de la 
Montagne, etc. 

M. Fomier dépose en outre plusieurs épreuves, à la cire, d'un sceau 
portant en légende : s. beetram de chavegnes. Le champ est occupé par 
une petite figure de la Vierge portant l'Enfant Jésus d'une main, et de 
l'autre, repliée sur sa poitrine, soutenant une fleur de lys ; le tout est 
encadré d'une espèce de dais trilobé. L'ensemble de cette ornementation, 
la forme ogivale du sceau, les caractères de la légende paraissent bien 
à Jtf. Delabigne se rapporter au xni' siècle. Du resle, il croit avoir re- 
trouvé dans une Charte de cette même époque la trace du personnage 
mentionné sur le sceau que possède M. Foniier. Parmi les actes de l'an- 
cien chartrier de l'abbaye de Salnl-Ceorges , il existe un vidimui de 
l'an 1293, concernant un don de 60 sous tournois de rente, fait à l'ab- 
besse et à son couvent par un chevalier normand, et commençant par 
ces mots : •■ Berlrannw de Chaveigna atloqaatu» Domini Dvcit Britaignie 
apad Hedonat et lator ligilli ipitui Ducis tune temporit, lalutem m Do- 
mt'no, etc. > 

M. Fomier dépose encore sur le bureau quelques fragments d'un vieux 
coffre qu'il a retrouvés à Chàteaugiron, et sur lesquels il reste des traces 
de garniture en or; ces fragments, qui semblent avoir appartenu à des 
tiroirs, sont en chêne, avec incrustations d'ivoire et d'écaillé représenlaiit 
des sujets de chasse entremêlés de rinceaux. 

M. MarUviHe dépose sur le bureau un éperon de chevalier du 
XV siècle, découvert près du village d'Orange, voisin du lieu qui fut le 
théâtre de la fameuse bataille de Saint-Aubin -dii-Cormicr. Cet éperon, 
que H. MartevUle croit allemand, porte inscrit sur ses deux branches 
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latérales la légende au devise suivante, répétée deux fols : t tebceis 
MIN Tin, 1 que M. de Monihuchon pense avec M. Marteville être la repro- 
duction légèrement altérée ou mal orlhographlée par ie graveur de ces 
mpts allemands : « vergiss mei» mcht ; — ne m'oubliez pas. » 

M. ^uManf communique une pancarte imprimée des droits d'octrolf 
dits devoirs de clouaison, imposés sur les âiSTérenles branches du com- 
merce local à Rennes vers la (în du wil" siècle, par ordonnance de 
Louis XIV. U pense qu'il serait bon de rechercher et de colliger les 
pièces analogues qui ont un haut intérêt pour l'histoire du commerce 
dans les siècles écoulés. 

Af . Delabigne-YiUeneuve dit avoir connaissance d'une ancienne pancarte 
de ce genre, remontant au xv* siècle, qu'il serait curieux de comparer 
à celle du xvii". 

M. Auuanl présente ensuite à l'examen de l'assemblée deux trip- 
tyques, le premier en ivoire sculpté, ouvrage espagnol de la seconde 
moitié du xï« siècle : sur la face extérieure des volets mobiles sont 
peints deux anges ailés; à l'intérieur est Hgurée sur le panneau central 
la Vierge, couronnée par deux anges qui occupent l'angle du sommet, 
d'un côté se tient saint Jean, de l'autre saint Jacques (ou saint Philippe). 
Les panneaux latéraux sont occupés : celui de droite par saint Laurent, 
celui de gauche par saint Barthélémy. Chaque panneau a un encadre- 
ment en bois, incrusté de marquelterie en bois de couleur et en ivoire. 
I-e second est une peinture allemande du xv* siècle. La forme de ce trip- 
tyque est remarquable en ce que chacun de ses panneaux est carré, con- 
figuration assez rare à cette époque ; le tableau central représente Jésus 
descendu de la Croix, reçu par sa divine Mère, assistée de saint Jean re- 
velu d'un costume du moyen âge, et de la Madeleine ajustée dans le goût 
des courtisanes du xv siècle. Dans le fond on aperçoit la montagne du 
Calvaire, et, sur un plan intermédiaire du paysage, Nicodème et Joseph 
d'Arimathie, portant des parfums pour embaumer le corps du Sauveur, 
s'acheminent vers le groupe principal qui occupe le premier plan. Le 
nimbe croisé qui orne la tète du Christ se compose de rayons terminés 
par des fleurons imitant la fleur de lys. M. Aussant signale cette particu- 
larité qu'il a remarquée sur d'autres toiles de l'école allemande et de 
l'école espagnole ; il se demande si l'on doit y voir un souvenir des fleurs 
de lys de l'écusson de France. 

M, Delabigne-YiUeneuve croit que cet ornement, assez usité dans les 
peintures et les gravures anciennes, et sur les sceaux des xu' et xni= siè- 
cles, n'a aucun rapport avec la tleur de lys héraldique; tout au plus 
pourrait-on y voir le symbole de la pureté; mais il regarde comme plus 
probable que c'est un simple motif d'ornementation. 

A l'occasion des recherches de M. Itenault dans les Chroniques prove- 
nant des archives du Mont-Saint-Michel, pour en extraire ce qui con- 
cerne la Bretagne, M. Delabîgne-Villeneuve fait en quelques mots son 
rapport sur le fragment envoyé par le même M. Renault à U. Aussaut. 
C'est un extrait du ms no,34 de la bibliothèque d'Avranches, qui ren- 
ferme une Chronique du xii^ siècle, en partie inédite. Ainsi, M. le rap- 
porteur signale le fait historique, mentionné à la date de l'an 713, en 
ces termes : « 713 obiil Piptnivs, jilius Amegesilii, qui tenuit pbincipatlm 
BBiTAKNif A«MS xxvit. Succtssit Karolus Marleiitts filiui ejui. > Ce texte 
est des plus curieux; aucune Chronique connue ou imprimée par les 
Bénédictins ne fait mention de cette domination de Pépin d'Héristat 
pendant vingt-sept ans sur la Bretagne; U y a même là une assertion 
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qui n'est pas admise par les historiens , et qui aurait besoin d'être 
contrôlée et tc ri fiée. 

M. l'abbi Ch-esve donne ensuite communication de quelques Chartes 
auxquelles sont fixés des sceaux assez bien ronservés ; l'un de ces sceaux 
porte les bczans de Bieuj:, l'aulre la croix gringolèe de Montfort. M. l'abbé 
Orcsve fait remarquer que cette dernière empreinte existe sur un acte 
de la 011 du XVII* siècle, et que la famille des sires de Montfort, fondue 
dans celle de Laval, dont tlic prit le nom et les armes au xv« siècle, 
cessa dès lors de faire usage de son ancien blason. Il fut néanmoins con- 
servé pour le sceau de la juridiction de Montfort jusqu'à la Itévulution 
fi-ançaise. 

Le Seerilàirt, Palx DEUBiGKS-ViLLEifBtn'K. 



Séance du • JutUct «SftI. 

Présidence de M. Le Galï. 

M. le Préiident communique à l'assemblée une lettre de H. Rozier, 
membre de la Société des Antiquaires de l'Ouest, à Poitiers, qui signale 
l'existence, dans la riche bibliothèque de cette ville, d'un beau manus- 
crit du XV* siècle, qui parait être une copie contemporaine des Chro- 
niques de Vilré de Pierre Le Baud. 

M. Lesbaupin, membre de la Commission nommée pour s'occuper des 
moyens de conserver le retable de l'ancienne cathédrale, lit un excellent 
rapport destine à être adressé au ministre, à l'appui d'une demande de 
fonds. Des dessins de l'ensemble et des principaux détails du monument, 
exécutés par M. de Monlhuchon, sont déposes et devrout être joints au 
travail de M. Lesbaupin. 

M. Auasant insiste pour que le rapport soit adressé prochainement 
au ministre-, et sur l'observation de M. Lespaubin, qu'il est nécessaire de 
s'entendre au préalable avec l'autorité ecclésiastique, la Société charge 
M, Âussant de se concerter avec Mif l'évêque. 

St. Auiêant dépose ensuite sur le bureau un curieux évangéliaire ma- 
nuscrit du X* ou du XI' siècle, appartenant à M. le vicomte de Kergariou, 
et provenant de l'ancienne abbaye de Saint-Georges de Rennes. Les ml- 
niauires de ce manuscrit fournissent à notre confrère l'occasion d'une 
intéressante discussion sur l'histoire de la peinture chrétienne depuis 
les catacombes jusqu'au x" siècle. M. Aussant, en étudiant sous le point 
de vue iconographique les miniatures en question, constate qu'elles 
reproduisent des types usités dès le vni* siècle; toutefois, il incline, eu 
égard â l'état arriéré des arts en Bretagne pendant le moyen âge, à les 
regarder comme pouvant être une œuvre du w siècle. 

iU. Delabigne'ViUeneiite prend ensuite la parole pour compléter la des- 
cription du manuscrit sous le rapport paléographique et historique. Sa 
conclusion est conforme à celle deM. Aussanl; Uen que l'évangélialre 
dont il s'agît réunisse plusieurs caractères convenant au X* siècle et même 
au IX«, il pense qu'on ne saurait le faire remonter au-^elà du xi«, époque 
de U fondation de l'abbaye de Saint-Geerges. 

Le Secritairt, P. Deuaighe-Vi 
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S^nce du le novembre ftSttl. 

Présidence de M. Le Gall. 

M. le Pritiâent dépose plu^ears mémoires et ouvrages adressés à U 
Société : 

1° Un eiemplalre des Procès verbaux du Congrès scientifique de France 
tenu à Nancy, 1850, xvii" session; 

2° Une brochure inlitulce : Recveil de docvmenU, etc., relatif^ aux 
sceaux du moyen âge et autres époques, publiés par la Société de sphra- 
gîslique ; 

3" L'art et Varchiolo^ie au XIX" tiéch. — Achà)ement de Saint-Ouen de 
Rouen, par M. A. Ramé. 

M. le Président donne ensuite lecture d'une lettre de M. A. Barthélémy, 
président de la Société archéologique des Côles-du-Nord. Cette lettre, 
dans laquelle M- Barthélémy propose un échange de publication entre 
les deux Sociétés, contient en outre la communication d'une Charte iné- 
dite, concernant un établissement d'hospitaliers de Saint- Jean-de-Jéru- 
salem dans la paroisse de Sainl-Suliac, actuellement comprise dans le 
département d'Iile-et-Vilaine, et qui faisait autrefois partie du diocèse 
de Saint-Malo. Cette charte a été retrouvée par il. Barthélémy aux 
archives du département des Côtes-du-Hord. 

M. le docteur Aussant prend la parole pour une communication con- 
cernant un tableau historico-emblématique, qu'il présente à l'examen 
de l'assemblée. Cette composition, signée et datée ((676), se rapporte 
aux événements de 1675 eu Bretagne, et en particulier à Rennes. 

Un char traîné par des tigres et où sont amoncelés des sacs d'argent et 
de papiers timbrés, dirigé par un esprit infernal, écrase sous ses roues 
un peuple éperdu. La Justice et la Paix sont reléguées dans un coin du 
tableau. 

M. Auisanl, après avoir retracé l'historique de la révolte causée par les 
édits de Louis XIV sur le papier timbré et la cruelle répression qui en 
fut la suite, explique l'allégorie du tableau, et fait remarquer l'inscrip- 
tion suivante écrite sur un cartouche au bas de la toile : » Les riches et 
les pauvres sont injustement accablés. > Puis dans l'angle gauche, ces pa- 
roles de l'Ecriture : « Becta judicate filii houinuu. " — A l'angle 
droit, prés de la signature et de la date 1676, M. Aussanl a découveVt 
sous une couche de peinture noire, appliquée après coup, un écusson 
d'or à la bande de gueules chargée de trois tctcs de lion arrachées 
d'argent et accostée de deux dragons volants d'azur. Ce sont les armoiries 
de la famille de La Monneraye de Rennes. Cet écusson étant timbré d'un 
chapeau à houppes pendantes, dénotant une dignité ecclésiastique, 
M. Âussant a recherché si dans la famille La Mouneraye U avait existé, à 
l'époque contemporaine du tableau, quelque personnage constitué en 
dignité dans l'ordre du clergéi il a trouvé mentionné au registre de la 
réformatioii de la noblesse, en 1669-1671, Messire Michel Monneraye, 
sieur de Mezières, chanoine de Satnl-Brieuc : reste à déterminer si c'est 
à lui qu'on doit attribuer la pensée de ce tableau, 

M. Delabigne-Villeneitve doime ensuite lecture d'un rapport sur les tra- 
vaux de la Classe d'Archéologie de l'Association Bretonne au Congrès 
de Nantes (7-14 septembre 1851], 
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M. de la Borierte communique à l'assemblée le résultat d'inlëressantes 
recherches faites par lui dans les Archives de plusieurs petites villes 
voisines; il mentionne notamment : 

Divers exlraits d'un aveu de 1580, fort détaillé, rendu au Roi par 
Hector Scoti, abbé de Redon; les registres de la communauté de ville, 
remontant à 1680 et constatant que la corporation municipale de Redon 
se composait de deux éléments, l'un permanent et l'autre électif ; 

Des renseignements curieux sur l'époque de la Ligue et sur des faits 
locaux remarquables renfermés dans les Archives communales de Males- 
troil, et dans les tilres de l'hôpital de la même ville qui possède des 
comptes du xv« siècle ; 

Une collection Importante et magnifiquement conservée de registres 
des Raptémes, naissances et décès, remontant sans interruption jus- 
qu'à 152$, déposés au greffe du Tribunal de Ploêrmel (1). 

Le Secrétaire, P. Delabigne-Vuxbnecvb. 



Uinnue du ftl Janvier 18&*. 

Priêidence de M. Audrtn de Serdrel. 

La parole est donnée à JW. Gautier pour la lecture d'un Mémoire sur 
l'abbaje de la Vieuville, fondée dans la première moitié du xii' siècle 
par Geldouin, Ris de Hamon, seigneur de Dol. Ce curieux travail con- 
tient une Notice abrégée sur l'histoire de l'abbaye, un catalogue histo- 
rique des abbés de la Vieuville, suivi d'un second catalogue des prieurs 
claustraux jusqu'à l'époque de la Révolution française. 

M, Gautier ajoute en terminant que les anciennes archives de 
la Vieuville existent encore en partie, mais qu'elles sont dans un état 
déplorable et entassées dans les combles d'une maison, ci-devant dé- 
pendante de l'abbaj-e, habitée aujourd'hui par le maire de la commune. 

M. Le Gall et M. de Ktrdrel provoquent sur ce sujet quelques explica- 
tions, desquelles il résulte que ces débris d'archives peuvent offrir de 
l'intérêt, et qu'une démarche auprès du préfet pour attirer son atten- 
tion sur les mesures à prendre serait convenable et opportune. Un vœu 
dans ce sens est en conséquence formulé et adopté par l'assemblée. 

M. Aiitiant dépose sur le bureau : 

1" Une petite hache en cuivre avec patine, trouvée à !>aint-Aubin- 
d'Atibigné. Comme Vaicia dont H. Aussant entretint la Société dans la 
séance du 10 juillet 1850, l'instrument dont il s'agit et dont l'origine 
romaine parait incontestable doit être un symbole; on le retrouve figuré 
au revers de plusieurs médailles des familles romaines; 

2° Une monnaie de Jean iV, portant au type quatre hermines circon- 
scrites dans une rose à sis lobes, et pour légende : iubannes BnrroNVM 
rvx. — Revers : Croix paltée. — Légende : siT nomen domini benedictvh. 
Cette monnaie a été aussi trouvée à Saint-Aubin-d'Aubigné; 

3" Une rouelle gauloise en cuivre ; 

4° La moitié d'un bracelet gaulois, aussi en cuivre, trouvé auprès 
de Dol; 



(l) A Redon, les registres des nilssances et décès remonleul k l&OT, mais il i « 
des lacanes; depnia liOl, la suite n'est paa interrompae. 
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&0 Un grof d'argent à la flear de lys de Philippe de Valois, trouvé à 
Hennebunt avec plusieurs autres; 

6" Un demi-écu d'or, pièce bretonne fort rare, trouvé à Salnt-Chrts- 
tophe- des -Bois- C'est un Jean IV, type imité du franc d'or à cheval. Le 
duc est repré-icnlé l'épée en main et le casque en tète, avec son bouclier 
hermine, sur un cheval lancé au fialop et caparaçonné d'une étoffe her- 
minée. Légende : iohasnes dei sracia britostm dvx. — Revers : croix 
fleuronnée : devs in adivtohivm hevh intende; 

7" Un Marc-Aurèle d'une magnifique conservation, trouvé à Rennes 
sur le terrain des quais de la Vilaine; cette pièce manque de patine comme 
toutes celles qu'on a découvertes dans le même endroit; 

80 Grand bronze de Philippe-Ie-Jeunc, trouvé à Corseul. — Revers : 

PBINCEPS lYVENTVTIS; 

9° Trois moyens bronzes : un Valérien, un Galllen, une Salonine, 
trouvés à Binic; trois autres pièces trouvées en 18t9 à Saint-Servan : 
un Maximin, un Magnence, un Valentlnlen, toutes assez communes; un 
Arcadius en argent, d'une très-belle conservation, et plus rare que les 
précédentes ; 

iO" Empreinte d'une pièce trouvée à Vitré, monétaire mérovingien, 
attribué à Chereberl, roi d'Austrasic, par Leiewel et Leblanc ; 

il*- Une pièce gauloise en or, trouvée à Rochefort-en-Terre ; 

12° Une monnaie d'argent communiquée par H. F. de Langle, trouvée 
à Vitré, C'est une pièce du xvi« siècle assez curieuse; droit : -|-- hahga- 
HETA comillssa. Seconde légende intérieure entourant la croix : sigillvh 
CBVcrs. — Revers ; personnage à cheval. — Légende : mo>eta valecinesis. 

La parole est donnée ensuite it M. Paul Delabigne-YiUetmuvB pour un 
rapport sur un curieux manuscrit du xv< siècle, appartenant au Chapitre 
de la cathédrale de Rennes. Ce volume, déposé sur le bureau par le 
rapporteur, conserve une ancienne reliure en veau gauGTré fixé sur 
als de bois par de grands clous de cuivre à tètes saillantes et à décou- 
pures trilobées; il contient sois a nie- treize folios numérotés; on lit sur 
le premier folio : '< Cest est le livre des usages de l'Eglise de Rennes 
fait et compillé en ce présent an de grâce mil quatre cens et quinze, etc. « 

Jl/. Delabigne, au moyen de citations variées empruntées au texte de 
ce manuscrit, en fait ressortir l'importance au double point de vue de 
l'histoire, des mœurs et des traditions locales, ainsi que des particulari- 
tés lilurgiques usitées dans l'Eglise de Rennes. 

Le Secrétairt, Paul DGLABiâNE-ViLi.ENEt.'VE. 



Séance du 11 février ISA*. 

Présidence de M. A^dren de Eerdrel. 

M. h Tréêorier fait la lecture d'un Mémoire de M. l'abbé Oresve sur 
les origines du diocèse de Rennes. Ce travail érudit, qui s'appuie sur les 
données historiques admises par l'école de l'abbé Callet et de dom Mo- 
rlce au sujet des colonisations bretonnes dès le iV siècle, donne lieu à 
quelques observations critiques de M. Delabigne-Vllleneuve. Après 
quelques mots de réponse de M. l'abbé Oresve, la parole est accordée à 
M. Delablgne-Vitleneuve, pour développer une proposition relative à 
l'établissement d'un Musée archéologique à Rennes. Cette pensée a été 
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inspirée à M. Delablgne- Villeneuve par le succès remarquable qui a suivi 
une tentative analogue à Nantes. La Société de la LoIre-lnférieure pos- 
sède aujourd'hui une curieuse et déjà assez riche collection d'objets 
â'antiquilés locales, toujours si précieuses à conserver, à sauver de la des- 
truction. Il ne s'agit que de mettre la main à l'œuvre. Une fois la fonda- 
tion du Musde adoptée en principe, les éléments en seront peu à peu 
réunis, el pent-êlre pins rapidement et plus facilement qu'on iie se le 
figure. Après être enVcé dans quelques détails sur ce point, M. Delabigne- 
Villeneuve demande qu'un vœu explicite soit émis dans le sens de sa pro- 
position. Appuyées et développées par M. de Kerdrel, les conclusions du 
préopinanl sont adoptées ; en conséquence, la Société Archéologique 
décrète la formation d'un Musée, et Invite chaque membre eu particulier 
à y coopérer pour sa part, 

La Société arrête ensuite que les divers projets de stalistique monu- 
mentale dont elle s'est occupée à plusieurs reprises, ^ans y donner suite, 
seront soumi^à une Commission qui proposera dans le plus court délai 
les voies et moyens propres à amener la réalisation de cet important 
travail. M. Delabigne- Villeneuve lit une Notice sur la paroisse de Pacé, 
Notice conçue et écrite dans le but de fournir un chapitre à la staUstique 
en question. 

Jf , Gautier est ensuite invité à communiquer un Mémoire sur quelques 
établissements monastiques de l'ancien diocèse de Dol. Le travail dont 
il donne lecture, et qui a pour sujet l'abbaye du Tronchet, contient une 
liste complète des Àbés, et des renseignements inédits sur plusieurs 
d'entre eus. 

Le Secrétaire, Paul DELABifiNE-ViLLiiNEiiVE. 



Séance du ftO mars Ifift*. 

Présidence de M. Audren de Kerdrel. 

M. îe Préiidmt annonce que, d'après le vjeu émis pour la formation 
d'un Musée Archéologique, M. le docteur Godefroy a bien voulu contri- 
buer à l'eséculion de cette pensée? en donnant à la Société quelques 
fragments de poterie romaine, de briques el de ferrailles dont l'usage 
est assez difficile à déterminer, le tout trouvé dans la voie romaine qui 
traverse de l'Est à l'Ouest le terrain de l'ancien jardin Lanceseur, rue 
d'Antrain, à Rennes. — M. de Kerdrel ofifre à son tour pour le Musée 
quelques pièces romaines. 

M. Anssant présente quelques observations sur le projet de création 
d'un Musée Archéologique : il est loin de le combattre; au contraire, 
donnant plus d'extension à la pensée qui l'a inspiré, il voudrait, ainsi 
qu'il en a déjà exprimé le vœu, que l'on dressât un catalogue général 
de tous les documents ou objets se rattachant à l'histoire de la Bre- 
tagne; ainsi, pour n'indiquer que quelques divisions de db grand travail, 
une première série comprendrait une Bibliothèque bretonne complète 
de tous les ouvrages écrits par des Bretons, les pamphlets, tes bro- 
chures, etc. 

Une autre série comprendrait les Chartes, les documents sur les races, 
sur les lois, sur les coutumes. 

Une autre, les documents linguistiques, la poésie, les chants popu- 
laires, etc. 
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Une autre, les journaux des localili^s, almanachs, annuaires, plans, 
dessins de monumenls, porlrails d'hommes célèbres, armoiries, sceaux, 
généalogies etc. Puis viendrait la série numismatique, gatilo'.se, bre- 
tonne (depuis Erispop), les jetons, méraux, les assignais. Puis la série 
des tableaux historiques; on indiquerait en quelles mains ils sont con- 
servés. (A ce propos, M. Aussant rappelle qu'il en possède deux concer- 
nant des événements de l'histoire locale, et exprime le vœu qne le ta- 
bleau volif de l'incendie de Rennes, en 1720, conservé k Saint- Sauveur, 
soit reproduit par te dessin). Cette série comprendrait encore tous les 
dessins relatifs à la Bretagne, gravures, costumes, émaus, ivoires, tapis- 
series anciennes, reliures. 

Enfin, une série serait consacrée aux objets du moyen âge : meubles, 
verres, bijoux, céramiques. M. Aussant pense qu'une statistique étendue 
à autant d'objets divers pourrait donner du travail à beauco'up de mem- 
bres de la Société dont les éludes manquent de but déterminé. 

Après avoir recommandé aux méditations de ses confrères le plan 
qu'il vient d'exposer, M. Aussant communique à la Société plusieurs ob- 
jets, à savoir i 

i" Une statuette en ivoire, trouvée le 6 juillet 1851 sur le quai, à 6 
mètres au-dessous du trottoir qui borde le terrain de M, Pointeau, vis-à- 
vis l'ancienne gendarmerie. Cette ftgurine, de 10 centimètres de longueur, 
aux formes raides et allongées, représente une femme vêtue d'une longue 
robe, la couronne en tête. D'après son faire, on peut l'attribuer au 
XII* siècle au moins, et même la faire remonter jusqu'au vni* ou ix*. Sur 
l'invitation de M. le Président, M. de Monlhuchon veut bien faire un 
croquis de celte statue, lequel restera aux archives de la Société; 

2° Trois briques vernissées et chargées de quelques attributs consistant 
en os, pelle et pioche, du genre de ces carreaux employés dans les 
églises aux xv^, xvi» et xvii* siècles, pour indiquer l'emplacement des 
lombes. Celles-ci ont été trouvées récemment à une lieue de Rennes, 
dans un champ voisin de la route de Fougères, parmi les démolitions de 
vieilles maisons. Il n'est pas appris, du reste, qu'il ait existé de chapelle 
en ce lieu; 

3" Un fragment desculpture en os, qui a dû faire partie d'un triptyque; 

4" Un arbre généalogique, daté de 1683, appartenant à une famille 
flamande établie à Nantes, où cette pièce a été trouvée; 

5" Un fragment de cuir repoussé, représentant des oiseaux et des 
fleurs, provenant d'un château en Basse-Bretagne ; 

6" Un casque antique en fer ; 

ToUnedagueà poignée de fer; sur la lame est gravé le nom i'Antoniut; 

S" Un fragment de tapisserie au petit point, ayant appartenu à une 
des dernières Carmélites de Rennes, et représentant le Sacrifice d'Abra- 
ham et l'histoire de Rebecca, avec celte particularité que tous les cos- 
tumes des pei-sonnages sont ceux d'Henri II (xvi" siècle). , 

M. dt Kerdrel fait à la Société plusieurs communications d'après des 
notes dont il s'est muni pour le cas où aucun travail ne serait inscrit à 
l'ordre du jour. 

l^M. de Kerdrel établit, d'après le registre de la taille de Paris en 1292, 
publié par M. Géraud, qu'au xiii^ siècle les Bretons affluaient à Paris, et 
que c'est à une colonie sortie de notre province qu'est due la dénomi- 
nation de la Bretonnerie, appliquée à un quartier de la capitale. A ce 
propos, l'honorable Président fait observer que si l'influence de Paris 
sur les provinces a été grande de tout temps, il y a eu réciprocité dans 
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une certaine mesure, et qu'il serait curieux de déterminer la part con- 
Iributive de ctiaque province, non-seulement dans la formation succes- 
sive de la population de la capitale, mais dans son développement reli- 
gieus, intellectuel, moral, en un mot dans sa civilisation. Pour ne citer 
que la Brelagne, c'est elle qui a donné à Paris, dès les xi^ et xii* siècles, 
les plus célèbres professeurs : Boscelin, Aballard, Bernard et Thierry de 
Moélan, etc. 

2" M. de Kerdrel fait connaître ensuite, d'après un document publié 
par don Marlène, l'existence d'une école publique à Fougères dès le 
xi= siècle : cette école qui avait, parait-il, une grande importance, était 
dirigée par un savant docleur du nom de Hardouin de Chartres, quali- 
fication qui donne à penser que c'était, comme tant d'autres illustres 
maîtres de ce temps, un disciple du fameux Fulbert. 

L'honorable Président communique en outre à la Société la copie 
d'une lettre de Cassini. où il est fait mention des difiicultés de toutes 
sortes rencontrées par l'illustre ingénieur dans l'exécution de la carte 
de Bretagne. L'original de cette lettre datée de 1735, existe aux Archives 
d'Ille-et-Vilaiiie. 

Enfin, M. de Kerdrel réfute quelques erreurs d'un géogiaphe du 
XI* siècle (Raoul Glaber] au sujet de la Bretagne. 

Le Secritaire, P. Delabigks-Villenevve. 



«^nee du 14 nvrU «859. 

Priiidence de M. Le Gall. 

M, le Triiorier lit une lettre de U. Danjou, contenant un rapport suc- 
cinct sur quelques copies d'actes prises aux Archives de Mortaln par 
M. Sauvage, membre correspondant de la Société : le plus ancien est 
une donation faite en 1160, par Baoul de Fougères à l'abbaye de Sa- 
vlgny; un autre est la déclaration des revenus de la même abbaye, par 
le célèbre Massillon, évéque de Clermont et abbé corn m en da taire de 
Savlgny, datée du 19 mal 1729. A cette lettre est joint l'envol d'un 
exemplaire de l'Annuaire de Fougères pour 1852, dont M. Danjou fait 
hommage à la Société. 

M. Ausêànt met sous les yeux de ses confrères quelques objets d'anti- 
quité, au sujet desquels il entre dans de courtes explications : 

l" Une figurine en bronze, quelque peu mutilée, représentant le Mer- 
cure gaulois, et trouvée auprès de Dol ; 2° un fragment d'épée romaine, 
trouvée à Corseul : la lame, d'un très-beau bronze avec patine, était 
d'un grain magnlAque. 

M, Auaaant donne ensuite lecture d'un travail relatif à la métallurgie 
chez les anciens, dans lequel, après avoir constaté que les peuplades 
primitives ont complètement ignoré l'usage des arts chimiques qui 
s'exercent sur les métaux, il étudie les divei's types fabuleux de Vulcain, 
des Cyclopes, de Dédale, de Prométhée, dans leurs rapports avec la 
Genèse; trace l'histoire de la découverte du feu et de son application à 
l'art de travailler les métaux. 

M. Gautier lit une Notice biographique sur l'abbé Gilles Diric, qu'il 
venge des reproches et des attaques dont il a été l'objet dans une pu- 
blication récente : La Bretagne et ses historieng. 
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Après cette lecture, la [>aro1e est donnée à M. Btlahigne-Villentute 
pour la communication des statuts de la corporation des Merciers de 
Rennes, rédigés et promulgués en 1437, sous les auspices du duc Jean V, 
surnommé le bon duc Jehan. Ces délaits sur les règlements et la police 
intérieure de la Confrérie, sur les conditions d'admission, les rapports 
des maîtres avec leurs elerei ou apprentis terviteurs^ sur les prérogalives 
des confrères du métier, etc., excitent l'inlércl de l'assemblée et donnent 
lieu à une courte discussion à laquelle prennent part MM. Le Gatl, 
Aviianl, Pinczon du Sel et Velabigne-YiUeneum. 

Pour le Secrétaire, P. Deubigné-Villeneuve. 



Sfimce «la It mnl l$5f . 

Prétidmee de M. Le Gall. 

Ai. Àussant prend la parole pour diverses communications. 11 pré- 
sente successivement à l'assemblée : 1» un fragment de vieille tapisserie, 
d'un dessin soigné, offrant un semis de fleurs de lis et d'hermines 
alternées et provenant d'une tenture qui pourrait bien avoir servi à 
décorer la salle des Etats de Bretagne; 2° le frontispice et le premier 
feuillet en parchemin d'un ancien livre de comptes de la Confrérie des 
Boulangers, portant les armes de France et orné de deux miniatures assez 
grossières qui représentent saint Simon, apôlre, et saint Honoré, patrons 
de la Confrérie; 3» une lampe romaine sépulcrale découverte à Corseul ; 
4° un instrument indéterminé et un fort beau matar en bronze, trouvé 
dans la petite rivière de Brivé (Loire-Inférieure). Ce dernier objet est 
sans patine, le contact de l'eau ayant empêché la formation du carbo- 
nate de cuivre; il est, du reste, d'une belle conservation; ses arêtes 
sont vives; il affecte la forme d'une hache assez évasée, et porte un an- 
neau sur le côté, comme plusieurs instruments de cette espèce qui ont 
été déjà soumis à l'examen de la Société; 5° un autre malaf remarquable 
par une belle patine et par sa' forme difiérenle qui le distingue du pre- 
mier; celui-ci semble avoir été emmanché et sa partie creuse renferme 
des restes de terre; 6" une petite boule en terre avec mortaise et char- 
gée de petits points qui forment à sa surface de véritables côtes de 
melon. Cet objet, dont M. Aussant ignore la destination, a été trouvé à 
6 mètres au-dessous du niveau des quais, près de la maison Pointeau, 
ainsi qu'une statue d'ivoire dont il a été question dans la séance du 
10 mars dernier, 

M. le docteur Auuant termine ses intéressantes communications en 
mettant sous les yeux de l'assemblée plusieurs dessins relatifs à la Bre- 
tagne, savoir : l" Une vue de Rennes prise des champs de la Touche 
en 1784; — 2° Une vue de l'hôpital Sainl-Yves, prise de l'ancien moulin 
de la Poissonnerie : dans ce dessin, qui remonte à une époque déjà éloi- 
gnée de nous, on aperçoit à droite un escalier descendant vers le port 
Saint-Yves, le vieux pont des murs [aujourd'hui détruit) avec la tour des 
arches ; — 3" Un dessin de la même main , qu'on croit être une vue de - 
Cesson; — 4° Une gravure représentant la tour du Papegault et la ville 
de Nantes ; — 5" Un pian de la petite vilie de Lesneven, etc. 

M. Bigot dit quelques mots au sujet d'une médaille de Pépin, trouvée 
il y a un mois aux enviroos de Rennes, et qu'il croit inédite. Cette 
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pUce porte à i'avers le monoftramme fipikus rex FHAncoBtrM , et au 
revers deux leltres, N A, que M. Bigot inLerprèle comme slgles du mot 
Xamneteê : celte curieuse ntontiaie aurait donc élé frappée à Nantes. 

JU. P. Dtlabigne-ViUeneuve communique à l'assemblf'e une 'ancienne 
pancarte de Rennes, du 4 janvier liSI, où se trouve tout le déluil des 
droits d'octroi, dits de elemaiton, et des fermes de la Recette ordinaire de 
Sennes, appartenant au Bue, enân, des devoirs ou ImpàLs dits de coustume 
[espèce de droit de transit), que prélevaient tiers à tiers l'évéque de 
Rennes, l'abbesse de Saint-Georges et le baron de Fougères. 

}^. le docteur Àusiant donne ensuite lecture d'un travail qui fait suite 
à celui qu'il avait communiqué à la dernière séance, sur l'emploi des 
métaux chez tes anciens : il examine dans ce Mémoire la préparation et 
l'usage de l'or et de l'argent, d'après les pix)cédés primitifs; les divers 
modes d'aflinage et l'art d'essayer ces métaux. Il constate qu'eu Asie 
surtout on employa d'abord l'or et l'argent aux usages vulgaires, à la 
confection d'armes et d'outils par exemple, avant la découverte du cuivre 
et du fer. 

Quelques observations sont échangées sur ce sujet entre M. Le Gall et 
M. Autiant. 

La parole est ensuite donnée à M. Delabignt-Villeneuve. qui lit les pre- 
mières pages d'un travail sur l'hisloire du comté de Léon, avant son ab- 
SorptiOQ dans le domaine ducal. 

Pour le Secrétaire, Pacl Delabigne-Villeselve. 



B^imce du 9 inln ISA*. 

Préiidence de M. Le Gall. 

JM. le docteur Auisant défiose sur le bureau plusieurs objets curieux, 
à savoir : un fer de cheval du xv siècle, trouvé à Carfantan, près Doi ; 
une matrice d'un des timbres qui servirent à marquer le papier timbré 
lors de son introduction en Bretagne; un sceau du xv* siècle, trouvée 
Dinan dans les fouilles exécutées pour la construction du viaduc, et por- 
tant en exergue autour d'un aigle éployé ces mots : ciiart.es de la mote. 

M. Aussant annonce ensuite son intention de formuler une proposition 
concernant la peinture religieuse, à l'occasion des peintures murales 
qu'on exécute en ce moment dans l'église Saint-Laurent, près Rennes. 
La Société Archéologique peut et doit, suivant l'opinion de M. Aussant, 
trouver dans cette circonstance un point de départ, une occasion na- 
turelle pour étudier et traiter sous divers points de vue les questions 
suivantes : est-il convenable de revenir aujourd'hui à la peinture murale 
dans les églises, d'encourager les essais de ce genre et dans quelles con- 
ditions? N'est-il pas à désirer que l'on adopte un mode de peinture reli- 
gieuse qui ait sou caractère propre, non sujet aux variations et aux ca- 
prices des tn'tistes, caractère grave qui emprunte quelque chose à la 
perpétuité des Idées et des dogmes religieux? Faut-il s'inspirer d'une 
certaine époque de l'art du moyen âge ? Est-il à propos de reproduire les 
anciens types consacrés par la tradition? La peinture de la renaissance, 
les formes et les inspirations païennes peuvent-elles être admises dans 
les églises? Après avoir fait ressortir l'importance de ces diverses ques- 
tions, M. Aussant propose de les renvoyer à une Commission spécude, 
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qui serait aussi chargée de Mn ou rapport Sur les peintures ttaiÉ-ateS' ds 
Saint-Laurent. 

JU. de Montkuclwn, entraot dans l'examen des cûnsidérations présentées 
par l'honorable préopinant, fait observer que la question des typeë 
semble tranchée par les grands travaux de peinture murale qui ont été 
exécutés récemment à Paris, contre l'imitation des formes adoptées au 
moyen âge. 

M. Auitant répond qu'il n'admet pas que les peintures exécutées à 
Paris soient parfaites, et qu'il soit nécessaire de s'y conformer. Il signale 
l'antagonisme renouvelé dans l'art moderne entre l'école byzantine et 
l'école latine. 

Revenant à la proposition de M. Anssant, M. l'ahbi Brune fait connaître 
à l'assemblée que déjà M. le recteur de Saint-Laurent a manifesté le désir 
qu'une Commission prise dans le sein de la Société Archéologique vint 
examiner les travaux de peinture exérutésdans son église, et donner 
son avis sur leur valeur. En conséquence, MM. Brune, Aussant, de 
Monlliuchon, I^anglois, Delabigne-Viltencuve et Dubrell Le Breton sont 
désignés par M. le Président comme devant former celte Commission. 

M. de Monlhuckon communique à l'assemblée plusieurs lettres auto- 
graphes et autres pièces inédites concernant le marquis de la Itouairie, 
son séjour dans les Étals-Unis, la part qu'il prit à la guerre de l'Indé- 
pendance. On y remarque notamment des brevets et attestations donnés 
audit marquis par le président du Congrès et les minislres de la répu- 
blique américaine, des lettres autographes de Washington, du président 
Th. Mifilin, de Lafayetle, du marquis de Lincoln ; des adresses de plusieurs 
villes des Ëtats-Uuis au marquis de la Rouairie; la copie authentique 
des résolutions prises par le Congrès américain à l'égard des services ren- 
dus par le marquis de la Rouairie-, une lettre des députés aux Etats de 
Bretagne, adressée le 17 juillet 1788 au marquis de la Roualrle;1e bre- 
vet de l'ordre de Cincinnati, donné aussi au marquis de la Rouairie en 
1789, etc., etc. * 

CeltË intéressante communication est accueillie avec une attention et 
une faveur marquées. 

La parole est ensuite donnée à M. Delabigne-Villenewe, qui a déposé 
sur le bureau une dizaine d'anciennes Chartes, dont 11 a fait l'acquisilion 
pour la collection que la Société s'occupe de former. 

Les principaux et les plus remarquables de ces vieux tllres, provenant 
des aticlennes archives de Penthlèvre, sont ; 

1" Un vidimus de 1355, d'un acte de 1252, qui est une composition 
entre l'abbé de Snlnt-Aubln des-Bois d'une part, et Rolland HtES, che- 
valier de là paroisse de Pluduno, relativement à une rente en grains due 
aux religieux sur le manoir et flef du Plessis Heen, ladite transaction 
passée devant l'officlal de la cour de l'archidiacre de Penthièvre, avec 
le sceau de l'archidiacre, d'une dimension microscopique ; 

2» Une Charte française de 1296, curieuse à cause du vieux langage 
qui s'y trouve; 

C'est un afféagemcnt consenti par Mgr Jehan Du Quellenec, baron du 
Pont, sieur de Rostrenen et vicomte du Faou, au profit de son vassal 
Jehan Cuynard; 

3" Une Charte relative à Saint-Aubin-des-Bois (24 juillet 1440), munie 
du sceau hermine de la cour de Lamballe, et par laquelle Jehan Cochin, 
de la paroisse de Saint-Denoual, se donne lui et ses biens en qualité de 
J>onni (condonalKi), pour vivre et demeurer en la fraternité et aa sa- 
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vice de ladite abbaye. — A l'occasion de celle Charte, M, Delabîgne-Vll- 
leneuve entre dans quelques explications concernant cette curieuse cou- 
lume du moyen âge, suivant laquelle des laïcs s' afTi liaient, par le don de 
leur personne et de leurs biens, à la famille, à la domesticité (familia) 
monastique, sans pourtant être réputés moines à proprement parler, et 
sans s'astreindre à prendre l'habit et à suivre la règle; 

4° Donation d'une rente en grains, faite par Olivier Lucas, de Saint- 
Poslan, à l'abbé de Salnt-Aubin-des-Bols, frère Olivier Hues, le 21 juil- 
let 14i3, avec le sceau de l'abbaye de Saint- Aubin et un fragment du 
sceau de l'abbé; 

5" Un acte de 1451, auquel est attaché le sceau de la Gour-de Plau- 
coel, portant les armoiries des sires de Dinan, écarlelées de Chateau- 
briand; 

Ro Un autre acte de 1494, muni du sceau de la Cour de Montafllanl, etc. 

M. Delabigne- Villeneuve communique ensuite à l'assemblée un vieux 
dessin représentant l'ancienne tour Saint-James, où était établie ta grosse 
horloge de Itcnnes, fondée en 1462, au temps du duc François II, et dé- 
truite lors de l'incendie de 1720. 

Plusieurs objets d'antiquité sont encore déposés sur le bureau par 
M. le Trésorier, qui compte les réunir à la collection de la Société. 

Ce sont : I" une hache gauloise ou celta en silex; 2" plusieurs frag- 
ments de statuettes en terre cuite blanchâtre, d'apparence presque 
égyptienne, trouvés par MM, Bain et de Keranflec'h à Toulven, pa- 
roisse de Baden (Morbihan), dans des fouilles exécutées sous des allées 
couvertes (1) ; 3" deux matart ou haches en bronze, trouvés à Trigavou 
par M. Le Court de la Villcthassetz, qui les a donnés à H. Delabigne- 
VUIeneuve. 

Pour le Secrétaire, Paul DEL&BiGKE-ViLLGNEirvE. 



S^wnce dn 14 Juillet ISA*. 

Présidence de M, de Eerdrel. 

M. Vabbé OrMve dépose sur le bureau divers objets dont ii veut bien 
enrichir le Musée archéologique de la Société : I" trois monnaies ro- 
maines trouvées à Combourg en 1820, savoir ; un Philippe, un Gordien 
et une Salonine; 2" quatre Charles du xvp siècle sur parchemin, avec 
sceaux aux armes de Rieux. 

M. de Kerdrel fait hommage, pour la même destination, d'un frag- 
ment du bréviaire de Saint-Yves, conservé au Minihy, près Tréguier. Ce 
fragment est en papier, les quelques lignes qu'il contient offrent bien 
tous les caractères de l'écriture du xui» siècle; les lettres initiales des 
alinéas sont colorées en rouge avec des appendices en Sligranes exécutés 
à l'encre bleue. 

La parole est donnée à M. Àussant pour la lecture du rapport de la 
Commission chargée d'examiner les peintures murales de Saint Laurent, 
et d'exprimer un avis sur les questions qu'elles soulèvent. 

(1) Ces messieurs ont trouvé en même temps nno amulelte en pierre bleue, percée 
an centre d'un Irou de Torme circulaire, et une lame de tancille dorée qui au con- 
tftct de l'air se décomiwsa et lomba en poussière. 



)y Google 



Jtf . Augtant commence par déclarer qu'il se bornera à un rapport ver- 
bal, n'ayant pu réunir les membres de la Commission depuis la visite à 
l'église Saint-Laurent; au reste, ajoute-l-il, les conclusions qu'il for- 
mulera sont l'expression de l'opinion collective et unanime de tous ses 
collègues. 

Il entre ensuite dans 'des considérations esthétiques sur la peinture re- 
ligieuse, présente un résumé historique plein de savantes recherches sur 
l'iconographie chrétienne, depuis les catacombes jusqu'au sv* siècle; 
puis, abordant l'eTipIlcation des procédés les plus avantageus usités pour 
la peinture murale, il décrit successivement les trois manières employées 
par les anciens, savoir : la fVesque, la détrempe, l'encaustique au pin- 
ceau, dont la supériorité sur les autres méthodes est, suivant lui, incon- 
testable. Arrivant enfin à la question locale de Saint- Laurent, il dit qu'il 
faut l'examiner d'après les caractères généraus que doit avoir ta pein- 
ture religieuse, et non entrer dans le détail des sujets': toutefois, en décri- 
vant le travail de M. Chalol, auteur des peintures murales dont il s'agit, 
M. Aussant fait ses réserves pour certaines critiques au point de vue de 
l'art; mais la Commission dont il est l'oi^ane a pensé d'un avis unanime 
que l'impression générale produite par ces peintures était bonne, surtout 
pour ce qui concerne le tableau de la Cène et celui de la Descenle de 
Crois'; considérant en outre le désintéressement et le zèle dont a fait 
preuve Varllste, car la faible rétribution qui lui a été allouée n'est pas en 
rapport avec son travail vérllablemenl remarquable et exécuté en fort 
peu de temps, la Commission s'est arrêtée à l'avis suivant : la Société 
Archéologique peut et doit même manifester son approbation pour cet 
essai de renaissance de la peinture murale. 

^I. Aussant termine en proposant que la Société décerne une médaille 
d'encouragement à M. Ghalot; qu'elle vote des remerciements à M. l'abbé 
Brune et à M. Langiois, architecte^ qui ont donné leurs conseils à l'ar- 
tiste et l'ont dirigé dans son œuvre; enfin, que la Société vote une somme 
de 100 fr. au moins )Kiur la continuation des travaux. 

Une discussion s'engage sur les conclusions formulées par M. Aussant. 
JtfiU. Toulmouche et de Langle pensent que, dans les termes où elles 
viennent d'élre formulées, elles pourraient impliquer une-approbatiou 
presque complète de l'œuvre de H. Chalot, et faire sortir la Société de la 
réserve qu'elle doit montrer en pareille circonstance. 

En conséquence, Jlf. ^UKdnf promet de substituer à ses conclusions 
verbales une proposition écrite et précise qu'il soumettra à la Société - 
dans sa prochaine séance 0xée extraordinairement au 28 juillet. 



S^nnce cxiraordluiitre dn SS Jaillet ISA?. 

Présidence de Jtf. de Serdrel. 

M. Delabîgne-Villeneuce donne lecture d'un Mémoire rédigé par Jf . de 
Keranflte'k et rempli de détails curieux sur les monuments druidiques du 
littoral du Morbihan. M. de Keranflec'h a lui-méine exploré et fouillé 
plusieurs de ces monuments appartenant aux trois genres suivants ; 
allées couvertes, gai gai s et monticules de terre ou de cendre. La des- 
cription qu'il fait d'une grotte ou allée couverte, découverte à Toulven, 
commune de Baden, offi-e beaucoup d'intérêt. H. de Keranflec'h r a 



)y Google 



— 78 — 

trouve un grand nombre du fVagmenU de statuettes eo terre caUe, for- 
mées de deux pièce» moulées séparément et rejointes avaot la cuissao. 
M. Uelahigne- Villeneuve dépose sur le bureau plus^iirs fragments de ces 
figurines qui lui ont été envoyées par H. H. Bain pour la Société. 

M. de Keranfiech, après avoir décrit le résultat de ses foiikites dani 
plusieurs tumulus ou monllcuies presque tous en forme de cûne à base 
«llipsoîdc, et dans quelques allées couvertes, où il a trouvé des débris 
de poterie, des amulettes, des grains de colliers en pierre verte, enfin 
des ol^ets d'ornements en or, M. de Keranfkc'h, disons-nous, constate 
que tous les rnooticules ne renferment pas des grottes ou ailées cou- 
verles; il en signale une spécialement près du village de Cnicuny, en 
Camac, qui se compose d'un amas de cendres très-tassées d'un peu plus 
d'un mètre de hauteur, recouvert d'une couche d'un mètre de terre et 
de pierres. H. de Keranflec'h incline à penser que tous ces monuments 
sont des tombeaux, et il termine par un vœu en faveur de leur conser- 
vation. 

M. Le Gali préseiite quelques réflexions sur l'usage présumé des 
grottes druidiques, et adopte l'opinion qui les considère comme des mo- 
numents funéraires. 

M. Avfttant communique à l'assemblée quelques objets curieux trouvés 
à Acigné, tel qu'une matrice du sceau de la Cour d'Acigné, en argent, et 
remontant à la Un du xv< ^ècle, et des méreaus de redevance dus à la 
Havardière, de 1767. Il prend ensuile la parole et reproduit quelques- 
unes des considérations qu'il a présentées sur la peinture murale dans 
une précédente séance, et termine ainsi, au nom de I» Commission 
chargée de se prononcer sur les travaux exécutés par M. Ctialot dans 
l'église de Saint-Laurent : ■ Messieurs, d'après toutes ces considérations, 
et après avoir préalablement examiné avec beaucoup d'attention et 
d'intérêt l'œuvre de M. Chalot, et avoir soumis à l'arliste quelques 
observations sur des détails d'exécution , spécialement sur certaines 
négligences de dessin qu'explique la rapidité du travail, votre Com- 
mission, s'attachant plus particulièrement à l'appréciation archéolo- 
gique et se plaçant surtout au point de vue de l'esthétique religieuse, 
pose à son rapport les conclusions suivantes : 

« Il y a lieu, à l'occasion de l'essai très-satisfaisant fait dans l'église 
Saint-Laurent, de recommander et d'encourager ^a renaissance de la 
pdioture murale et de la décoration polychrome dans nos églises , 
lorsque les ressources dont elles pourront disposer leur permettront de 
les faire exécuter convenablement, ce genre d'ornementation étant sous 
tous rapport préférable à l'usage des peintures sur châssis dci tableaux 
tncbileg, 

• Le procédé de peinture à la cire, mis en usage à Saint-Laurent, et 
qui se rapproche beaucoup de l'encaustique au pinceau employée dans 
l'antiquité pendant les périodes grecque et romaine, est de tous les pro- 
cédés le plus convenable dans les monuments. 

« Sans admettre qn'it faille faire rétrograder l'art de plusieurs siècles 
et reproduire avec affectaiion les fautes naines du dessin au moyen 
âge, il conv'ient de reconnaître qu'il doit y avoir pour la peinture mu-> 
raie dans les églises ;des conditions spéciales-, qu'il doit y avoir dans 
l'art un mode religieux participant en quelque chose de l'immutabilité 
du dogme, et rappelant autant que possible l'inspiration des époques de 
foi; que la peinture doit offrir ikins l£s édifices, où son but est d'ensei- 
gner et â' émouvoir, eo élevant les âmes à Dieu, un grand caractère de 
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slmplii^é, de c^me et d'eipreBsion morale, tel cpi'on le retrouve, même 
au xïii" siècle, dans plusieurs compofiilions de Le Sueur ; qu'enfin la ^In- 
ture, dans ce cas, doil èlre sutordonnée à l'architecture, et revêtir, elle 
aussi, un caractère monumental. 

" Il faut louer liaulement M. Chalot d'avoir, dans les travaux entrepris 
par lui à Saint- Laurent, subordonné, soua l'iufloence des pensées que 
nous venons d'euprlmer, l'exccutioii à l'idée, à la recherche de l'idéal 
chrétien, et d'avoir, pour y alieindre, aacriRé même quelques-uns des 
effets, quelques-uns des avantages de la ptinlure moderne, dont la ten- 
dance trop réaliste s'applique mal à la représentation des sujets reli- 
gieux dans les églises. 

« Par ces raisons, la Commission propose à la Société Archéologique 
de témoigner lllntérét qu'elle prend aux travaux de peinture murale 
exécutés a Saint-Laurent, en votant la somme dont t'état de ses finances 
lui permettra de disposer, aAn d'aider à la continuation de ces travaux, 
ainsi qu'elle a déjà contribué à la restauration du beau vitrail du 
xvi« siècle qui garnit la fenêtre ouverte derrière le maître-autel de cette 
même église. 

I La Commission propose de {>Ius à la Société d'offrir à M. Chalot une 
médaille d'argent, comme témoignage de satisfaction pour les peintures 
qu'il vient d'exécuter avec talent, prompiitnde et désintéressement, dans 
l'élise de Saint-Laurent, comme encouragement aussi pour ce qui reste 
encore à faire. » 

Cts conclusions sont adoptées. 

Pour le Secrétaire absent, Patil DELABiGitE-ViLLENEUve. 



Séance du fO nsvcmlire ISft*. 

Présidence de M. de Eerdrel. ^ 

Il résulte d'explications échangées au sujet de l'adoption des conclu- 
sions de la Commission qui a présenté le rap|iort sur les peintures de 
l'église Saint- Laurent, que la somme votée par ia Société à titre d'en- 
couragement et de subside pour la continuation des travaux est fixée k 
100 fr. M. Âttseani ajoute qu'une pareille somme sera versée dans le 
même bot par l'Institut des provinces, 

M. le Prétident prend la iKirole pour rendre compte à la Société d« 
IravauTc de la Classe d'Archéologie de l'Associatloo bretonne au Congrès 
de Saint-Brieuc (3— tO octobre). 

jtf. Avssant communique à l'assemblée quelques objets d'antiquité : 
i° un moyen bronze de Néron, pièce très-commune, trouvée au bas da 
la rue Saint-Melaine en creusant les fondations d'une maison; 

2" Une statuette de Saint-Jean, en cuivre, trouvée récemment duis un 
tombeau de l'abbaye de Bégar. — Deux petites figurines en "buis, ap- 
portées du même tleu, et offrant tous les caractères de la statuaire bre- 
tonne; 

3" Une charmante «tatuette en bols trouvée à Carhaix, et provenant 
d'un couvât de cette ville. M. Aussant croit, dans cette figure de 
femme aux ajustements dans le goût de la fin du xve siècle et portant la 
couronne en tête, reconnaître Anne de BretagBe. A cette occasion, il fait 
ressortir la grande part qu'a eue la Bretagne dan» la renaissance arti»- 
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tique à l'époque où vivait la bonne duchesse, àeax fois reine de France, 
et en même temps la princesse la plus instruite de son temps. Le mou- 
Tement artistique en Bretagne précéda de plusieurs années celui de la 
France sous François 1", circonstance qu'on n'a pas asseï remarquée. 
H. Aussant allribuernit volontiers la statuette de Carhals à Michel Co- 
lombe, sur lequel il donne d'intéressants détails. Quant à la question de 
savoir où serait né le célèbre statuaire, M. Aussant dit qu'elle n'a pas 
encore été résolue d'une manière satisfaisante. Elait-il de Tours, comme 
le prétend M. Lambron de Ugnim? Rien ne le prouve, Etait-ll Breton, 
comme le soutient M. Pol de Courcy? Cela est plus probable; mais on 
ne saurait l'affirmer sans témérité. Quoi qu'il en soit, H. Aussant pense 
qu'il y a erreur dans les calculs de M. de Courcy, et que Colombe est né 
plus tôt et mort plus tard que ne l'admet son savant biographe. 

Pour le Secrétaire absent, P. DELABiGnE-ViLLEHEuvE. 



8^anee du 8 d^eemlire ISSt. 

Préiidence de M. de Eerdril, 



M- Avtiant, à l'occasion du procès-verbal, revient en quelques mots 
sur la biographie de Michel Colombe. En terminant, il fait remarquer 
que réminent artiste, dans l'exéculion de son œuvre magistrale du tom- 
beau de François 11 (conservé à Nantes), a reproduit avec prédilection les 
plus beaux types bretons. 

M, Aussant renouvelle ensuite une proposition développée par lui 
dans la séance du 10 mars dernier, et insiste sur l'idée d'établir un pro- 
gramme de travaux qui permettraient de compléter les documents re- 
latifs à l'histoire de Bretagne. Enfin, M. Aussant soumet à l'apprécia- 
tion de l'assemblée un diptyque allemand du -^y siècle, en ivoire, qu'il 
compare avec un diptyque de la même époque, trouvé à Rennes dans 
les anciens Cordeliers, et avec un fragment de diptyque italien. Ce pa- 
rallèle fait ressortir les caractères distinctîfs de la sculpture, au xv^ siècle, 
dans trois écoles reflétant chacune le génie de la nation chez laquelle elle 
a pris naissance. Deux autres sculptures bretonnes, en bois, exhibées 
par M. Aussant, consisleot ; l'une en un groupe figurant rAdoralion des 
Mages, et portant le cachet du x'/« siècle; l'autre, en ud panneau offrant 
deux scènes superposées : 1" le Portement de la Croix, 2" le Crucifie- 
ment. Ce fragment, qui semble du x\V siècle, provient de Nantes. 

M.da roufenef prend la parole pourinviler ses confrères à venir visiter 
les peintures murales exécutées sous sa direction, par un ouvrier de 
Rennes, dans l'é^^Iise paroissiale de Meilluc, près Combourg. 

M, BelabigTie-Villeneuve communique à l'assemblée deux lettres qu'il a 
reçues^de M. Danjou (de Fougères). 

bans la première, M. Danjou signale l'existence, inconnue jusqu'ici aux 
bibliographes, d'un opuscule du R. P. Alberl-le-Grand. C'est un în-12 de 
92 pages, intitulé : Traité de la vieunitive, revêtu de l'approbation des 
professeurs en théologie du couvent de Bonne-Nouvelle de Rennes. 

Dans sa seconde lettre, M. Danjou annonce qu'il s'est procuré un denier 
rarissime d'Eudes, duc de Bretagne, dont il envoie le calque : 

Au droit, on volt une sorte de temple assez mai fait, grossière imitation 
des deniers tournois au type de stdot Harlin, et pour légende, bvdo. svx 
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ntiTANiE -f:, écrit de droite à gauche. — Revers ; + edonis cititas. — 
Crois, — (In E cantonné à seneslre du chef. Ce denier est d'argent à bas 
litre ou de haut billon, et pèse un gramme. AI. Danjou le tient d'un nu- 
mismate de lorraine et le croit unique. 

Af. Bigot rappelle qu'il existe un exemplaire de ce même denier, d'une, 
belle conservation, au cabinet des médailles à Paris. 

M. Deiabigne-Yilleruuve dépose ensuite sur le bureau un manuscrit du 
XV» siècle appartenant à M. Tarot, président à la Cour. C'est un bullaire ou 
recueil des grâces et privilèges accordés par les papes à l'ordre des Frères- 
Blineurs ou Cordeliers, élégant spécimen d'écriture minuscule gothique 
de la fin du xv^ siècle. Le même membre fait en outre un court histo- 
rique du château de Hédé, à l'appui duquel il donne communication de 
quelques pièces inédites et originales, notamment de plusieurs mande- 
meuts signés de la main des ducs François I" et Pierre II, concernant 
les dépenses pour la fortification et la garnison du château de Hédé, la 
nomination de Pierre de la Marzelière comme capitaine dudit château, etc. 

M. de Kerdrel lit une traduction en vers français d'une admirable bal- 
lade bretonne sur le combat des Trente, traduction où l'auteur, M. Louis 
de Saisy, s'est toujours tenu à la hauteur de l'original, sans s'en écarter 
jamais. 

M. Bigot met sous les yeux de l'assemblée deux ceîtœ, une monnùe 
bretonne de Jean III et un franc à cheval de Charles V. 

Pour le Seerétaire abwnt, P. Delabigne-Vuxenecte. 

Sënnce du 1« JniiTler 1SAS< 

Pritidence de M. I^ Gall, vice-président. 

M. h docteur Toulmoitche a la parole pour la communication de notes 
fort intéressantes, où sont retracés les souvenirs d'un voyage artistique 
et archéologique qu'il a fait récemment dans le centre et dans le Midi de 
la France. 

M. le docteur Aussant soumet ensuite à l'assemblée plusieurs objets cu- 
rieux, savoir : 1" Un sceau ou cachet en cuivre, trouvé en exécutant les 
travaux du pont récemment construit sur le Garun, à Montfort [en place 
de l'ancien pont de Coulon). Ce sceau est du xvi« siècle; il porte un écus- 
son d'azur a six btllettes percées d'argent, et pour légende : sceau de la 
covRT DE LA ROCHE. Ce biQSon cst cclul de l'ancienne famille de la Bé- 
doyère, fondue dans celle de Huchet, et qui avait la seigneurie de la 
Roche, juridiction voisine de Montfort; 2" deux gravures du combat de 
Saint-Casl, livré en 1758; S» un vase en poterie romaine, de couleur noire 
et affectant la forme d'une figue très-bien modelée, provenant de Corseul; 
4" deux tubes en fer de deux mètres au moins de longueur, sorte de 
canons de vieux fusils ou arquebuses, au sujet desquels M. Au ssant donne, 
en abrégé, des notions historiques sur l'arquebuse et sur les diverses mcn- 
difications qu'a subies cette arme, successivement appelée arquebuse à 
mèche, à croc, fusil à rouet, etc. 

Ces deux tubes proviennent du château de la Roche-Maurice (Finis- 
tère), dont M. Aussant résume l'histoire depuis les époques légendaires 
jusqu'au xvi« siècle. 

M. André, à l'occasion d'une copie de flnscripUon romaine de Corseul 
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déposée sur le bureau, signale les relations qui ont existé au m* siècle 
entre la Bretagne et l'Afrique, où il a trouve des traces du s^our de la 
légion bretonne, et des monuments semblables à ceux que nous appe- 
lons celtiques. 

M . de Monthvckon communique à l'assemblée une collecUon de Chartes 
munies du sceau de la vicomte de Coutances {Normandie). Ces sceaux 
donnent la série, pendant plus d'un siècle (de 1402 à 1520), des divers 
titulaires de cette vicomte; le plus ancien, mi-parti de France et de 
Navarre, est le sceau de Charksle-Mauvais, roi de Navarre, qui possédait, 
à la fin du xiv< siècle et au commeuceineul du w, la vicomte de Cou- 
- tances, comme comte d'Evreus. 

Pour le Secrétaire, P. Delabigne-Viixenbdve. 



S^hucc du « février IsSS. 

Priiidenee de M. de Kerdrel. 

M. Avuanl a la parole. Il présente à l'assemblée un anneau en argent 
doré, de forme antique, ayant appartenu à un abbé de Bégar; — une 
brique vernie, avec inscription funéraire du xvii« siècle, provenant de 
l'ancienne abbaye de Saint-Georges de Rennes. Celte brique marquait 
dans l'église abbatiale la tombe de Jeanne Le Bouteiller, religieuse de 
cette maison. 

M. Aunant appelle ensuite l'attention de la Société sur deux [wteaux 
corniers, en bois sculpté, et décorés de statuettes, provenant d'une 
maison du bourg de Brnspartz [Finistère), connue dans le pays sous la 
dénomination de maison de ta duchesse Anne. Ces fragments ont été ap- 
portés à Rennes par un marchand d'antiquités, qui se proposait de les 
vendre hors de Bretagne. M. Aussant pense que la Société emploirait 
d'une manière utile une portion des fonds qu'elle possède en caisse, à 
faire l'acquisition de ces remarquables sculptures bretonnes. L'un des 
poteaux supporte une statue de saint Jacques, qui est une œuvre d'art. 
L'autre est décoré de la statue de saint Pierre, qui ne manque pas jioa 
plus d'intérêt. 

Après une courte discussion à laquelle prennent part MM. Tmtl- 
motiche, Delabigne -Villeneuve et Pinezon-du-Sel père, M. Aussant est 
autorisé à acheter (es poteaus corniers en question, pour le compte de la 
Société. 

M. Tottlnwuche, dans le cours de la discussion, ayant proposé de 
former une bibliothèque archéologique, mesure bien plus urgente, 
selon lui, que d'acquérir des objets pour un Musée qui n existe pas en- 
core, H. le Président reconnaît ce qu'il y a de fondé dans cette obser- 
vation, dont la réalisation est malheureusement aussi dillicile que dési- 
rable. 

M. André, invité à prendre la parole, commence par faire hommage 
à la Soucié de deux publications archéologiques dont il est l'auteur : 
!<• Notice »ur la diegse Oca, 1829; — 2" Essai historique sur la poésie ro- 
mane en Poilov pendant le moyen dge, 1830. — L'honorable magistrat 
donne ensuite lecture d'un intéressant Mémoire sur les monuments de 
la province d'Alger, qu'il a signalés dans la précédente séance comme 
ayant, suivant toute apparence, une origine celtique. 
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Auprès du cap des Arceaux, appelé par les Arabes Itaz Agonater, & 
six lieues d'Alger, sur le plateau qui domine la rive droite de l'Oued 
Terfa, H. André a observé, au milieu d'un terrain sauvage et couvert 
de broussailles, plus de cent cinquante dolmens et quelques cromlechs, 
dont il présente les esquisses à l'appui de son mémoire (it n'a point re- 
marqué de menhirs). Des fouilles exécutées sous quelques-uns de ces 
monuments ont amené la découverte d'ossements de ruminants et de 
squelettes humains des deux sexes et de tous les âges. M. André entre 
ensuite dans des considérations fort curieuses sur les rapports établis 
par les savants entre les races de la Gaule celtique et celles de l'Afrique 
septentrionale , et termine par quelques mots sur les lumulus et les 
tombeaux africains. 

M. Dubreil Le Breton présente un travail sur les armures à la fin du 
XIV* siècle. H s'attache à constater les modifications qu'a subies, à cette 
époque, le système des armures défensives, par la substitution des 
plaques de fer aux tresses de mailles (ce qui aurait eu lieu de 1380 à 
1391 à peu près), et à faire ressortir l'influence que la Bretagne put 
exercer dans cette révolution. Le changement dans le mode de com- 
battre, pour les chevaliers, et quelques épisodes des guerres des Bretons 
eu Italie, fournissent à H. Dubreil des arguments à l'appui de sa tbèse. 
Pour le Secrétaire, P. DEtABlGflB-ViLLENEUTB. 



S^nnce du 9 mttrB 16&S. 

Préiidence de M. de Kerdrel. 

M. le Triiorier communique à l'assemblée une lettre de M. Danjou, qui 
signale dans la commune de Plerguer, canton de Dol, deux menhirs 
dont il n'est fait mention dans .aucun ouvrage : le premier est à peu da 
distance du château de Beaufort, vers le Nord-£st-, il a 4 mètres d'éléva- 
tion et autant de circonférence à sa base; la parlle supérieure en est 
plus développée. Le second, situé à quelques cents mètres à l'Est da 
premier, présente à peu près les mêmes dimensions ; il va aussi en se 
rétrécissant vers sa base, affectant une forme quadrangulaire mais fort 
irrégulière, et terminée par un sommet pyramidal. Ces monolithes sont 
d'un granit dont le gisement se montre à deux ou trois cents mètres de 
leur emplacement, sur un point plus élevé, ce qui a dû en faciliter le 
transport. 

M. Autiant annonce que les peintures murales de Saint-Laurent, en- 
treprises par M. Chalot, sont terminées, et engage ses confrères à aller 
les visiter. Le même membre fait connaître qu'il a conclu au prix de 
60 fr. le marché autorisé dans la dernière séance, pour l'acquisition, au 
nom (te la Société, des deux poteaux sculptés de la maison de ladn- 
ckexte Anne, de Braspartz. 

Sur la proposition de M. Delabignt-Villeneuve, la Société adopte un 
vœu relatif à la pierre portant une Inscriptiou romaine, qui est encas- 
trée dans l'ancienne porte Uordelaise; l'exlraction de cette pierre et son 
dépôt au Musée de la ville semblent les moyens les plus propres à en 
assurer la conservation. Une demande formelle tendant à l'adoption de 
cette mesure sera en conséquence adressée à l'administration munici- 
pale. 
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Jtf. Auuant met sous les yeus de l'assemblée deux ol^ets gallo-ro- 
mains, en bronze, trouvés près de Carhaix : 1" une Pallas; 2" une tète 
de taureau. 

M. Toulmouche a déposé sur le bureau des fragments d'ornements sa- 
cerdotaux provenaDt de Pleumeur-Bodou , près Lannion (Côles-du- 
Nord). C'est un tissu de fil et de soies plates, mêlés de filigranes d'argent, 
où l'on remarque quelques contours en lame, et qui, d'après le goût et 
la forme des dessins, doit remonter au xti* siècle; ces débris d'ornements 
ont été achetés par M. Rouxel-Ledain, qui serait disposé à les céder à la 
Société. Eq conséquence, SI. Toulmouche est autorisé à en négocier 
l'acquisition. 

La parole est donnée à jtf. Delabigne-YUleneuve pour la eommunica- 
tion d'un travail sur les archives déparienien talcs d'Ille-et-Vilaine. 

M. Delabigne-YUleneuve commence par rendre un juste hommage au 
zèle et à l'activité déployés dans le classement des archives par M, Pé- 
pin, ancien membre de la Société, qu'une courte maladie vient d'en- 
lever â ses laborieuses fonctions d'archiviste du déparlement. 

M. Delabigne-Vilteneuve entre ensuite dans quelques détails pour faire 
connaître les principaux fonds de ces archives, et indiquer les ressources 
qu'on y pourrait trouver pour compléter les éludes historiques sur la 
Bretagne. Il s'étend en particulier sur l'analyse du curieux Carlulaire du 
chapitre de Dol (xiii=, xive et xv* siècles), et fait ressortir ta précieuse 
variété des documents qui y sont contenus. 

Une médaille de cuivre de Louis XIII est offerte pour la collection de 
la Société par M. de Genouillac. 

La séancç se termine par une lecture de M. ToulmoKche, relative â un 
Toyage dans le Midi de la France, sur lequel il a déjà donné à la Société 
d'inléressauls détails. 

Pour le Seeritaire, P. DELABioifii-ViLLENBUTE. 



ficnnee da 13 mrU ISttS. 

Prétidence de M. de Ktrdrel. 



M. de la Boràtrie fait hommage à la Société de plusieurs débris an- 
tiques provenant de Jublains, tels que marbres, briques, poteries; d'un 
crâne humain trouvé dans le cimetière de l'ancienne église (même loca- 
lité], à l'intérieur d'un cercueil en calcaire coquillier; de plusieurs frag- 
ments recueillis à Coz-Yaudet, près Lannion; il y ajoute une pièce de 
euivre aus armes d'un Electeur allemand, et une empreinte d'un sceau 
que l'on attribue à saint Thomas de Oanlorbéry. L'exactitude de celle 
atlribution est contestée par M. Aussant et défendue par M. de la Borderie. 

M. de Kerdrél offre à son tour, pour réunir à la collection de la So- 
ciété, deux feuillets de parchemin, qui contiennent des fragments d'E- 
vangiles apocryphes, en écriture du xi" siècle; plus un tilre de 1503, 
concernant la terre de la Eoucelaye, dans la paroisse de Rieox, et Inté- 
ressant au point de vue de la géographie du domaine congéable dont il 
tendrait à reculer les limites terriloriales aux xv= et xvi= siècles. 

La parole est donnée â M. fabbé Brune pour la lecture d'un Mémoirç 
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sur l'orientation des églises. L'auteur, après avoir montré ijue cette règle 
d'architecture, qui remonte à l'origine du Christianisme et qui s'appuie 
sur le symbolisme et sur les plus respectables traditions, n'a cessé d'être 
âdèlement observée pendant tout le moyen âge, en explique le sens et la 
portée au point de vue de l'art chrétien, fait ressortir les incoBvénlents 
de l'indifférence où l'on est tombé à cet égard, et réclame en faveur de 
la réhabilitation d'une coutume si pleine de convenances religieuses et 
de graves enseignements. Ce Mémoire est imprimé dans la Bulletin de 
l'Association Bretonne. 

M. de Kerdrel rappelle à ce propos qu'il avait été question précédem- 
ment de former à l'évéché une Coramlssion diocésaine d'archéologie, 
sans l'avis de laquelle aucune construction, aucune réparation d'églises 
n'auraient eu lieu, et demande ce qu'est devenu ce projet. M. l'abbé 
Brune répond que malheureusement il n'y a été donné aucune suite. 

M. de Kerdrel pense qu'il y a là une idée bonne à reprendre; en consé- 
quence, il émet le vœu que des démarches soient faites dans ce but près 
des autorités diocésaines et administratives, 

La parole est donnée ensuite à M. Ansêant, qui continue le cours de 
ses études esthétiques sur l'histoire de la peinture. Développant quelques 
considérations sur la marche de l'art, il distingue trois époques successi- 
vement parcourues : époque hiératique, époque héroïque, époque natu- 
raliste, l'uis, divisant les écoles de peintures en école du Midi et école 
du Nord, celte dernière subdivisée en école Allemande et école des Pays- 
Bas, 11 s'attache en particulier à signaler les caractères de l'école Hollan- 
daise, en y mêlant des notices biographiques sur les principaux artistes 
qu'elle a produits depuis le xiv* siècle. A l'appui de ses théories, M. Aus- 
sant met sous les yeux de l'assemblée de petits tableaux sur bois d'Albert 
Durer, quelques gravures du même maître et de Lucas de Leyde (1525), 
avec un dessin de ce dernier artiste; deux triptyques, l'un de Van-Eyck, 
l'autre attribué, mais d'une manière dubitative, à Lucas de Leyde. 

jtf. de la Borderie produit un document plein d'intérêt pour l'histoire 
commerciale de notre pays : c'est un extrait de la géographie d'Edrisi, 
auteur arabe du xn« siècle, vivant sous le roi Roger de Sicile. Dans l'ou- 
vrage d'Edrisi, la France occupe trois chapitres, et sur ces trois cha- 
pitres il y en a un tout entier consacré à la Bretagne. 

Il en ressort qu'au xii* siècle on citait dans notre province une 
douzaine de villes populeuses et commerçantes. 

La collection du Trésor des Chartes a également fourni à M. de la Borr 
deile plusieurs pièces concernant la Bretagne. Il signale, entre autres, 
une enquête du vicomte d'Avranches, par ordre du roi Philippe-le-Bel, 
en 1296 ; les Bretons y sont accusés de se livrer au commerce avec ies 
Anglais; on y trouve l'indication de toutes les villes et ports de la côte 
septentrionale de Bretagne où le commerce était alors le plus actif; on 
y rencontre aussi de curieux détails sur les ravages des Anglais en Basse- 
Bretagne ; 

2° Un acte qui constate l'existence d'une commune jurée à Saint-Malo, 
en 1308, commune qui n'eut qu'une durée éphémère; 

3" Plusieurs lettres échangées en 1372 entre le Roi de France et le 
Duc de Bretagne, contenant des détails curieux et inédits, à peine indi- 
qués par les Bénédictins. 

M. de la Borderie termine ses communications par la lecture d'une 
pièce facétieuse dite Comtilution du roi Arthur, empruntée à un manus- 
crit du xn< siècle, et qui, outre sa singularité comme pamphlet politique, 
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offre de précieux renseignements au pointde vue de l'histoire, des mœurs 
et des coutumes bretonnes à celte époque reculée. 

Pour le Secrétaire, P. Del&biGnb-Villensutb. 



S^Miee du 11 m»! 165S. 

Présidence de M. de Kerdret. 

M. le Trétorier communique une lettre accompagnée d'un dessin, 
dans laquelle H. Danjou signale l'acquisition qu'il a faite d'un monu- 
ment assez rare de la numismatique bretonne ; il s'agit d'un fied-fort du 
gros blanc à la couronne de Charles Je Biois. 

Les pied-forts, modèles des monnaies à frapper, étaient présentés au 
souverain par l'oRicier monétaire, et frappés en très-petit nombre. Celui 
de M, Danjou est en billon et pèse 7 gros 1/2, tandis que ie gros blanc 
à la couronne, imitation de ceux de Jean, roi de France, qui a élé frappé 
sur ce modèle, pèse à peine un gros. Son épaisseur est de 5 millimètres: 
à l'avers, le champ est occupé par une croix fleuronnée entourée d'une 
double légende. 1° sii kohen uni hdubi dei. i»ht. XBini. -{- b*Nc- 

DicTTn. 2" -(- RABOLLTS DEI £RATm. — Au TCVerS : BBITAnOBVin DTI, dans 

le champ, surmonlé d'une couronne à fleurons; le tout encadré d'une 
bordure de fleurs de lis, dont chacune est inscrite dans un cercle. 

M. Toulmouche rend compte de la négociation dont il avait été chargé 
dans la séance du 9 mars dernier, pour l'acquisition de plusieurs frag- 
ments de tissus du xn' siècle, appartenant à d'anciens ornements sacer- 
dotaux de la paroisse de Pleumeur-Bodou. I^ Société remercie M. Toul- 
mouchc, et l'autorise à traiter au prix de 100 fr, demandé par le proprié- 
taire de ces curieux tissus. 

M. Austant soumet à l'examen de la Société : i" une pièce romaine 
trouvée dans le terrain appartenant à M. Pointeau, sur le quai Château- 
briant : c'est un grand bronze de Trajan, revêtu d'une belle patine; 
2" une dague du xvi' siècle; 3° une cotte de maille, d'une magnifique 
conservation, de la fin du xiv siècle : les mailles, dont pas une ne 
manque, sont en acier trempé et chaque anneau est soudé. Cette belle 
pièce d'armure défensive provient du château de Hootaigu, près Saint- 
James, en Normandie. 

Jlf. de la Borderie dépose sur le bureau un exemplaire de l'Annuaire 
de l'fiulilut des Provinces, qu'il a été chargé de remettre à la Société Ar- 
chéologique d'I Ile-et-Vilaine, lorsqu'il a eu l'honneur de la représenter 
au dernier Congrès des délégués des Sociétés savantes des départements. 
Revenant au sceau prétendu de Thomas Bccquet, qui avait soulevé une 
discussion dans la précédente séance, M. de la Borderie déclare se ran- 
ger à l'avis de M. Âussant, et être maintenant convaincu que ce sceau 
n'appartient point au saint archevêque de Cantorbéry : les caractères de 
la légende ne se rapportent qu'à la seconde moitié du xni' siècle. Du 
reste, ce sceau a été trouvé dans la Vilaine il y a déjà plusieurs années. 

JU. de la Borderie communique ensuite à l'assemblée une note recueil- 
lie par lui aux archives nationales dans des extraits d'un ancien Cartu- 
laire aujourd'hui perdu. Il y a trouvé la date de la consécration de la 
cathédrale de Dot en 1194, et celle de la construcUon d'un maître-autel 
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~ sr- 

fetiUlO; mais la première de ces dates ne parait pas applicable à la ca-^ 
théârale aciuelle. 

La lecture d'un Mémoire sur les réparations et restaurations eïéeulées 
à N--D. de Vitré, depuis deux ans, occupe ensuite l'attention de l'as- 
semblée. Dans ce mémoire, M, de la Borderie rend hommage au zèle 
intelligent apporté par M. le curé Aubrée à la bonne direction des travaux, 
dans laquelle il a été puissamment secondé par H. RaCfray, architecte, et 
par M. l'abbé Brune, dont les dessins et les eTicellents conseils ont été 
d'un grand secours. 

M. Delabigne-Vitleneuve entre dans quelques explications sur un acte 
assez curieux que M. Toulmouche lui a fait remettre pour l'examiner et 
en rendre compte à la Société. C'est un rouleau (volumen) de parche- 
mins, long de 4 m. 57 cent. Celte énorme pièce renferme plusieurs bulles 
et chartes de la fin du xv siècle, toutes relatives à la fondation et dota- 
lion de la collégiale de Ctiampeaux, dont les seigneurs d'Ep'may, et spé- 
cialement < le B. P. en Dieu Missire Jacques d'Epinaf, évèque de 
Bennes, « était un des principaux bienfaiteurs. 

M. Toulmouche propose à l'assemblée de tenter l'acquisition de ce rou- 
leau; il est autorisé à en offrir 10 fr. 

La séance se termine par la lecture d'un mémoire de St. Gautkitr sur 
les origines, le début et les développements de l'imprimerie à Bennes. 
Pour le Secrétaire, P. Delabigke-Villeneuve, 



S4;i»nce da 9 Juin ISJIS. 

Préeiience de M. de Kerdrel. 

M. Le Gall i^it hommage à la Société de trois livraisons de comptes 
rendus publiés par la classe d'agriculture de l'Association bretonne. Il 
dépose aussi sur le bureau deux livraisons du Bulletin de la Société 
archéologique de Sens, 

M. le Prétidtnt dépose également sur le bureau une bulle d'Urbain V, 
qui lui a été oBFerte par M. l'archiviste du département d' II le-et-Vi laine 
pour prendre place dans la collection do la Société. Celte bulle, du 
wv siècle, donnée à Avignon, est relative à la collation d'une prébende 
dans le diocèse de Paris. 

M. de Kerdrel appelle ensuite l'attention de l'assemblée sur un objet 
en or, trouvé, avec plusieurs coins en bronze, dans la commune de Ces- 
son, près Bennes, et acheté récemment 900 et quelques fr. par M. Vi- 
berl, rue d'Estrée. C'est le second ornement de cette nature découvert 
en Bretagne; le premier l'avait été en 1845, au village de Kerdrcin, à 
2 kilomètres du bourg de Plouguin (Finistère). La description qui en 
fut faite alors par M. de Courcy, dans un Congrès de l'Association 
Bretonne, se rapporte parfaitement à celui dont il s'agit : qu'on se 
figure une barre d'or pas.sée par une filière percée en croix et tordue sur 
elle-même pour obtenir une spirale à quatre cordons, puis repliée en 
ressort à boudin, on aura la configuration de ce bijou exécuté avec un 
certain art, et que M. de Kerdrel, repoussant l'assimilation qu'on en 
avait faite aux torques ou colliers celtiques connus jusqu'ici, estime 
être un anneau ou cercle pour orner la jambe. 11 faut remarquer, en 
effet, que chaque eslrémité du ressort à boudin est munie d'un crochet 
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en forme de càae tronqué, dont la courbure intérieure porte le^ traces 
d'un frottement causé par i'agraffe ou fibule qui a dû servir à fermer le 
triple cercle et à le fiser autour du membre qu'il embrassait. 

Suit une courte discussion sur la destination et l'origine de ce bijou, 
à laquelle prennent part MM. André et de Keranflec'h : ce dernier a vi- 
sité les lieux où a été faite la trouvaille, et n'y a recueilli aucun rensei- 
gnement propre à jeter du jour sur ces deux points ^1). Toutefois, l'ori- 
gine celtique est généralement admise, et l'assemblée se réunit à son 
président pour formuler le vœu que le souvenir de ce curieus objet d'an- 
tiquité soit au moins conservé au moyen d'un moulage en étala, si l'ac- 
quisition n'en est faîte par le Musée de la ville. 

M. de Serdrel entretient ensuite l'assemblée d'une récenle excursion 
qu'il a faite à Fougères, et à laquelle prenaient pari deux membres pré- 
sents, MM. de Lescoél et Delabigne- Villeneuve. 

M, J'abtié Troprez, dans l'édition nouvelle d'Ogée, indique la date 
de 1304- comme existant sur le timbre du beffroi de la ville : ce point 
était curieux à constater. 

M. de Kerdrel a donc voulu s'assurer de l'exactilude de l'asserlion, et il 
a reconnu, en lisant l'inscription de la cloche, qu'il y a erreur dans l'in- 
dication de M. Troprez. Voici la leçon exacte qu'il a déchiffrée avec 
l'aide de M. Delabîgne-Villeneuve et qu'il garantit, sauf le dernier mol 
dont il n'est pas très-sûr, quoique bien certainement il n'y ait pas 
Ckaussiére, comme a lu M. Troprez : + lan mil ccc un sx et vii me 

FIBENT FKBE LES DOUSGEVS OE FOCGERES ET ME KOHHA ROLANT CHAPELLE. 

Du reste, le côté important de l'inscription, c'est qu'elle nous apprend 
d'une manière indubitable qu'à la fin du xiv' siècle il y avait à Fou- 
gères un corps de bourgeois faisant élever, à ses frais, un beffroi mu- 
nicipal. 

La parole est donnée à M. Toulmouche, qui continue la lecture des 
curieuses notes de voyage dont il a déjà communiqué une partie à la 
Société. 

Deux propositions, l'une de Af. de Monthwchon, qui recommande l'acqui- 
sition d'une remarquable tapisserie du XT= siècle exposée chez M. Re- 
vault, tapissier, rue Bertrand ; l'autre de M. de Kerdrel, concernant les 
anciens fonts en granit de l'église de Belton, ornementés dans le goût du 
xvi« siècle et portant l'écusson dç la famille de Saint-Gilles, seigneurs 
de la paroisse (2), amènent la discussion de la question financière et des 
ressources de la Société. La conclusion est qu'on s'occupera des moyens 
de procurer à la Société Archéologique d'Ille-ct-Vilaine, comme à tant 
d'autres Sociétés provinciales, une subvention dont on adresserait la de- 
mande d'abord au Conseil Général, puis à M, le ministre de l'instruction 
publique. 

M. Bigot a déposé sur le bureau la liste très-curieuse d'une décou- 
verte de monnaies anciennes faite en 1852 à Kergonan, près de Hernie- ' 
bont (Morbihan). Cette liste, qui comprend une nombreuse variété de 



(1) C'est dans la lisière d'un cbamp, à nn pied sous terre environ, qu'un paysan 
de Cesson a trouvé l'objet en question. Ce cbanip est voisin du village de la Croix- 
lur-Roche, il s'appelle le ctiamp Puai, plus anciennement Cajot. A une centaine de 
pas de là est un (erire peu élevé, surmonlé d'une croix, sous laquelle on a trouvé 
des ossements : ta tradition du pays dit qu'il y a eu là un cimetière temporaire danj 
un temps de peste. 

(a) Ces toDts sont Jetas daos le cimetière, sur an amas de pjeires et de décombres. 
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monnaies baronales et seigneuriales, est accompagnée d'une planche que 
M. Bigot envoie à la Revue Numismatique. Parmi lea pièces qui y fi- 
gurent, il en est trois intéressant la Bretagne, savoir: 1" Guy de Thouars, 
face : dvx bbitahis, croix ou rosace. — Revers : nantis avi, croix. 
(Denier.) 

2" Denier au type de Dreux; [Pierre I*'.) 

3" Obole au ménae type. 

DVK BBiTAHiE, quartier d'hermines eo chef. — Revers : castri gigakh, 
croix. 

La parole est donnée à M. Delabigne-Villeneuce, qui soumet à l'assem- 
blée la suite de ses recherches sur les Corporations et Confréries d'arts 
et métiers à Rennes avant la révolution. La communication de ce jour 
a trait spécialement à la corporation des boursiers, gantiers et blaneon- 
niers, qui existait à Rennes dès le xiv siècle, et à laquelle le duc Jean IV 
donna des statuts en 1395. Après avoir constaté ces deux faits histo- 
riques par des documents écrits, M. Delabigne-Vtlleneuve donne sur 
l'organisation intérieure de cette corporation, et sur la Confrérie de 
Saint-Martin qui lui était annexée, de curieux détails extraits pour la 
plupart des registres originaux de ladite Confrérie, remontant au 
xvi« siècle, et conservés aux Archives du département. 

Le Secrétaire, Pacl DELABiGNG-ViLLEMEUVii. 

Sënnee du 13 Juillet 195S. 

Préiiitnce de M. de Eerdrel. 

Le collier ou bracelet celtique en or acquis par M. Vibert, et dont il 
a été question, est déposé sur le bureau et soumis à l'examen de l'as- 
semblée. 

M. Toulmoucke annonce qu'un musée de l'Angleterre en a fait proposer 
à M, Vibert 1,500 fr., mais qu'avant de s'en défaire le possesseur actuel 
en fera exécuter un moulage en bronze ou en cuivre fortement doré, qui 
pourra monter de 120 à 200 fr. 

M. Vabbi Brune fait hommage au Musée de la Société d'un chapiteau 
en marbre appartenant par son style à l'époque romane de transition. 
Ce fragment a du faire partie d'un autel ou d'un tombeau provenant des 
débris de l'ancienne église Saint-Martin ; il a été trouvé dans les jardins 
de l'Adoration. 

M. de Eerdrel propose comme question à mettre à l'étude celle du 
véritable lieu de la naissance de Duguesclin. Jusqu'ici on a adopté géné- 
ralement la tradition qui le fait naître à Broons, près Dinan ; mais un 
Mémoire de M. Uucrest de Villeneuve, inséré dans le 21* volume des 
Annales de ta Société académique de Nantes (1850), conteste la véracité 
de cette tradition, et revendique pour le château de Broons, à tix 
lieues de Bennes, canton de Chàteaubourg, l'honneur jusqu'ici attribué à 
son homonyme des Côtes-du-Nord. M. le Président, sans se prononcer 
dans ce débat, croit que les preuves réunies par M. Uucrest au soutien 
de son opinion valent la peine d'être sérieusement examinées. 

M. Austant, invité à prendre la parole pour une communication, en- 
tretient l'assemblée de plusieurs découvertes faites depuis la dernière 
réunion, et met sous les yeux de ses confrères les objets suivants : 1» un 
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grand et un moyen bronze de Néron, trouvés dans les fondations d'une 
maison abattue rue de la Parctiemlnerie ; 2o un méreau trouvé à Rennes, 
marqué de deux fleurs de lys, et au revers d'une croix pattée ; S" une 
pièce d'ai^ent de Jean V, duc de Bretagne, à Vécu échancré semé de 
huit hermines, frappée à Rennes. — Légende au droit : iohakss brito- 
WVM. Dvx, R. — Au revers : -|- srr noheit dohini BE^EDICTVH; 4' ud denier 
de Jean V. Trèfle où sont inscrites trois hermines. — Légende : iguanes 
Bvx BBiTAKiE. — Revers : croix, hoketa bbita:<i£ ; 5° un florin trouvé 
à Brest. — Légende : florentin. — Revers' : sancte iohaknes, ~ figure 
de saint Jean; 6» une hache et une épée dont l'origine paraît difficile à 
déterminer. Une courte discussion s'engage à ce sujet. 

M. l'abbi Brunt dépose sur le bureau un fort beau folio de parchemin 
enluminé, débris d'un missel du xv siècle. 

La parole est donnée à M. Beiabigne-VUUneutt, qui, à l'occasion du 
programme des fêtes de Rennes annonct^es pour le mois d'août, fait 
quelques observations historiques sur les deux sièges de cette ville en 1343 
et en 1356, et rappelle que ce ne flit qu'après la levée du siège par le 
duc de Lancastre, en 1357, que Charles de Blois vint à Rennes. SI. De- 
lablgne-Villeneuve communique ensuite à l'assemblée de curieux détails 
puisés dans les actes originaux inédits et conservés aux archives de la 
ville, concernant diverses entrées solennelles de ducs de Bretagne et de 
rois de France à Rennes : notamment l'entrée du duc François II en 1467; 
celle de la duchesse Anne, reine de France, en 1498, après la mort de 
Charles VllI ; une seconde entrée, non exécutée, de la même princesse, 
en 1605, après la maladie de Louis XII ; rentrée du duc François III, fils 
du roi François I" et de la reine Claude, en 1532; enfin les préparatifs 
projetés pour l'entrée que devait faire le roi Charles IX en 1565. Tous 
ces documents, outre des descriptions pittoresques et très-curieuses des 
coutumes et des usages de l'époque, fournissent de nombreux rensei- 
gnements bons à recueillir, tels que noms d'artistes, prix de main 
d'œuvre, etc. 

Jlf. de Kerdrel présente quelques considérations sur l'histoire des 
Etats de Brelagne, surtout depuis le xvi« siècle. Il fait particulièrement 
ressortir leur sollicitude pour la publication de l'histoire de la province, 
en énuméranl tes dépenses votées dans ce but par cette assemblée. 

Ainsi, en 1609, 2,000 écus sont destinés pour la 2' édition de Bertrand 
d'Argentré, préparée par Charles d'ArgcnIré, président an Parlement de 
Bretagne. En 1619, le P. A'° Dupaz obtient 300 fr. pendant trois ans; 
en 1636, 1,000 fr, sont accordés aux Dominicains pour la Vie des saints 
de Bretagne, par le P. Albert-le-Grand; en 1703, 2,000 fr. sont donnés 
aux PP. Dënédlctins qui ont travaillé avec dom Lobinean à l'hlsloire de 
la province; et après l'achèvement de l'ouvrage, en 1707, une pension 
viagère de 300 fr. est assurée à dom Loblneau. En 1741, pour l'histoire 
de dom Morice, contrat est passé avec les Etats, qui s'engagent à payer 
6.600 fr, par chaque volume. En outre de ces diverses dépenses, les 
Etats accordèrent encore 7,200 fr. pour la publication du Dictionnaire 
breton de dom Le Pelletier. En 1754, l'abbé de Pontbriand en obtint 
1,000 fr. à titre d'encouragement pour son projet d'histoire des Etats de 
Bretagne. 

M. de Kerdrel termine en faisant remarquer que ce ne fut pas seu- 
lement par leur générosité que les Etals s'assorièrent aux travaux les 
plus importants sur la province; ils témoignèrent encore leur sympa- 
thie pour ces patriotiques enlreprbes en en surveillant de près l'cxécu- 
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tioD, et en la soumettant au contrôle de Commissions responsables, 
formées dans leur sein, des hommes les plus compétents. 

Le Secrétaire, P. DEtABKKE-VtLtENEDTE. 



S^Kiiee du • novembre t8S3. 

Présidence de M. de Kerdrel. 

Hommage est fait à la Société Archéologique d'IUe-et-Vilaine par 
H. Armand Guéraud, des trois premières livraisons de la RevM de 
l'Ouest, publication mensuelle, recueil de littérature et d'Archéologie 
(Bretagne et Poitou],' cl d'un exemplaire de la Petite Géographie de la 
Loire-Inférieure, par MM. E. Talbot et A. Guéraud. 

M. de ia Borderie fait aussi hommage à la Société d'un exemplaire de 
son Rapport sur Tes archives historiques de la Loire-lnferieure. 

jlf. de Kerdrel met sous les yeux de l'assemblée, et en fait bom- 
nage à la Soclélé pour le Musée, plusieurs fragments de poterie, 
briques et autres débris romains, trouvés au Porl-Louis, dans une fouille 
exécutée sous ses yeux au mois d'octobre dernier. De ces divers objets, 
le plus remarquable est une slaluette en terre cuite blanchâtre, repré- 
sentant une femme assise sur un siège et allaitant deux enfants; celle 
figurine, regardée comme l'Image de Latone ou de Lucine [voir MM, Rê- 
ver, Langloîs et de Caumont], est exactement semblable à celle qui fut 
trouvée dans les jardins de M. Jouaust il y a une dizaine d'années [1), 

La parole est accordée à M. A, Guéraud pour donner quelques expli- 
cations sur la fondation et le plan de sa nouvelle Revue des province» de 
r Ouest. 

Après quelques mois de M. de Kerdrel sur le congrès de Vannes, 
M. le Président donne la parole à M. delà Borderie, qui communique à 
l'assemblée un travail sur la Géographie féodale de la Bretagne. 

Les éléments de ce travail, qui se complétera avec le temps, sont aux 
archives de la Ghambre des Comptes, qui font aujourd'hui partie des 
archives départemenlales de la Loire-Inférieure. L'élendue, les limites, 
l'importance territoriale des grandes seigneuries en Bretagne, toutes 
choses peu connues encore, se trouvent détailléËS dans des aveux rendus 
à nos ducs bretons, puis aux rois de France. Les plus anciens de ces 
curieux documents qui nous aient élé conservés dans le dépôt de Nantes 
remontent au milieu du w* siècle; les plus féconds en renseignements 
et en détails sont de la fin du svii'. M. de la Borderie divise en deux 
classes les renseignements que fournissent ces aveux : 

1° Etat des lieux, topographie, renseignements géographiques ( 

2° Droits et usages, renseignements historiques. 

Il lit ensuite, comme spécimen du plan adopté pour l'ordre de son tra- 
vail, un Essai sur la vicomlé de Rohan, ditférenle du duché de Rohan, 
création moderne qui ne remonte qu'à 1609. 11 en indique l'origine, 
les limites, les démembrements, et en énumère les subdivisions par 
chàtellenies et par paroisses. 

(I) Bittoire aretiiologique de Vépoque gallo-romaine de la ville de Bennet. p. 199, 
(Tonlmoache, 1846.) . 
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M. Bizenl donne lecture d'un Mémoire sur une voie romaine dont 
l'existence est étudiée et constatée de Corseul à Guer, et dont la direc- 
tion ultérieure sur Nantes parait probable, d'après certaines indications 
déjà recueillies. Cette intéressante communicaUoD occupe le reste de la 
séance. 

Le Secrétaire, Paul DELABiGNB-Vux&PiEurK. 



Sëanee da 14 décembre t8A3< 

Présidence de M. de Kerdrel. 

M. Le Président oSre à la collection de la Société un poids espagnol 
en cuivre, marqué des armes de Caslille et de Léon écartelées et trouvé 
au Port-Louis. 

Jtf, Belabigne Villeneuve a fait acquisition pour le Musée de la Société, 
de cinq panneaux en chêne, sculptés dans le style flamboyant, d'un type 
aussi élégant que varié. Ces panneaux provenant de l'église de Tréfumel 
(Côtes-du-Nord] , où ils n'occupaient plus leur place primitive, sont pro- 
bablement des débris d'un coffre ou d'un meuble de sacristie, peut-être 
même d'une ancienne boiserie. 

M. de Monthuchon a aussi apporté pour la collection archéologique 
un notable fragment de brique romaine recueilli dans la rue Basse, en 
creusant les fondations d'un mur de clôture. Ce fragment faisait partie 
d'un massif de maçonnerie eslslanl à environ un mètre au-dessous du 
niveau de la rue, et composé presque entièrement de briques liées par 
un ciment très-rouge. La direction du mur auquel appartenait ce massif 
est de l'Est à l'Ouest; il gagne la rivière d'isie, en traversant le jardin 
de M"« lioulangey, et remonte vers la rue Haute ou Saint-Malo, en tra- 
versant la rue Basse et pénétrant dans le jardin de la maison n" 20. 
M. Berlhelot, entrepreneur, en a recueilli un morceau de brique dans 
toute sa largeur, qui est de 30 centimètres, et sur lequel est empreinte 
d'une manière Irès-nette une patte de chien. 

M. Austant donne quelques mots d'explication sur les objets suivants, 
qu'il soumet à l'examen de ses confrères ; 1" un moyen bronze de Gor- 
dien 111, trouvé lors des fouilles faites dans la rue de Rohan, pour la 
construction d'une maison ; un fragment de fibule, un ombilic de bou- 
clier, provenant du même endroit; 2" deux fers de lances romaines 
trouvés auprès de Bonnes; 3* deux pièces d'armure en fer de la fin du 
XVI* siècle; une salade ou pot à tête, et une cuirasse assez bien con- 
servée avec des restes de damasquinure; 4" un dessin représentant une 
vue de la cathédrale de Saint-Pierre de Nantes et des quartiers avoisi- 
nants, il y a un siècle; enfin, une gravure hollandaise avec celte In- 
scription : Af Beelding van het groole vlot te Saint-Malo (vue de la 
grande flotte de Saint-Malo). On v6it, au premier plan, un grand vaisseau 
en forme de radeau, pouvant porter, dit la légende, 15,000 hommes, et 
destiné à une descente en Angleterre. Cet énorme transport chargé d'ar- 
tillerie disposée pour une attaque, est mû par des roues que font 
tourner des ailes de moulins à vent. M. Aussant pense que cette gra- 
vure peut dater de t790 ou 91. L'arbre de la liberté et le bonnet 
fdiryglen dont est surmonté le vaisseau confirment du reste celte opi- 
nion. 
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Divers objets curieux sont aussi déposés sur le bureau par M, Bigot. 
Ce sont : 1° un bas relief en albâtre représentant un sujet niylholo' 
gique; 2° un petit portrait peint en émail; 3° une gouacbe de sainte 
Thérèse; 4° une matrice de sceau avec son empreinte du xv« siècle. Sa 
légende en lettres minuscules gothiques est ainsi conçue : • sigillch 

INDULGENCIARUV HONASTEUI BEATE HABIB DE Ct^UMBiS. > Ce monaStère OU 

abbajre de Nolre-Dame-des- Colonnes était une maison de bénédictines 
au diocèse de Vienne (Isère), 

M. DelabigHe-Vitleneuve met sous les yeux de l'assemblée un plan ûga- 
ratif des bois de l'abbaye du Tronchet (diocèse de Dolj, dressé en 1787. 
La communication de celle curieuse pièce est due a l'obligeance de 
H. E. Quesnet, archiviste du département d'I Ile-et-Vilaine. 

Aucun travail n'élant à l'ordre du jour, M. le Prétidmt lit un mémoire 
de M. l'abbé Le Joubioux, membre de la Sociélé Archéologique du Mor- 
bihan, en réponse au travail publié par M. Tranois sur le combat naval 
de César contre les Venètes. Les conclusions de M. Le Joubioux sont 
entièrement opposées à celles de M. Tranoi; , qui a du reste contre lui 
tous les archéologues morbihannais. 

Cette communication est suivie de la lecture faite par M. Delabigne- 
Villeneute d'un ancien Mémoire descriptif et historique, concernant l'an- 
cien beffroi et grosse horlc^e de Rennes, établie en 1468 par ordre du 
duc François II et détruite dans t'incendie de 1720. 

te Secrétaire, P. Delabigne-Villenbdtb. 



Uémnt!9 du 11 jRiiTler lStt4. 

Présidence de M. Le Gall. 

M. de MonthuchonÎ3.il hommage au Musée de la Société d'une monnaie 
du moyen âge trouvée dans le même terrain que les briques romaines 
dont il a été question à la dernière séance. C'est un blanc de billon de 
Louis XI, dit blanc au soleil, portant la légende ltdovicts bex rBANCO- 
BVM, et au revers : sit nohen dohini benedictvm. M. de Monthuchon 
communique en outre â la Société un dessin, exécuté par lui, d'un béni- 
tier à figure et inscription gothiques du ivi" siècle, existant dans l'église 
d'Aubigné, près du château de la Magnane, à 21 kilomètres de Bennes, 
canton de Saint-Aubin-d'Aiibigné. 

M. Danjou a adressé à M. Delabigne-Villeneuve, qui est chargé d'en 
donner communication, un dessin très-exact du château des Acres, an- 
cienne maison seigneuriale de Parigné, près Fougères. De ce curieux 
manoir il ne restera bientôt plus que quelques décombres; on s'occupe 
actuellement à le démolir pour en utiliser les matériaux dans la con- 
struction d'une ferme. Le château des Acres appartenait par son style 
à la fin du xv« siècle, et il offrait celte particularité contraire à l'usage 
habilucl, que la maison principale était placée à l'entrée de la cour, où 
l'on pénétrait par un passage voûté dans toute l'épaisseur du bâtiment. 

M. Journée a bien voulu se charger d'offrir à la Société, au nom de 
M. BcrUielot, entrepreneur, le fragment de brique, déjà signalé, sur le- 
quel se trouve l'empreinte des pattes d'un chien. 

Jf. Delabigne-YHieneupe ajoute quelques nouveaux détails à ceux qu'il 
-avait donnés dans la séance précédente, sur l'ancien b^[!rol de Renues^ 
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dont 11 produit un dessin exécaté en 17âO; il communique ensnite Une 
relation inédite de l'incendie de Rennes, écrite par un marchand de la 
Tille, contemporain et victime de l'événement. 

Lecture est faite, par M. de Kerdrel, du rapport adressé te 21 juillet 1853 
à H. le Préfet du lUorbihan, par la Sueiété Polymathique de Vannes, 
sur la découverte d'une grotte sépulcrale dans la butte de Tumiac. 

M. Detabigne - Villeneuve lit une courte Notice dans laquelle il a 
réuni les preuves de l'existence d'un ancien hôpital on maùon Dieu, à 
Rennes, au xni< siècle, antérieur par conséquent aux deux hôpitaux 
de Sainte-Aune et Saint-Yves, considérés par les auteurs qui ont écrit 
sur l'histoire de Rennes comme les premiers établissements de ce genre 
dans notre ville. De documents nouveaux produits par H. Delabigne- 
Vllleneuve, et notamment d'une Charte inédite de Pierre de Dreux, il 
résulte qu'en 1230 Bennes possédait un hôpital qui aurait été fondé par 
le Chapitre de Saint-Pierre, dès 1213. 

Le Secrétaire, P. DELUiGHE-ViLLENECrE. 



Uémmti» du S féTrier 1S«4. 

Pritidence de M. Le Gatl. 

M. de Moatkackon fait hommage â la Société d'un dessin à la plume, 
représentant une vue très-exacte de l'ancien château de la Bretesche 
[Loire-Inférieure], aujourd'hui détruit et remplacé par une construc- 
tion moderne. Ce dessin a été f^it sur les lieux par M. de Monthuchon, 
en 1838, époque de la démolition de ces imposantes ruines. 

Un fragment de poterie romaine, provenant d'un ancien établissement 
romain aux environs de Rieux, est déposé sur le bureau et offert à la 
Société par M. Le Gall. L'artiste y a figuré une chasse. 

Sur l'invitation de M. le Président, M. Audren de Kerdrel reproduit, 
en abrégé, l'historique des Etats bretons de la Li^ue, qu'il a tracé au 
dernier Congrès de l'Association Bretonne. Les cahiers originaux de ces ^ 
assemblées, que l'on croyait perdus, ont été retrouvés par l'honorable 
vice-président aux archives d'il le-et- Vilaine, et c'est sur ce précieux 
document qu'il base principalement ses conclusions. 

II ressort du travail de M. de Kerdrel que les Etats de la Ligue, en Bre- 
tagne, ont eu une grande importance par la longue durée de leurs ses- 
sions, par le nombre et la qualité des assistants; qu'on ne saurait con- 
tester non plus le caractère sérieux de leurs travaux, la solennité de leurs 
délibérations et surtout la modération de leur esprit, qui fait un heu- 
reux contraste avec les violences du dehors. M. de Kerdrel s'attache 
aussi à établir que la véritable pensée de ia Ligue, trop souvent déna- 
turée par des ambitions personnelles, par des violences inséparables de 
toute guerre civile, se retrouve toute entière dans ces assemblées provin- 
ciales. Pour ceux, dit-il, qui en étudieront les procès- verbaux, la Ligue, 
en Bretagne, sera exclusivement une guerre de religion, non une guerre 
d'émancipation comme on l'a souvent répété. Les Etats de la Ligue 
étaient, il est vrai, dévoués au duc de Mercœur comme au principal 
défenseur de leur cause, mais dévoués avec indépendance. Aussi, après_ 
l'abjuration d'Henri IV, lorsque le prince lorrain montra clairement, en 
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continuant une guerre devenue inutile, qu'il avait en vue ses propres 
intérêts au moins autant que ceux de la foi catholique, la Bretagne se 
retira de lui, et il n'osa plus convoquer les Etats qui lui avaient déclaré 
vouloir rester itaéparéntent unit à la couronne de France. 

Des détails techniques sur l'adminbtration des Etats, sur les délibéra- 
tions préalables des chapitres et des communautés de villes, en un mot 
sur ce qui constitue à proprement parler le gouvernement de la Ligue 
à tous les degrés; des renseignements non moins curieux sur des faits 
peu connus ou complètement ignorés, ajoutent encore à l'intérêt de la 
communication faite par M. de Kerdrel. 

M. le Secrétaire communique, de la part de M. Uanjou, le-dessio d'une 
monnaie bretonne. 

Lt Stcrélaire, P, DELABiGNE-ViiXENEuni. 



Séance du 9 mtmrm 18S4. 

Présidence de M. Le Gall. 

M. Mawpîllé dépose sur le bureau, en y joignant de brèves explica- 
tions : 1" une lettre originale de François I", duc de Bretagne, portant 
la date de 1448; 2" un ancien registre de la fabrique de Saint-Sulpice de 
Fougères, qui contient les comptes des années 1410 à lil4. M. Mau- 
pillé a été assez heureux pour retrouver une série de ces registres for- 
mant une suite complète de la première moitié du xv* siècle. Ces docu- 
ments, entre autres faits curieux, fournissent des détails sur la recon- 
struction de l'église Saint-Sulpice, sur les débats de la fabrique et du 
général de la paroisse avec le prieur de la Trinité de Fougères M Mau- 
pîllé, pour en donner un spécimen, lit le menu d'un dîner offert par les 
paroissiens au susdit prieur. 

Deux briques romaines d'une parfaite conservation, provenant des 
fouilles de la rue Basse, sont déposées sur le bureau et offertes par 
M. de Moiithuchon pour le Musée archéologique. Le même membre fait 
eucore hommage d'une fort belle empreinte du sceau d'un évèque de 
Coutances en 1460, et de la copie d'une gravure très-rare représentant 
une des anciennes portes de Rennes, dite Porte-Blanche. 

M. Toulmouche annonce qu'il a otitenu pour le Musée des fragments 
d'un vieux bahut sculpté appartenant à l'hôpital Saint-ïves, et dont 
MM. les administrateurs veulent bien faire l'abandon à la Sociélé. En 
visitant l'intérieur de la maison conventuelle de Saint-Yves, M. Toul- 
mouche a remarqué dans la petite chapelle située dans le jardin de la 
communauté, et assise sur le mur gallo-romain de l'enceinte de Rennes, 
un ancien autel en pierre, caché par uti retable moderne en menuiserie. 
Cet autel secomposed'unetablede granit supportée à chaque angle par 
des colonnettes à chapiteaux très-simples; la partie centrale repose sur 
un massif angulaire en maçonnerie, terminé à sa pointe saillante par une 
colonne. Sur le mur plein, au-dessus de la table de l'autel, est sculpté 
dans la pierre une sorte de contre- retable rectangulaire, remarquable 
par une guirlande de feuilles de chardon qui en dessine les contours. 
51. Toulmouche attribue à cet autel et à ces sculptures la date du 
%\" siècle. M. Delabigne-Villeoeuve confirme cette opinion, en faisant 
remarquer que la petite chapelle signalée par M. Toulmouche à l'atlea- 
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Uoa de la Société est une ancienne dépendance de l'hôtel de la Costar- 
daye, acquis par les religieuses de la Miséricorde, en 1644, lors de leur 
Installation à Rennes. Cet hôtel, avant d'appartenir, au xvi" siècle, â la 
famille Glé de la Costardaye,' avait été l'hôtel de la Garde-Kobe du Duc. 

Quelques fragments de marbre recueillis dans les ruines de Jublains, 
et une brique vernissée provenant de l'ancienne chapelle prieurale 
d'Apigné, sont offerts pour le Hiisée par M. l'abbi Brune, qui donne en- 
suite à l'assemblée quelques détails sur des excavations découvertes à 
Bain, à peu de distance et à l'Est de la principale halle de ce bourg. 

Des esplications de M. l'abbé Brune, et du plan figuratif qu'on lui a 
adressé, il résulte que ce souterrain, maçonné et voûté en pierres, large 
de huit pieds dans une longueur environ de dis mètres, est coupé de 
distance en distance par des cellules latérales et symétriques formant 
croisillons. On est réduit aus conjectures sur la destination et l'origine 
de ces s ubstru étions. 

M. de Bloii, qui les a visités avec M. de la Fruglaye, en donne à son 
tour une description qui offre quelques variantes avec les renseigne- 
ments transmis à M. Brune, H. de Blois se demande si on ne doit point 
y voir des caves d'un aiicien prieuré : on sait que Bain a dépendu de 
ï'abbaye de Raint-Helaine. Au reste, il a du aussi exister anciennement 
un château à Bain; mais les traditions locales n'apprennent rien à cet 
égard. 

M. TtMijnovxhe ajoute à ses premières communications le dépôt des 
objets suivants dont il fait hommage au Musée de la Société : 1" une 
brique vernissée et chargée de moulures en relief, dont la destination 
était probablement d'indiquer l'emplacement de quelque tombe; cette 
brique provient de l'ancienne église paroissiale de Toussalnts de Rennes; 
2» un petit chandelier en cuivre, du xv" siècle, trouvé dans les fonda- 
tions d'une maison, rue de Rohan; c'est dans les couches supérieures du 
sol qu'était enfoui cet objet; dans les couches inférieures, on a retrouvé 
la muraille romaine, et de plus, sept amphores, dont deux, parfèiitement 
intactes, ont été acquises par H. 'Tuulmauche pour le Musée Archéolo- 
gique. Il y avait aussi dans le même endroit quelques pièces romaines 
dont la plupart ont dû passer aus mains de M. Aussant. 

JU. le Priiident, au nom de la Société, remercie M. Toulmouche du 
soin qu'il a apporté à la conservation de ces curieuses amphores pour en 
enrichir le Musée Archéologique. 

M. MaupllU entretient l'assemblée des restes de l'ancien hôpital Saint- 
Nicolas de Fougères menacé d'une complète destruction, et de ses luttes 
à cette occasion avec l'administration municipale; il^^slgnale surtout 
comme éminemaient intéressante, au point de vue archéologique, la 
salle oïl se trouve une ancienne cheminée du xii" siècle. 

m. Àvsiant, parmi plusieurs pièces romaines trouvées dans les terres 
de déblais formant le soi actuellement creusé de la place des Lices, a 
distingué une jolie médaille de Faustina Junia, remarquable par une 
patine magnifique, accessoire très-rare dans les pièces découvertes ré- 
cemment à Bennes, et aussi des pièces bretonnes de Jean V. M. Aussant 
attire particulièrement l'attention sur un jeton ou jeloi de la même 
époque : ces sortes de pièces servaient pour la comptabilité dans les ate- 
liers monétaires. Le jeloi dont il s'agit est aux armes de Bretagne et 
porte en légende : « Jetez sans fallir; » au revers, une crois pattée can- 
tonnée d'hermines. C'est un spécimen excessivement rare, unique peut- 
être. Outre ces deux objets soumis à l'examen de l'assemblée, M. Auâ- 
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sant a aussi apporté une estampille ou griffe en fer de la fin da xv on 
du xvr siècle, figurant deux clefs passées en sautoir avec des cordons 
entrelacés 

M. Delabigne-Vilitnmve annonce que M. l'archiviste d' I II e-«t:Vi laine a 
retrouvé aux Archives et lui a communiqué l'original du Béguin de 
François II ; c'est le détail du deuil de la Cour de ce dernier duc de 
Bretagne, avec l'énumération complète du personnel qui la composait. 
Les Bénédictins n'ont publié qu'un court extrait de ce curleus document. 
M. le Secrétaire en a pris une copie intégrale; et pour donner une idée 
de ce que contient cette pièce, 11 en lit quelques passages. Ses remarques 
sur le prix des étoffes établi d'après les caJculs de M. Le Ber dans son 
savant Essai sur l'appréciation de la fortune privée au moyen âge, pro- 
voquent quelques observations de H. André, qui croit ces évaluations 
presque toujours exagérées. ,■-. 

M. Alfred Ramé, ancien secrétaire de l'Association Bretonne et membre 
Tion-ré^dant, depuis quelques années, de la Société Archéologique d'iile- 
et-Vilalne, assiste à la fin de la séance. Sur l'invitation de M. le Prési- 
dent-, cet honorable confrère entretient l'assemblée de la belle et pré- 
cieuse verrière de la cathédrale de Dol : sa restauration est chose dé- 
cidée par le Comité des Arts et Monuments; mais si l'on ne se hâte 
d'en prévenir la ruine imminente, ce projet restera une lettre-morte; U; 
s'agirait, dit H. Kamé, d'une simple remise en plomb que le premier 
vitrier quelque peu adroit saurait exécuter. 

M. Ramé termine la séance en donnant, d'après ses notes recueillies 
sur les lieux, une description détaillée de la verrière en question, dans 
laqtielle il signale comme particulièrement curieux les sujets suivants : 
la légende de saint Samson ; les sept panneaux représentant un synode 
d'év^ues bretons présidés par l'archevêque de Dol; la série de la 
Passion; celle de l'Ancien Testament et la légende de sainte Marguerite; 
enfin le Jugement Dernier, sujet fréquemment reproduit aux xni" et 
XIV* siècles. 

Le Sicritaire, Paul Delabigiik-Villbmkiivb. 



«^■tnce du 1« «vrll 1954. 

Préiidenee de M. Le Gall. 

M. de Kerdrel signale une représentation de la Trinité qu'il a remar- 
quée sur l'un des panneaux de la chaire extérieure de l'église Notre- 
Dame de Vitré; c'est une face triple s'adaptant à une tête unique, type 
assez rare en Bretagne et réprouvé par plusieurs conciles. 

Le même membre dépose sur le bureau un ancien mouvement de 
pendule des premières années du xvn* siècle, dont il fait hommage au 
Musée Archéologique. 

Une hallebarde du xvi« siècle, provenant des environs de Oombourg, 
est produite par M. Godefroy, qui eu a fait récemment l'acquisition. 

M. 0. Duhreil Le Breton offre, pour le Musée de la Société, le dessin 
relevé par lui d'une statue en pierre, le seul débris peut-être qui sub- 
siste de l'ancienne abbaye de Saint-Jagu. C'est un saint Christophe assez 
gro-sièrement exécuté; à ses pieds est sculpté un écusson chargé des 
armoiries de la famille Hillon, particularité qui détermine la di}le de ce 
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nelil monument, car Etienne Hitlon, abbé de Saint-Jagu. siégea de 1472 
a 1498. 

M. le Président, après avoir annoncé l'envoi fait à la Société i)ar 
M. de Caumont, de l'Annuaire de l'Association Normande, donne la pa- 
role à M. Toulmouche, qui continue la lecture de ses notes de voyage re- 
latives, cette fois, à la ville et au riche musée d'Avignon. 

M. te Secrétaire lit ensuite une notice intitulée : i Les Orguei et U$ 
Organislei de Saint-Pierre de Retmes. » Dans ce travail, l'auteur s'eal 
proposé de rechercher à quelle époque remonte l'introduction de l'orgue 
à Rennes, et de réunir quelques renseignements historiques sur les or- 
ganistes de la cathédrale. Les archives du Chapitre sont la source où il a 
puisé. Des documents qu'il a pu y découvrir, il résulte que c'est seule- 
ment vers 1417 que Anselme de Gbantemerle, évëque de Rennes, dota 
son égl'ise d'un orgue. 

Les comptes du Chapitre et les registres des délibérations capitulaires 
ont fourni à SI. Deiabigne une liste assez curieuse d'organistes, pendant 
les xv«, xvi« et xvii« siècles; le nom du facteur qui présida à la construc- 
tion du premier orgue de Sai nt- Pierre , M" Jehan Farise, prêtre i divers 
épisodes relatifs à ces artistes; enûn la date du remplacement de l'an- 
cien jeu d'orgues du w siècle par un nouveau jeu, en 1639. 

M. le docteur Aussant annonce la découverte récemment faite à 
Amanlis d'un souterrain qui traversé le bourg et se dirige vers la ri- 
vière de Seiche, en passant aous la propriété de M. le comte Corbière. 
L'honorable membre se réserve d'ajouter plus tard à cette simple indi- 
cation des renseignements plus complets et une description détaillée. 
■Le Secrétaire, P. Oelabishb- Villeneuve. 



Sitmme du lO mal isai. 

Prétidtnee à« M. Le Gall. 

M. de Kerdret, retenu par une Indisposition, a prié M. Plnczon du Sel 
de remettre à la Société : 

i" Une notice sur les origines du diocèse de Tréguier, et un Mande- 
ment de François 11 pout la reconstruction dti château de Nantes : l'au- 
teur de ces deux brochures, H. A. de la Borderie, en fait hommage à la 
Société. 

2" Un fac simile d'une Charte française de la fin du Kit' siècle, sur 
laquelle M. de Kerdrel se réserve de donner des explications; 

3" Une lettre adressée par M. de Caumont à H. le Présideut de l'Asso- 
ciation Bretonne, pour l'engager à faire connaître l'époque du Congrès 
provincial normand qui se tiendra à Avranches du 20 au 23 juillet pro^ 
chain. Les membres de l'Association Bretonne sont invités à se rendre 
à ce Congrès, qui sera l'occasion de fêtes fort belles et très- variées. 

M. Pinczon présente ensuite à la Société une arme antique, en forme 
de coutelas, apparlenaot à M. G. Jouaust. Cette arme aurait été, dit-on, 
trouvée aux environs de Rennes, avec plusieurs -autres armes qui ont 
été acquises par un habitant de notre ville. 

M. le doclmr Toufinouiifie donne des renseignements curieux sur celte 
prétendue découverte. Selon lut, ce n'ett pas autre cboce qu'une myeti- 
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ûcation. Un industriel normand est soupçonné d'en être l'auteur. L'as- 
pect de ce coutelas avait fût penser à M. Toulmonche qu'il était fort 
récent; un armurier auquel on l'a soumis a décidé que le grenu ou gre- 
itetis de cette arme était le résultat d'une fonle, et le marchand, pour 
prévenir une plalnLe, a consenti à reprendre une massue et une haclie 
d'armes qu'il avait vendues comme aniiqnes. Le coutelas est sans aucun 
doute de la même date et de la même fabrique. Plusieurs membres de 
l'assemblée partagent la conviction de M. Touiroouche. 

M. l'abbé Ortive fait hommage à la Société d'une pièce en ai^«nt, sur 
laquelle il ne peut fournir de renseignements préds. 

M. l'abbé Bnm» et M. Leibaupin, ayant obtenu la permission de visiter 
la petite chapelle située dans l'intérieur du jardin de la communauté de 
Saint-Yves, ont fait deux dessins du retable et de l'autel signalés précé- 
demment par M. le docteur Toulmouche. luette chapelle est établie sur les 
anciens murs gallo-romains, elle doit dater de la âa du xv* siècle ou 
du commencement du %vt'. 

JU. Toulmtmcke reprend la lecture de scm voyage dans le Midi; U décrtt 
les monumenti de Marseille et de Toulon. 

Le Seeritaire. P. DELABieifE-ViLLENBtrTE. 



■^Bce du «4 Juin 1«A4. 

Prétidence de Jtf. le Gall. 

M. J^uteatU entretient l'assemblée d'une découverte importante de 
monnaies du moyen âge, faite près de Josselln il y a peu de temps. Elle 
consiste dans une collection de 130 pièces d'argent, toutes di) xiii* et 
.du xjv« ^ècle, dont M. Aussanl s'est rendu acquéreur. Il met sous le? 
yeux de l'assemblée une quarantaine des mieux conservées ; ce sont de^ 
monnaies royales françaises, ducales, bretonnes et étrangères. 

Les monnaies royales sont des gros tournois et des deniers tournois de 
Louis IX (saint Louis), des gros tournois et demi-gros de Philippe V, 
des gros à la couronne et des gros à la fleur de lis de Philippe de Valois, 

Quelques types des monnaies de Jean-Ie-Bon, des gros blancs de 
harles V et des demi-gros Aa même; enSn, des gros tournois de 
Charles VL Les monnaies bretonnes sont les plus nombreuses, mais se 
rai^rtant toutes au même duc Jean IV, dit de Montforl, et ne présentant 
qu'un seul type, celui du lion à la targe. Le plus grand nombre de ces 
pièces sont des gros marqués des lettres indiquant les ateliers monétaires 
de Rennes, Nantes et Vannes. Indépendamment de ces différences par 
ateliers.on a remarqué dans cette trouvaille, pour chacun d'eux, quelques 
Tarlétés', les demi-gros, moins nombreux, portent aussi les marques des 
ateliers sus-indiqués. Quant aux monnaies étrangères, il y en a quelques- 
unes de Jean, duc de Lorraine et de Brabant, et de Louis II, dit de 
Maie, pour la Flandre^ mais il s'est trouvé un bien plus grand nombre 
de monnaies anglaises d'Edouard III, de Henri III, frappées, pour l'un 
et l'autre, dans différentes villes d'Angleterre, et trois types des mon- 
naies d'Aquitaine à l'effigie d'Edouard, prince de Galles; enfin, quelques 
monnaies seigneuriales anglaises. 
M. Anttant présente de plus une réduction en faïence du groupe de 
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Louis XV, existant avant la révolution de 89 à l'H6teI-d«-Ville. Cette 
faïence, devenue rare, porte la signature de François BotrsGOtiN, 17A4. 

M. Tottlmouche annonce à la Société qu'il a fait, en son nom, l'acqui- 
sition d'un plan en relief rtn Slone-Henge, f^menx cromlech d'Avebury, 
à Bis milles de Salisbury. M. Toulmouche y joint une Notice manuscrite 
sur ce monument druidique par M. Penhouet, qoi avait fait exécuter 
le plan dont II s'agit et l'avait donné à la Société des Sciences el Arts, 
La Société ratifie l'achat et remercie M. Toulmouche par l'organe de 
son président. 

M. Delabigne-Villeneuve offre, en son nom et au nom de M. de la Bor- 
derle, à chacun de Messieurs les membres présents, un exemplaire du 
premier fascicule des Mélanges d'Hittoire et d'Archéologie Bretonnes, pu- 
blics dans le Journal de Rennes, et dont les auteurs ont fait faire un 
tirage à part. 

Le reste de la séance est occupé par la lecture d'une Notice archéolo- 
gique sur les deux églises de Saint-Avoye et de Sainle-Avé, dans le Mor- 
bihan, par M. Delabigne-Villeneuve. 

Le Secrétaire, P. Delabigne-Villunkdvb. 



do 1« Jallle* 18ft4. 

Pritidence de M. Le Gall. 

M. Toulmouche lit un fragment de la suite de son voyage dans le Midi 
de la France. C'est là description d'Arles, de ses monuments el de son 
Musée. 

Dépôt est fait sur le bureau par M. le Secrétaire de plusieurs bro- 
chures adressées à la Sociélé par M. le docteur Aussant, que ses occupa- 
tions ont empêché d'assister à la séance, Voici les titres de ces bro- 
chures : Notice sur vne ancienne chapelle du bourg de Langon ; — Note sur It 
chdteati de Tizé, avec planches, par M. Langlois, publiée dans la Nouvelle 
Sevue de Bretagne; — Etudes sur les origines de la Chimie, par M. le 
•docteur Aussanf, — Noltce sur une arme antique, trouvée dans le dépar- 
tement d'IIIe-et-Villaine; — Deux livraisons du Bulletin de la Sociélé des 
Sciences et Arts. 

M. de Genouillac offre quelques petites pièces de monnaie trouvées tout 
récemment dans son château de la Chapelle-Chaussée. Ce sont deux 
deniers d'Henri III ; trois deniers de Louis XIH ; un denier de Charles II, 
prince de Oombes, 1639; une petite médaille en cuivre-, jeton portant 
la figure de Mars, avec l'exergue mars et la légende plaketa ciblorcm. 
— Revers : écusson de France. — Légende : bechen pfening; plus une 
coquille d'épée de la fin du xvii" siècle ou du xvm*. en cuivre doré, asscst 
élégamment ciselée. Tout ces objets seront déposés dans ta collection 'de 
la Socli^lé. 

M. Alfred Ramé met sous les yeux de ses confrères une copie d'un 
dessin représentant la ville de Rennes vue du côté Sud-Est. Ce dessin, 
Irès-ciirieux, repi-oduit plusieurs monuments aujourd'hui détruits ou 
mutilés; entre autres l'église et l'abbaye de 8aint-Georges, l'abbaye de 
Saint-Melaine, l'enceinte murée de la ville avec ses tours, antérieurement 
à 1673 ei peut-être mémfl à 1032, époque oii l'ancien palati abbatial de 
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Saint-Melaine, figurant dans cette vue, a été détruit. H. A. Ranté ajûute 
qu'il a été assez heureux pour relrourer plusieurs anciennes vues de nos' 
principales abbayes bretonnes, dont il se propose de donner successive- 
ment communication à la Société. Enfin, il annonce que son rapport sur 
les vitraux de Dol est disposé au Comité des moniiinents, et qu'une lettre 
qu'il vient de recevoir de M. Lassus donne l'espoir que l'œuvre de la 
restauration de celle précieuse verrière va être prise a cœur par le mi- 
nistère et mise prochainement » exécution. 

La parole est donnée à M. Delabigne-VUletume, pour la lecture d'un 
travail dans lequel i) discute l'opinion de MM. Marleville etDucréstde 
Villeneuve, relalivement à l'époque de rétablissement à Rennes des 
Frères-Mineurs ou Cordeliers. L'auteur établit par des preuves écrites 
corroborant la tradition, qu'il existait un couvent de Cordeliers à 
Rennes dès la première moitié du xiii= siècle, et que l'introduction da 
ces religieux dans notre ville doit avoir eu lieu au plus tard vers (3*0. 
Il termine en produisant la liste des hauts personnages'enterrés depuis 
1242 dans l'église des susdits Cordeliers. 

M. le Président, en rappelant que l'usage de la Société est de ne pas 
tenir de séance dans les mois d'août, septembre et octobre, fait observer 
que celte année le Congrès breton n'ayant pas lieu, il serait bon qu'il y 
eût une séance extraordinaire dans le mois d'août, la plupart des 
membres de la Société devant se trouver à Rennes à celte ciioque ((). 
La proposition de. M, le Président est adoptée à l'unanimité. 

Le Secrétaire, P. Del abignb- Villeneuve. 



Sonnée du 9 nsût «S54. 

Prétidenee de M. Le Gall. 

M. Ramé communique à l'assemblée le résultat de ses observations sur 
' l'église dite Temple de Latihjf, qui a si souvent servi de texte aux cou- 
Iroverses des antiquaires. 11 va sans dire que pour M. Ramé, comme 
pour tout juge compétent, Lanieff est une église du xp ou du commen- 
cement du xit' siècle. Mais des remarques faites sur les lieux par l'hono- 
rable archéologue, appuyées de plans et de dessins, ainsi que des com- 
' paraisons qu'il établit avec une aulre église lemplière de Ségovie, dont le 
plan cl les détails viennent d'être publiés par MM. Gide et Baudry, dans 
leur miignifîque ouvrage sur l'architecture du v au xvii" siècle en Eu- 
tope, il résulte que, comme toutes les églises romanes des xi" et xii" 
siè::les, Lanleff possédait trois chapelles circulaires du c6lé de l'Orient, 
outre les deux enceintes concentriques que l'on avait généralement 
considérées jusqu'ici comme constituant à elles seules le plan primitif du 
monument en question. 

Le reste de la séance est occupé par la lecture d'une savante étude de 
M. André sur les orthoptères ou les sauterelles de la Bible. L'auteur fait 
ressortir, dans un tableau saisissant, toute l'exactitude et la véracité des 

(l) En ISS*', le gonrernemenl crut devoir retuMr k l'Aisociatlon Bretonne l'aulO' 
ritalion qu'elle «iiit toujours eno Jusqu'alors et qui lui a été reodue, de ee réuuir 
en Congrèi ptoviaclil. 
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récits de l'écnvain sacré sur les ravages d'un Aéau, dont aujourd'hui 
«Dcore les plages arricaiaes peuvent attester à l'observateur l'effrayante 
rëalité. H. André parcourt successivement, depuis les récits primitifs dea 
temps mosaïques, tmis les écrits des prophètes ; partout^ il retrouve et si- 
gnale cette vérité que recherche l'esprit d'examen, cette csactilude d'ob- 
aervaliOD que réclame le naturaliste, Jointe à celte sublimité dan» 
l'expressiou poétique que peut seule donner l'inspiration; ■ et si, tyoule 
« en terminant M. André, au milieu de tant d'autres sujets, nous avons 
< chobt CBlui-<d, c'est que témotus nous-mêmes sur les tirages africains 
f ie U réalité des peintures tracées il f a tant de siècles, nous avons 
t Voulu attester par notre malu ce que nos yeux ont vu, et montrer 
■ combien dans les livres saints se rencontre toujours incontestaUe et 
( grande celle intime et inséparable alliance de l'iospiratioD et de U> vé- 
• rite. - 

M- le Prindmt exprime à U. Aodré quel puissant intérêt cette rebDar-< 
quable GOnmuBlcatioo a ins|»ré à l'assemblée, et lève la séance. 

Pour le Stcrétaire ahmt, P. Delasigiœ-Yiixeiœuvb. 



Présidence de M. Le GaXl. 

M. U Président croit qu'il entre dans les intentions du gouvernement 
que les recteurs de l'Académie entretiennent des rapports d'encourage- 
ments avec les Sociétés savantes existant dans leurs ressortsj il y verrait 
une voie pour arriver à recevoir quelques secours officiels pouvant aider 
à des publications-, M. le Président émet r&vb qu'il serait opportun de 
pressentir à ce sujet les dispositions de U. le recteur de l'Académie de 
Rennes. 

M, ToulmoïKke^ qui partage cette manière de voir, se charge de faire 
les premières démarches. 

jff, de Kerdrei dépose sur le bureau plusieurs fragments de poterie 
romaine recueillis a Port-Louis [anse de Locmalo), et en fait hommage 
an Musée Archéologique. 

M. Ramé donne ensuite communication d'une Notice mr la Bible des 
tires de Lion, manuscrit breton du xiil* OU Tiv* siècle, retrouvé par lui 
à la Bibliothèque Impériale à Paris. 

JV. Belabigne-Villeneute lit une Notice historique et archéologique 
sur la chapelle de Notre-Dame de Kernascteden (Hortûban), par H. de 
la Borderie. 

Il entreprend ensuite, dans une Notice biographique, la i^habllitalion 
de Raoul de Tréal, évéque de Renues vers la fin du xiv" siècle. Cet 
évéque ne méritait pas, suivant M. Delabigne, le jugement sévère porté 
eur lui pardomLobineau, et qui ne reposerait que sur des documents ca.- 
lOmnieux rassemblés par les ennemis dn prélat dans les Archives ducales 
de Nantes; les monuments écrits de l'église de Rennes, le témoignage, 
du Chapitre de Saint-Pierre n'ont rien que de favorable à Raoul de 
Tréal, vkUmQ de la haine et des persécutiens du duc Jean de Uoot- 
fi«t. 

Le Seeritaire, P. Delabigme^Viubnbuyb. 
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B^ttnee du «difcembre ISA*. 

Présidence de M. Le Gall. 

La parole est accordée à !H. de la Borderie, qui communique à l'as- 
semblée une élude historique sur le duc Jean IV et sa politique. 

Sous forme d'introducUon, M. de la Borderie examine le droit des 
deux compétiteurs au duché de Bretagne, et, pour conclure en faveur 
de Charles de Blois, il s'appuie sur dos arguments lires de l'ancien 
droit coutumieret féodal qu^ régissait la Bretagne; puis, abordant le 
fond de son sujet, l'auteur de cette étude fkit ressortir les avantages de 
la position de Jean de Montfort après la bataille d'Auray , indique quelle 
ligne politique il eût été habile et honorable d'adopter pour ce prince, 
et s'attache à démontrer que, loin de remplir sa mission patriotique, le 
vainqueur d'Auray se livra tout entier aux influences anglaises, antipa- 
thiques aux Bretons, ne cessa, pendant les dix premières années de son 
règne, de suivre dans ses rapports avec son suzerain naturel, le roi de 
France, une marche tortueuse et perûde, qui amena sa ruine et son 
expulsion de ses Etals en 1373.''- 

En preuve de ses assertions, M. de la Borderie apporte le texte de plu- 
sieurs pièces inédites et importantes, extraites du trésor des chartes des 
rois de France et de la tour de Londres. 

Celte communication soulève une discussion entre M. de Kerdrei et 
M. de la Borderie, qui, dans son travail, a insisté eur cette circonstance 
que les Bretons avaient pour la race anglaise ou saxone (c'était tout un 
pour eux) une antipathie native qui n'existait pas à l'égard de la France. 

M. de Kerdrei croit, lui aussi, que les Bretons avaient pour les Anglais 
une répulsion qu'ils n'épronvaient pas au même degré pour la France; 
mais d'autre part, dit-il, nos pères craignaient bien plus la France que 
l'Angleterre, et il est incontestable que, dans leur conduite, on vit sou- 
vent leurs appréhensions prévaloir sur leur antipathie. 

Après une courte réplique de M. de la Borderie, quelques observations 
de MM. de Monihuchon et Du Cleuziou, membre de la Société Archéolo- 
gique des Càtcs-du-Nord , on passe à la lecture d'un court Mémoire 
adressé à la Société par JU. Savrage, membre correspondant. C'est une 
note sur la vole romaine de Bennes à Lisieux, traversant Fougères et 
Falaise. M. Sauvage en a étudié et retrouvé les traces, sur celle ligne, 
ao pont Méen, à Landivy, à Fougerolles, dans le Maine; puis à Buais, 
Ferrières, Husson, Barenton et Loniay en Normandie. 

St. Itami entretient l'assemblfe de la découverte d'un bas-relief gau- 
Jirfs, fîjlle auprès de Dinan par H. Barthélémy (actuellement sous-préfet 
de Belfort). Ce bas-relief représente un homme luttant contre un hippo- 
campe, et offre de grands rapports avec des monnaies trouvées à Saint- 
Denoual . 

M. de Gmonidac propose à ses collègues la visite d'un tnmulus et d'an- 
ciens retranchements situés dans les dépendances d'une ferme dont il 
est propriétaire. M. Bizeul y a vu une fortification romaine, Un camp. 
On y a recueilli du grain calciné, un grand nombre de fers à cheval et 
des pierres vitrifiées par l'action du feu. 

J/. Le 6ail croit qu'il serait convenable de nommer nne Commlsssioa 
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pour s'occaper de ceUe propositloD; il invite MM. Kamé, de la Fossé, 
Lesbaupin, Delabigne- Villeneuve, à en faire partie, et à s'adjoindre M. de 
la Uonneraye dont on espère la prochaine arrivée à Itenoes. 

Le Secritaire, DELABiGnB-ViLLeHEDTB. 



Séiinee du lO janvier 1855. 

Présidence de M. Le Galt. 

L'ordre du jour appelle une communication de H. de la Borderie aytr 
celle question : i A-t-il existé des serfs en Bretagne après le x° siècle? > 

M. de la Borderie établit d'abord que celte question, l'une des plus 
Intéressantes pour l'hisloire des instilulions du mofen âge dans notre 
province, n'a point encore été traitée, ajoutant qu'il faut se déKer des 
généralités admises par l'école de H. A"» Thierry, et qui, appliquées à 
la Bretague, fourmillent d'erreurs. 

M. de la Borderie reconnaît qu'avant le J« siècle il y avait des serfs en 
Bretagne. Le Carlulaire de Redon en fait foi : lervi, mancipia, ancillte, co- 
loni, tels sont les termes qui sont employés pour désigner cette classe de 
personnes : mais après le x« siècle, sauf une seule exception fort res- 
treinte (pour le Léon], il n'y a plus de serfs-, aucune trace n'en existe 
dans les actes. Cependant, dans un travail récent, H. Anatole Barthélémy 
a soutenu que le servage aurait été général en Bretagne jusqu'au milieu 
du siii" siècle, et il croit en donner la preuve dans des chartes où il est 
question de ventes de bourgeois, les plus favorisés pourtant entre tous 
i-nobles. — De H. Barthélémy ou de M. de la Borderie, lequel a 



Après avoir déterminé les caractères essentiels du servage au moyen 
âge, droit de suite, seivilude de main-morte, taille à merci, formaringe, 
incapacité d'entrer dans les Ordres sacrés sans le consentement du sei- 
gneur; après avoir montré combien était différente et plus légère la con- 
dition des viltains, cillant (de villa, — les habiUnls des village»), qui 
étaient propriétaires de leurs personnes et de leurs lenures, sous la con- 
dition de certains services et redevances Qsés par la coutume, distinc- 
tion importante et à l'appui de laquelle vient un tes; te curieus de Pierre 
de Fontaines [extrait du Cotueil de cet auteur) , )l. de la Borderie se de- 
mande quelle était, en Bretagne, la condition des habitants des campagnes 
au xiip siècle, et conclut qu'ils étaient villains et non serfs. Voici un 
résumé de son argumentai ion. La très-ancienne Coutume, rédigée vers 
l'an 1330, n'a pas conservé trace du servage ; la révolution, qui l'a 
aboli, aurait-elle eu lien dans la fin du siii" et le commencement du 
xiv< siècle? Mais dans les chattes de celle époque, qui sont très-nom- 
breuses, en remontant jusqu'à 1250, on n'en découvre non plus aucune 
trace.. La disparition du servage est donc plus ancienne. 

A partir du xi* siècle, notamment dans !a partie orientale de la Bre- 
tagne où les chartes de ce temps sont plus nombreuses, les actes ne font 
aucune mention Ae& serfs ; or, partoutjoù le servage a existé, on trouve 
fréquemment dans les chartes, soit des affranchissements, soit l'énumé- 
ratiun des serfs et des devoirs serviles. L'exemple du Cartulaire de Redon 
est frappant. Dans les actes du iv et du x' siècle, que renferme cet im- 
portant manuscrit, il est souvent question des serfs vendus avec les 
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terres, et quelquefois à part; on ne renconlre plus une seule mention de 
ce genre dans les chartes postérienres au x» siècle. Une exception est â 
signaler pourtant. 11 y a eu des serfs dans une partie du Léon et dans la 
seig;neurle de Crozon, en Cornouallle, jusque vers le w siècle : c'étaient 
les motoyert soumis à un usement qu'on appelait Vtuement de mote, c'est- 
à-dire serfs de la glèbe. On a peu de renseignements sur cette -classe de 
paysans avant le xv" siècle, aucun avant 1373. Ils sont nommés n tail- 
lis 1 dans les lettres de Uuguesclin de 1375, et c'est à tort que M. de 
Courson a distingué les motloyert des tttiUU. Du reste, ces serfs avaient 
un moyen de recouvrer la liberté et déchapper au di-oll de suite, en 
laissant, à la vérité, leurs tenues : c'était de résider un an et jour au 
château ou ville de Lesneven, ou à Chàteanlin, en Cornousille; ils de- 
venaient alors libres et ptrtonavli au Duc, et nul antre que le Duc n'a- 
vait juridiction sur eux. C'est ce que dit la Réformation manuscrite du 
domaine de Lesneven de 1455, après tes lettres de Duguesclin de 1375, 
mal interprétées par M. de Courson. 

L'exception des serfs du Ijéon est d'ailleurs l'absence du servage dans 
le reste de la Bretagne. En effet, on n'a à peu près aucun renseigne- 
ment sur ta condition des personnes, dans le Léon, avant le xv< siècle ; 
et à celle é[M>que, l'tisement de molle était déjà en décadence el les 
liens du servage fort Relâchés. Cependant, l'esiitence du servage se ré- 
vèle clairement par les titres du temps, et l'on trouve encore dans les 
registres de la chancellerie du duc François 11, à la fin du xv* siècle, des 
actes d'alFranchlssemcnts pour des serfs du Léon. Or, nous avons pour 
le reste de la Bretagne des actes assez nombreux des xi*, xu" et xiii» 
siècles, époque où le servage eût été en vigueur, s'il eût existé bors du 
Léon. On n'en trouve pourtant trace nulle part ; car les ventes ou do- 
nations de bourgeois signalées par M. Barthélémy ne soûl nullement 
concluantes ; c'étaient des ventes ou cessions de redevances, de lenures 
et des droits y attachés; ou ne vendait pas, on ne donnait pas la per- 
sonne des bourgeois dans ces actes, mais seulement les services, les re- 
devances que devaient les bourgeois à raison de leurs lenures. Ainsi le 
comprennent HU. Guérard el Léopold Delisle, qui font autonlé en celle 
matière. 

H. de la Borderie prouve en outre par les textes de la charte de fon- 
datioD du prieuré de Sainl-Cyr, près Rennes, du don de Pleubihan et 
Plougasnou à Saint-Georges par le duc Alain 111, que les mêmes termes 
s'appliquaient dans ces donations aux villaîns cl aux chevaliers : on y 
donne, on y vend des chevaliers. Los chevaliers étant libres et nobles, 
ce n'était pas assurément leurs personnes dont on disposait : on donnait 
par ces expressions la mouvance de leurs fiefs et les services qu'ils en 
devaient. Donc, les donations de bourgeois et de vitlatns, faites dans des 
termes analogues, n'ont pat une autre portée. 

De même, pour le prétendu acte d'affranchissement allégué par 
M. Barthélémy, ce n'est pas autre chose qu'une franchise de droits, cou- 
tume ou péage ; ce n'est point un affranchissement de personne. 

M. de la Borderie conclut donc, en se résumant, que la condition géné- 
rale des populations rurales en Bretat^ne était le villatnage. 

JH. le Priiident soumet à l'appréciation de l'assemblée la copte d'une 
inscription qui lui a été transmise par M. Le Court de la Villethassetz, de 
Dinan. Celle inscription existe dans la commune de Languénan; crue 
romaine par l'abbé Uéric, regardée comme appartenant au moyeu âge 
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p&T H. Le Court et pouvant remonter au xi' siècle, elle est reconnue par 
plusieurs membres pour une luscrlplion du tvi* siècle 

L'ordre du jour appelle une communication de M, Kamé sur l'horti- 
culture au moyen âge. 

Une assertion émise par M. de Pommcreu au Congrès des délégués des 
Sociétés savantes a inspiré à M. Ramé l'idée de ses recherches. M. de 
Pommereu a prétendu qu'en France on ne connaissait pas les jardins et 
l'art du jardinage avani Henri IV et Loiiis Xill. U. Ramé, à ('encontre de 
cette proportion, pourrait se contenter de citer Brvnetto Latini, ch. 133 
du premier livre de son Ttioro; mais il veut faire plus, et démontrer au- 
jourd'hui qu'il existait des jardins en France à l'époque de Charis- 
ma gne. 

Il commence par ta description détaillée des jardins de Salnt-€all, 
lirée du pian original de i'abliaye publié dans les Instmetions sur l'ar- 
ehiiecture monastique d'Albert le Ntrir. Ces jardins furent créés enlre 
829 et 841, peut-être par Eginhard; à l'aide du plan -figuré qu'il met 
sons les yeux de ses confrères, H. Ramé les f^^mène successivement 
dans le grand jardin ou Pomarium, sorte de verger servant aussi de ci- 
metière pour les moines-, dans le jardin potager, dans le jardin médicinal 
attenant aux vastes constructions de l'infirmerie. Les espèces d'arbres et 
de plantes que contiennent ces jardins sont presque toutes celles que le 
capitulaire De Viliie énumère comme devant se trouver dans les jmlins 
royaux du ix< siècle. 

Le Bréviaire de Charlemagne, les statuts d'Adalard pour l'abbaye de 
Corbie en 822, fournissent encore à M. Ramé des arguments à l'appui 
âe sa thèse. H cite enfin Walafrid Slrabon, auteur du ix" siècle, abbé de 
Reictieneau. Sou BortuUs, petit poème d'une latinité parfaite, se divise 
en trois parties : it traite dans la première des fleurs, dans la deuxième 
des légumes, dans la troisième des herbes médicinales. 

Pour ce qui concerne la Bretagne, M. Ramé n'a que peu de rensei- 
gnements du vi" au is" siècle; il ne connaît guère que la m^ition des 
vergers de saint Samson et saint Theliaw, d«8 pommiers de saint Guln- 
galoé, et celle du moine chargé du soin des jardins de l'abbaye de Re- 
don, dans le Cartulaire de cette abbaye. 

M. Ramé termine par un appel à ceux de ses confrères qui seraient à 
même de compléter ses renseignements concernant la Bretagne, et an- 
nonce que dans une seconde partie de son travail il s'occupera des jar- 
dins aux XI* et xi[* siècles. 

Le Secrétaire, P. DELABlc^E-VILLEKErvE. 



SëKnee du «4 février isaa. 

Priiidenee de M. Lt Gall. 

M. le Pritidmt annonce à l'assemblée qu'une somme d'environ 200 f., 
restée sans emploi sur les fonds du Congrès scientifique de France de 
18*9, a été laissée à la disposition de MM. les secrétaires du Congrès, qui 
en ont décidé le versement dans la caisse de la Société archéologiqile 
dltle-et-Vilaine. 
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M. ie Gtnouiilac dépose sur le bureau et offre à )8 Société, de la part 
' du secrétaire général du Congrès d'Airas, tenu en 1853, ud exemplaire 
des procès-verbaux dea séances de ce Congrès. 

M. le Priiidenf invite ensuite M, Delabigne-Vilteneuve à faire son 
rapport sur Texcurston exécutée, te 6 février dernier, à la Chapelle- 
Chaussée, par une Commission de la Société archéologique. Le but de 
celte excursion était d'explorer une ancienne enceinte existant sur les 
terres d'une ferme appnrlenant à M. de Cenouillac, qtit a bien voulu 
servir de guide lui-même à la Commission et lut a offert, dans sa belle 
demeure, le plus gracieux accueil. 

Au moyen d'un plan cadastral relevé par M. de Genonillac, M. le 
secrétaire rappelle les remarques et les décoiivenes faites sur les lieux, 
à savoir : la butte circutaire ou motte appelée dans le pays le château 
Maugit OM Pougit, avec ses douves; l'enceinte carrée tracée par un 
vallum qui entoure le champ dont la motte occupe l'angle S. 0. ; les ta- 
lus, dans les parties les mieux conservées, offrent encore 6 à 7 pieds de 
hauteur et une épaisseur considérable. Dans l'intérieur de cette enceinte, 
ane grande quantité de pierres calcinées par l'action du feu, dont 
quelques-unes presque vitrifiées; des fragments de briques romaines; 
dans le sol, à un [m»1 de profondeur, des amas de seigle carbonisé for' 
mant une couche de 4 à 5 pouces d'épaisseur; enfin des poutres égale- 
ment carbonisées et des débris de fondations mis à nu par des travaux 
airicoles; sur le coteau opposé se développent d'autres enceintes des- 
sinant un quadrilatère à l'un des angles duquel est située la ferme de 
Lalleu. Un double talus d'une dimension peu ordinaire court en ligne 
parallèle à partir des environs de la maison, et se dirige à peu près di- 
rectement vers l'emplacement qu'occupe la motte dite Château Matigit, 
sur le coleau opposé. Il faut ajouter que, sur ce même coteau, à deux 
champs de distance de l'enceinte décrite ci dessus, un champ voisin de 
la ferme de )a Plesse, et situé près de la chaussée de l'étang, a offert 
une notable quantité de fragmenta de briques romaines. 

Une' discussion s'engage à l'occasion de ce rapport, et MM. I^ Gai), 
de Kerdrel, de Genouillac, Lesbaupin, de Monihuchon, sont successive- 
ment entendus. 

JH. de Kerdrtt, résumant la discussion, établit : 1^ que les fortifications 
que l'on remarque sur les deux coteaux opposés étalent reliées entre 
«lies par «ne sorte de chemin couvert, partant du Château JUaugit, se 
dirigeant vers le Nord en descendant la pente du coteau, traversant 
l'étang de Lalleu et remontant le versant de la rive Nord; 2° qu'il y a eu 
très-probaUement en ce lieu un établissement militaire romain auquel 
aurait succédé, au moyen âge, l'assiette d'un château muui de bretèches 
et de palissades ou de haies. 

Le Secritaire, P. Delibigne-Villeniute. 



8àme« du 14 marri ISSA. 

Prétidence de M. Le Gall. 

M. Totilmouche communique à la Société une note des objets romains 
et autres trouvés dans le terrain de la Cochardlère, où sont établis en ce 
HiomeBt les chantiers pour la coBStniclion du nouvel Uôtel-Dteu. Ce 
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sont des médailles frustes de Tetricus, de Gordien, d'Agrippa et Au- 
guste, de Victorinus, deux Trajans (grand bronze), portant au revers : 
SPQB, légende : optiuo pbincipi; un Vespasien (moyeu bronze), R. fides 
publica; une monnaie bretonne de Jean V. 

Dans la partie Sud et vers les Capucins, on a rencontré, à 1 mètre de 
profondeur, deux murs romains, fondations et restes d'une villa ou ha- 
bitation romaine;^ l'inlérleur de ces murs, l'aire ou sol du rez-de- 
chaussée est formé d'un béton compact; l'entrée de la maison est hidi- 
quée au-devant par quelques marches ou degrés en granit. C'est égale- 
ment à i mètre de profondeur qu'étaient enfoncées les médailles. 

Si les fouilles amènent de nouvelles découvertes, M. Toulmoucbe en 
rendra compte à la Société. 

A l'occasion du procès- verbal, M. Pincson du Sel père présente quel- 
ques observations sur une bulle ou moite existant dans les bois du 
Chalonge, dépendant de la terre des Monts, commune du Sel, et qu'il 
regarde comme l'emplacement d'un ancien château. 

JU. Delabigne-Villeneuve communique à l'assemhlée le résultat de quel- 
ques recherches qu'il a faites daus^ les anciens comptes du Chapitre de 
Saint-Pierre de Rennes, concernant des artistes bretons. Dans une série 
de ces comptes comprenant Us années li02 à 1424-, il a recueilli les 
noms de trente-huit artistes, dont quelques-uns offrent un intérêt par-, 
ticulier; il y a dans ce nombre des tisseurs en soie el brodeurs, des or- 
fèvres-joailliers, desimagiers-scnipieurs, des fondeurs, des horlogers, 
des ciseleurs eu métaux, des copistes calligraphes et enlumineurs de 
manuscrits, des relieurs, des cofifretiers, des tisseurs en laine, des fabri- 
cants de fleurs, des organistes, un compositeur musicien. 

M. Delablgne-Villeneuve joint à ces premiers documents quelques 
renseignements sur des peintres verriers du sv siècle, empruntés à des 
r^istres de la fabrique de Saint-Sulpice de Fougères, qui lui ont élé 
communiqués par M. L. Maupillé. 

Outre ces indications relatives à des artistes bretons, M, Delabigne- 
Villeneuve a retrouvé dans les mêmes comptes du chapitre de Rennes, 
sous l'année iilS, plusieurs articles se rap|>ortant au séjour à Rennes - 
du thaumaturge saint Vincent Ferrier. 

M. Ferdinand de Langle présente à l'examen de l'assemblée quelques 
objets trouvés récemment près de Vitré, dans l'aire d'une ferme appelée 
La Bouvais, appartenant à M. Lepinay, de Vitré. Ces objets consistent 
en une Itague d'or, façon chevalière," sur le chaton de laquelle sont gra-i 
vées deux clefs en sautoir cantonnées de quelques ornements en feuil- 
lages dans le style du xvi^ siècle; une seconde bague ou anneau en or 
ouvragé, du ïv ou x\v siècle, garnie au chaton d'un rubis Sn, et 
émaillée; une petite agraffe en or émulllé. Ces objets, et plusieurs autres 
qui ont été dispersés ou vendus, étaient renfermés dans un pot à une 
Irès-faible profondeur sous terre. 

Le Secrétaire, Delabigne-Viixeneuve. 

■ Sémamt du 11 avril IStttt. 

Présidence de M. Le Gali. 

JU, Tovlmouehe dépose sur le bureau et offre pour le Musée de la So- 
ciété diverses empreintes de sceaux, dont quelques-unes inédites, et 
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provenant des découverles faites dans le lit de la Vilaine lors des travaux 
de canalisation de celte rivière dans la traverse de la ville. 

M. Toulmouche rappelle ensuite que dans son étude sur les voles ro- 
maines du département d'ille-el- Vilaine, publiée dans son Histoire Ar- 
ekiologique de l'ipoqw gallo-romaine de ta ville de Rennes, il avait indiqué 
entre autres une voie de Condatc à Noviomagus (Lisieux), dont la direc- 
tion à ëliidier était celle-ci : de ïtennes elle devait joindre en ligne droite 
Saint-Aiibin-du-Cormler, puis se norler vers le Sud de la commune de 
Salnt-Jean-sur-Conésnon , ensuite a l'Ouest de celle de Vendel, pour at- 
teindre Fougères, traverser la foret de ce nom du Sud-Ouest au Nord- 
Est, la parlie septentrionale du même arrondissement, et, dans sa pro- 
longation à travers le département de la Manche, elle semblait gagner 
Novlomagus, lieu important de la seconde Lyonnaise. Au-delà des points 
indiqués ci-dessus, les investigations jusqu'alors étaient nulles, et 
M. Toulmouchc, faute de données suffisantes, ne pouvait préciser aucun 
résultat. Les recherches qu'il provoquait alors ont eu un tomineiice- 
ment d'exécution, et il ressort d'une note adressée à M. Toulmoucbe 
par M. Gautier, maire de Louvigné-du-l)éscrt, que les probabilités ad- 
mises par l'auteur de VHistoire Archéologique de Renne» acquièrent, par 
les recherches dont il s'agit, une cerliliide nouvelle. La voie de Rennes 
à Liaieux, tracée sur la carie de M. Toiilmouche, sortant de la forél de 
Fougères, passait réellement au pont Méen, à une lieue et demie au Sud 
de Landivy, et de là se dirigeait sur Fougerole-du-Plessls. 11 y a environ 
huit ans, un propriétaire de Fougerole, en faisant construire un mur de 
jardin, trouva dans les fondations plusieurs centaines de monnaies ro- 
maines, presque toutes se rapportant aux règnes des Antonins. Ces mé- 
dailles étaient mêlées à une grande quantité d'os de chevaux. A trois 
kilomètres de là, se trouve un camp romain très-bien conservé (com- 
mune de Buais). Sur la même ligne de la voie de Rennes à Llsieux se 
rencontre aussi le Mont-Romain, commune du Loroux (Sud-Ouest de 
Ijindiry}, et un autre camp romain encore dans la commune de Buais, 
au Nord-Est de Landivy. 

M. Toulmouche reprend, après cette communication, la lecture de 
ses noies de voyage dans le Midi de la France, 

M. Delahigne- Villeneuve communique à l'assemblée le texte d'un bail 
à ferme passé en 1412 par la cour séculière de l'évêque de Rennes (An- 
selme de Chante mer le) ; c'est un affermage à moitié dont les conditions 
présentent une grande analogie avec les usages encore existants dans 
les cantons de notre province où ce genre de bail est en vigueur, D'après 
ce curieux spécimen, le métayage parait avoir été le mode habituel 
d'affermage des biens ruraux au commencement du xv" siècle dans 
rolre pays de Rennes, d'où aujourd'hui 11 a presque complèlement 
disparu. 

Après quelque^ mois de MM. Le Gall et de Genoulllac au sujet de ce 
document archéologique agricole, M. Le Gall prend la parole et pré- 
sente les observations suivantes qui lui ont été suggérées par ia citation 
d'un texte lathi faite par M. de la Borderie, dans une description de 
l'ancienne vicomte de Rohau, où un arbre borne est indiqué sous le nom 
d'iriD, c'est l'if, en breton « ivin. « 

M. Le Gall regarde donc cette appellation latine ivus, adoptée dans le 
latin du moyen âge, commfe un mot celtique latinisé. La dénomination 
A-érilablement Inilne de l'If a toujours élé tamit. If est un des mots cel- 
tique» peu nombreux qui ont passé dans ta langue IVauçalse. On le re- 



)y Google 



— iio — 

trouve plus ou moins modifié dans les langues anglaise el suédoise (yew, 
id.), et même dans la langue allemande (elden). — Les Italiens, les Por- 
tugais, les Espagnols ont retenu le mot latin (lassa, teiso, t€Jo). — Les 
Hollandais admellent l'un et l'autre (taxis boom) (iden boom). 

M. Le Call entre dans quelques explications sur les propriétés qu'at- 
tribualeat les anciens à l'if et aux baies de cet arbre, dont César, dans 
ses Commentaires, signale la qualité vénéneuse. 

M. le Président rappelle eo outre une ordonnance de Henri IV dont le 
texte ne lui est pas connu, laquelle prescrivait de planter des Ifs dans 
les cimetières; et faisant remarquer l'absence de ces arbres dans la plu- 
part des cimetières de l'ancien évêché de Rennes, il explique cette cir- 
constance en faisant connaître qu'une ordonnance épiscopale, confirmé? 
par arrêt du conseil en date du 23 octobre 1637, avait prescrit l'enlève- 
ment des ifs de tous les cimetières du diocèse. 

Ou reste, en Bretagne, li. Le Gall croit l'if plutôt naturalisé qu'in- 
digène. 

Le Seerétairi. P. DBLiBiflHE-ViujKHEurB. 

«^■M «n • mal tM5. 
PritHeact de M. U Gall. 

Un coffret d'écaillé, monté en argent, appartenant a la fiimUI« de 
Blois, de Quimper, apporté par U. de Genouitlac, est soumis à l'examen 
de l'assemblée. U résulte dea observations échangées par HM. de Keiv 
drel, ftamé, de Monthucbon et l'abbé Blet, que ce petit meuble ne doit 
pas être antérieur au xvu' ûccle. 

Le mur ropiain mis à découvert au quai Saint-Yves, en pratiquant les 
fondations d'une maison actuellement en couslruciLon, donne lieu à une 
courte discussion entre MU. de Kerdrel et Ramé. Ce dernier croit à l'o* 
rigine romaine du blocage en moellons disposé en arêtes de poisson ou 
feuilles de fougères, et adhérant au parement extérieur formé de briques 
incontestablement romaines; tandis que H.- de Kerdrel conserve quel- 
ques doute« sur ce poini, par cela même que lors des fouilles exécutées 
par M. Vatar dans l'ancien chantier de la ville, derrière le Calvaire, la 
présence de cette maçonnerie en feuilles de fougères à l'intérieur du mur 
ne fut pas constatée. 

M. itamé annonce que des fouilles récemment faites sur sa demande 
par M. de Geslin, à Lanleff, n'ont pas amené la découverte des deux ab^ 
sides romanes qu'il croit avoir existé au chevet de cette ancienne église, 
.et qui sont indiquées par la présence actuelle de l'abside latérale, du 
côté gauche (côté de l'élire). Il craint que les fouilles n'aient pas été 
exactement dirigées; sur les données fournies par lui, on les renoiL' 
vellera , et il se réserve d'instruire l'assemblée du résultat qu'elles 
pourront avoir. 

Aucun travail n'étant à l'ordre du jour, M. Deiabigne -ViiieneuBe înil 
les communications suivantes : Deux lettres de 1633 et 1634, concernant 
l'exécution du vœu de la ville de Rennes, confié à H. de la Haye, • le 
plus riche et employé orfeuvre de Paris, ■ pour la somme de i,200 fr.; 
— le devis des travaux faits à l'église de Bonne-Nouvelle, pour y placer 
le vœu, en date du 12 août 1634 (pièces inédites). 
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Divers reiiselgneroents Inédits, puisés dans les archives municipales, 
sur l'artillerie de la ville de Itennes au xv* slède, conune : un inventaire 
de ladite artillerie, dressé le 27 avril 1455; un devis passé entre les Hi- 
seurs de la ville et les nommés Alain et Guillaume Evrard, canonniers- 
fondeurs, pour la confection de diverses pièces d'artillerie pour la ville 
de Bemies, en 1460. M. Delabigne- Villeneuve fait remarquer que le texte 
de ce devis constate que dès le xv« siècle la ville de Hennés avait des 
armoiries particulières. Il donne ensuite lecture de lettres du duc Fran- 
çois II, données au château de l'Hermine, à Vannes, le S octobre 14ii, 
coDstitoant pour son canonnier, à 100 livres de gages par an, un artil- 
leur fameux de ce temps, nommé Queso Yelut. 

Ënân, M. Delabigne- VU le neuve communique comme pièce inédile, em- 
pruntée aux registres secrets du Parlement, un procès-verbal de 1534, 
relatant une émeute à Lannion contre les collecteurs de l'impôt pour la 
solde des gens de guerre. 

Le Secrétaire, P. DBUBiffliE'ViLLEHEiiTB. 



Wanee du iS juin 18*a. 

Préridmee de M. Le Galt. 

À l'occasion de la lecture du procès- verbal, M. de Kerdrel preod la 
parole et déclare qu'aujourd'hui il se range complètement à l'avis de 
son savant confrère M. itamé, en ce qui concerne l'origine romaine du 
blocage tn feaUlea de fougères dout il a été question dans la précédente 
séance. 

M. U Priiidmt annonce à l'assemblée que dépôt vient d'être fait sur 
le bureau d'un opuscule adressé par son auteur à la Société Archéolo- 
gique d'I Ile-et-Vilaine : c'est une notice sur la commune de Sourdeval- 
la-Barre, chef lieu de canton de l'arrondissement de Mortain, et sur les 
fiefs compris dans sa circonscription, par M. H. Sauvage, avocat, membre 
correspondant. 

M. Rami présente quelques observations concernant l'église paroissiale 
de Saint-Germain de Reunesj que la fabrique se propose de réparer en 
ce moment, et au sujet de laquelle il a été prié de faire quelques re- 
cherches aux archives départementales. M. Ramé fait ressortir combien 
est peu soutenable la thèse de U. Harteville qui, dans ses noies de la 
nouvelle- édition du Dictionnaire d'Ogée, a cherché à démontrer que le 
chevet et la partie septentrionale de Salnt-Gemialn appartenaient au 
ziv" siècle. A celte opinion, M. Ramé oppose le langage jérieux des actes 
contemporains de la reconstruction de cette église, qui eut lieu v^rs la 
fin du xv siècle, et au commencement du xvi«, et même continuée 
jusque dans le xvii^ 11 termine par la lecture d'un document Important 
et Inédit qui avait sans doute échappé à U. Harteville lors de ses re- 
cherches aux archives du déparlement. Ce document établit d'une ma- 
nière positive qu'il ne peut y avoir dans l'église actuelle de Saint-Ger- 
main rien d'antérieur à 1435. Ce sont les It'tires de Jean V, duc de Bre- 
tagne, en date du 15 juin 1434, qui accordent aux paroissiens la facuUé 
de prendre sur le terrain de la rue Corbin et de la venelle ou ruelle 
conduisant du pont Saint-Germain à la rue Saint-Georges pour recon- 



)y Google 



— 112 - 

slrulre le chevet de l'égltse, et permettent de fkire nn igait pour cet 
objft sur lesdits paroissiens. 

31. de Serdrel présente un croquis d'une statue tumulaire du xiii' 
siècle, relevé par lui dans la chapelle de Bonne-Nouvelle, au Bas-Pont- 
Scorff. C'est une statue de femme, en tuffeau : les draperies bien traitées, 
la coiffure caractéristique de l'époque, l'aumônière suspendue à la cein- 
ture, ne laissent aucun doute sur ia date de la statue, qui n'est du reste 
accompagnée d'aucune épitaphe, et qu'on appelle dans le pays ' la com- 
tesse » (probablement une dame de Tronchàleau). 

Une digression sur l'indifférence dont sont trop souvent l'tAjet les an- 
ciens monuments lumulaires donne à M. Ramé l'occasion de citer ud 
acte incroyable de vandalisme dont se rendit coupable, au siècle dernier, 
le chapitre de Dol. Aux termes d'une délibéraUon capitulaire, prise eu 
1760, les pierres sépulcrales des anciens évéques de l>ol furent sciées et 
débitées en morceaux pour carreler l'église. 

M. deKerdrei prend 1^ parole pour communiquer une étude histo- 
rique sur un épisode de la Fronde en Bretagne. Il s'agit de la conspira- 
tion de M. le duc de Rohan-Chabot, en 1652, qui devait avoir pour 
théâtre Rennes et la Bretagne, et qui s'alla dénouer et éclater à Angers, 
pour finir par le siège de celte ville. 

La correspondance du maréchal de la Melllerafe avec la Communauté 
de ville de Rennes compose les premiers documents qui fournissent à 
M. de Kerdrel d'intéressants renseignements sur cette affaire. 

Examinant ensuite le but et la cause de ces événements, M, de Kerdrel 
fait observer qu'on était alors en pleine Fronde; i' amour-propre blessé, 
quelques mécontentements, l'ambitioa, poussèrent le duc de Rohao, 
hostile au cardinal Mazarin, ami du prince de Condé, dans une voie où 
l'entraîna surtout une offense personnelle reçue du maréchal de la Meil- 
leraye, à l'occasion de la présidence des Étals de Bretagne, tenus à 
Nantes en 1657. Dans un récit animé et dramatique, M. de Kerdrel 
groupe les faits principaux : la rébellldn de la noblesse, les débats entre 
ce corps et le maréchal, les arrêts du Parlement pour la dissolution des 
Elals, les remontrances au Roi et à son conseil contre l'attitude du ma- 
réchal, qui avait, de son autorité, subsUtué M. de Vendôme au duc de 
Rohan dans la présidence des Etats; l'arrêt du conseil qui interdit aui 
trots contendants l'entrée des Etats, l'opposition du Parlement, les Etats 
passant outre à leur session, enfin la rébielUon du duc de Rohan éclatant 
dans l'expédition d'Angers, 

Le rôle du Parlement de Bretagne dans les troubles de la Fronde a 
préoccupé M. de Kerdrel : 1! le voit d'abord opposé au cardinal Ha&arln, 
comme le Parlement de Paris; mais du moment où les étrangers se 
mêlent de la querelle, le rôle du Parlement de Bretagne est tout national 
et monarchique : il se rallie au roi. Les preuves de cette conduite aussi 
noble que patriotique, M. de Kerdrel les trouve dans la correspondance 
échangée entre le Parlement de Bretagne et le roi de France, du 13 mai 
au 3t juillet 1632. Une dernière lettre du roi, à cette dernière date, doit 
faire époque, dit en terminant M, de Kerdrel, dans les annales du Parle- 
de Bretagne (1). 

Cette communication épuisée, M. Delabigne-ViUetuuvt appelle i'alteu- 
llon de l'assemblée sur quelques lignes d'un rapport de H. Léon Renier 

(i) M. de Kerdrel a reproduit avec plus de développeineot, an Congrès de Saînl- 
Brieuc (en isan), les dilillt ci-deuiu lur lei tentallvei de la Fronde on BtetaBne. 
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au Comité de la langue, de l'histoire et des arts de la France; le rap- 
porteur, chargé d'une mission en Normandie et en Bretagne, concer- 
nant tes monuments éplgraphiques romains existant dans tes Gaules, a 
signalé l'inscription de la porte Mordelaise, contemporaine de Gordien 111, 
et parle du péril que court la conservation intégrale de ce précieux frag- 
ment. 

H. Delablgne-Villeneuve réitère à ce propos une motion déjà émise 
par lui, savoir : que l'on provoque de la ]f«irt de l'autorité municipale 
4)aelque mesure conservatrice. L'enlèvement de ta pierre et sen dépôt 
dans lin musée paraissent à U. Delablgne-Villeneuve le meilleur parti à 
prendre. 

Jlf . Bami ne partage pas cet avis. Sur sa proposhlon, la Société adopte 
un projet d'estampage en terre et la reproduction d'un fac limite en 
plâtre qui sera déposé au musée de la Société. M. Ramé est autorisé à 
diriger cette opération, et la dépense nécessaire ad hoc est votée instan- 
tanément. 

Le Secrétaire, P. Dblabione-Vu.i.b]<ei]ve. 



MiMwe «a li Juillet ISa». 

Prétidenee de M. Le Gall. 

La lecture du procès^rerbal donne occasion à M, de Eerdreî de rap- 
peler qu'il existe à Saint-Germain un fragment du xm* siècle, débris de 
l'ancienne église remplacée par l'édiEce actuel, et consistant en une ar- 
cade engagée dans te mur occidental de la chapelle du Saint- Sacrementi 
fragment signalé et reconnu du reste par M. Ramé. 

A l'occasion des acies de dévastations commis au préjudice des pierres 
ftinéraires de Dot, M. de Bloii, directeur de la Classe d'Archéologie, fait 
connaître que la borne milllalre de la Couarde, en Bieuzl (Morbihan), 
vient d'être coupée en deux, et qu'une partie a déjà été employée à 
macadamiser la route voisine. Il exprime le vœu que le reste de ce 
monument romain soit soustrait à la destruction qui le menace. 

M. l'abbé Bieta. la parole. L'honorable membre prend pour thèse 
les peintures de Victor Orsel, jeune artiste de grande espérance, ravi 
trop tôt à l'art; Il fait passer sous les yeux de l'assemblée plusieurs spé- 
cimens des œuvres d'Orsel reproduits par la gravure de M. Alphonse 
Verrln. L'Iuvention, la disposition et l'expression de ces suaves composi- 
tions fournissent à H. l'abbé Blet la matière de r^exions pleines de goût 
et de considérations élevées. Suivant lui, deux écoles sont en présence 
dans la peinture contemporaine : l'une vise surtout à faire impression 
surJes organes, c'est l'école sensualistê; Vautre tend à s'élever au-des- 
sus de la beauté matérielle, cherchant l'idéal, l'instruction des fidèles; 
elle remonte puiser ses Inspirations jusqu'aux Catacombes : c'est l'école 
spiritual Iste. Orsel appartenait à cette école ; il n'a demandé à l'art que 
ses formes qu'il a christianisées ; il a baptisé l'art grec. Toutes les sym- 
pathies de M. Blet sont acquises aux idées du jeune artiste, dont il a 
étudié les compositions animées par l'inspiration religieuse la plus pure. 
Comme lui, tout en reconnaissant que l'archéalogle arendu de grands 
Bervice»à la peinture, M. Blet n'admet pas que l'art o^val soU le seul 
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artehrëlien; il regrette les basiliques dé saiUt Ambrôise, ([aï ofi^dlent 
ée vastes surfaces où la peialure chrétienne pouvait développer ses en- 
seignements EECcessiUâ à toutes les intelligences. L'art ainsi compriSi 
^Oute H. Biel, et très-fécond au point de vue chrétien. C'est dans cette 
voie, du reste, qu'on retrouve les traditions du bel et vrai art français. 

Revenant &ur celte pensée que la forme ogivale n'est pas la seule 
forme catholique en architecture, H. l'abbé Biet proteste contre ]'en- 
gbuêihent pour te style gothiqile. Il voudrait qu'on étudiât l'art chré- 
tien dans les basiliques priiaitives dont il revendique le mérite, et dont 
fe styie, siAvant loi, doit être mis sur la lAènie figne que celui de nos 
églises ogivales. 

Uiie discnsâitrt s'efrgage sur les idées émises par M. l'abbé Biet. M. de 
Jaa[ùtlôt, M_. de BloU et M. de Kerdrei prennent successivement la pa- 
role. Il parait à c^ Messieurs que ta thèse de H. Biet est beaucoup trtjp 
absOlTie; fe slfle ogival dans sa pureté l'estel-a tougou^i ^<is n<*s con- 
trées du moins, la forme la plus appropriée aux tendances, aus iuspir«-> 
tions, aux habitudes religieuses; rien ne saurait remplacer l'éloquent 
symbolisme de nos cathédrales du xm* siècle. Les basiliques primitives 
que M. Biet propose comme types à l'étude des artistes catholiques n'ap- 
partenaient pas à l'art chrétien; c'étaient des bàtimenls profanes, ap- 
propriés aux saints Tisanes du ct^te à l'issue d'nne époque de troubles et 
de persécution. L'enseignement par les yeus, si précieux pour la masse 
des fidèles, n'est pas un avanbige particulier a»n basiliques, couvertes 
de peintures murales. La statuaire, les vitraux des églises ogivales ont 
aussi leur puissance inslrnctlve. 

Après quelques observaUtfhs échangées entre II. l'abbé Biet et ses 
bortorat>1eâ comradîctenrs, l'attention de l'assemblée se porte &iir un 
hicunablé du tv* siècle soum^ à son examen par H. de Kerdrel. C'est 
Une Bible Iibprïmée en Allemagne, en caractères gothiques allemands, 
et que M. de Kerdrel croit remonter aUx premier emais de ["impri- 
meiie. Elle est sans date; mais une ntiie, manuscrite, datée de 1481, ne 
{termet pas de la crcrtite beaucooi) postérieure à 1*70. 

Ia Secrilaire, P. D^abigNS-Vulehei:^. 



•éance Aa «« awrenataw ««Mtt 

Présidence de if. le Gall. 

■ Déî)ât «!st fait sur le Bureau par Jff. de Kerdrel Ae-âéut lenvois âe M. -lè 
Wnlslre deTlnstroclioti ptWique k la Société Archéologique ôHlle'e*-' 
Vaalne. 

Le "premier est un HâpporCfait à l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettrés, par H. Bergler de Xîvrey, dans les séances -des 10 et 17 aoiit 1855. 

i^e deux^nfe est une livraison dès Annales de la Société Actld^ique 
aéSatnt-Qtieiitin. 

M. ït Gall annonce qu'il a reçu de M. le Préfet, au nom de M. 16 ML- 
taistre de l'instruction pulillquê, une lettre demandant réponse aux 
points suivants : 

. loOùelleés^ laritlture et (a quôttlé des tessoutces fihttadêfés de U 
Société ^1lle-et-Vllaine7 
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2° CommunkaiioD de sou règlement et de la liste des giembres qgl la 
composent. 

3° Quels sont les travaux qu'elle a publiés jusqu'à ce jour? 

jW. Le Gall s'est mis en mesure de répondre à M. le préfet sur les deux 
premiers points; quant au dernier, il pense que, dans l'état actuel des 
choses, on ne peut qu'indittuer les principaux travaux et les communl- 
calions verbales les plus importantes produites aux séances de la Société 
- et mentionnées dans les' procès-verbaux. 

jtf. de Kerdrel, qui vient de procéder à un travail de dépouillement 
des procès-verbaux de nos séances, fait ressortir l'abondance et l'Intérêt 
des divers sujets qui s'f trouvent traités. Il propose de dresser un ta- 
bleau complet des travaux consignés dans ces comptes rendus, et croit 
qu'on pourrait ainsi fournir au ministre une réponse qui le mettrait à 
même d'apprécier ce qu'a faît jusqu'ici la Société d'il le-et- Vilaine. 

Du reste, M. de Kerdrel pense qu'il faut désormais, pour donner plus 
d'extension et d'activité à la Société, une manifestation extérieure de son 
existence trop peu connue. 11 faut que le gouvernement, que les Sociétés 
savantes avec qui des relations devraient être entretenues, que nos con- 
citoyens, connaissent l'existence et les travaux de la Société. Dans l'état 
modeste de ses finances, la publication des Mémoires lus dans les séances 
serait une mesure diDfieile, trop coûteuse ; mais il y a un moyen de ma- 
nifestation .moins dispendieux, plus modeste et suftisant : c'est la publi- 
cation du texte des procès-verbaus. 

M. de Kerdrel en fait la proposition formelle, après avoir servi 4e8 
calculs et communiqué les renseignements pris par lui auprès d'un kn- 
primeur, renseignements desquels U résulte qtie les frais de la publica- 
tion ne dépasseraient pas 400 fr. 'pour la première année, et que ia con- 
tinuation de la publication annuelle des procès-Terbaux ne coûterait 
qu'une soixantaine de francs par année. 

La proposition de M. de Kerdrel, prise en considération, est renv(^^ 
à une Commission dont les membres désignés par M. le PWsldent sont : 
MM. de Kerdrel, Aussant, Brune et Delabigne-Vllteneuve. 

Un moyen subsidiaire de IHlre connaître la Société Archéologique est 
ensuite Indiqué par M. Délablgne-VUleneuve et développé par M. lé 
docteur Aussant. H s'agirait pour la Société de prêter son patronage q<- 
flcieuX'Ct sa roopêration au projet dé Musée Archéologique municipal 
qui doit être mis prochainement à exécution. 

Au Musée de tableaux qu'on organise en ce moment, et au Musée 
géologique et paléôntologlque dont la formation se com^ète ^^heque 
année, grâce au zèle et aux travaux de sou conservateur spécial, la ville 
veut joindre qn Musée Archéologique dont elle possède déjà de corVeui 
éléments dans les collections d'antiquité provenant du cabinet de H. de 
Roblep. M. Aussant, à qui l'administration municipale a conâéladireei- 
lion de celte œuvre, réclame pbui- elle le concours de ses collèg-aes; il 
annonce que, comtne'ri l'a déjà fait pour le Musée de tableaux, ticon«ni- 
tira à déposer au local du Musée municipal ce qu'il possède d'objets 
d'antiquités susceptibles de compléter les collections de la ville. Il 
ajoute qu'il y aurait avantage, suivant lui, à ce que la Société adopta 
une mesure analogue, et déposât aussi au même Musée des objetslul ap- 
partenant, et dont elle conseryerail, bien entendu, la propriété. M. Aa*- 
sant termine en exprimant l'espoir que la Société poun-ait obtenir, 
dans le bâtiment du Musée, un localconyenable pour ses séances. 

Qtietquçs débris romains, provenant de Qualrevaux, près de Guildo 
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(Côles-du-Nord), sont déposés sur le ïtureau par M. de Kerdrel, qui en 
fait don à la Société. 

II en est de même de six matan ou hachettes celtiques d'une bonne 
conservation, acquises pour la Société par M. Delabigne-Villeneuve. 
Ces objets proviennent d'une découverte faite l'an dernier d^ns la 
commune de Brehand-Honconlour, près du moulin à vent de la Hi- 
Voie, où ils étaient renfermés dans un pot enfoui à un mètre de profon- 
deur, avec une quarantaine d'autres hachettes exactement semblables 
qui ont été vendues à dificrente:! personnes. 

M. Delabigne-Villeneuve termine la séance par ta lecture d'un rapport 
sur les travaux de la Classe d'Archéologie de l'Association Bretonne, 
au Congrès de Brest. 

Le ucritaire, P. Delibigne-Villeheuvb. 



Méaateti du ±9 d^eembre iS&tt. 

Pritidmct de M. de Kerdrel. 



M. le Préiident prend la parole comme rapporteur de la Commission 
chargée d'examiner le projet de publication des travaux de la Société. H 
rend compte brièvement des délibérations de cette Commission. Trois 
systèmes se présentaient à la discussion : l'' publication des mémoires 
lus dans les séances de la Société; la Commission l'a écarté comme trop 
coûteux, et d'ailleurs donnant une idée très-incomplète des communica- 
tions qui, le plus souvent, sont purement verbales; 2" rapport sur les 
procès'Verbaui ; très-difficile dans l'application, ce système présenterait 
en outre plusieurs inconvénients qui ont porté la Commission à le reje- 
ter; 3" publication textuelle des procès- verbauï. M. de Kerdrel ne dis- 
simule pas les ol^ections qu'on peut élever contre ce mode de publicité. 
Toutefois, la Commission a pensé que c'est encore ce qu'il y a de plus 
praticable, sous le bénéfice de certaines modifications reconnues indis- 
pensables; elle propose en conséquence d'adopter le projet de publication 
des procès- verbaux depols l'origine de la Société, avec révision du texte, 
suppressiou des détails purement administratifs et des matières inutiles, 
addition d'une table par ordre de matières, et d'une introduction expli- 
cative. 

Réduit à ces proportions, le recueil des procès-verbaux ne coûtera 
pas plus de 3âO fr. pour la première aouée, en supposant un tirage de 
3.00 exemplaires. 

La Société ayant adhéré aux conclusions de la Commission, M. de Ker- 
drel donne lecture d'un projet d'IntroducUoD qui reçoit l'approballOD 
générale. 

M. de Kerdrel passe en revue quelques rœux émis déjà au sein de la 
Société, et qu'il serait bon et utile de reprendre. Ainsi, il propose de 
présenter un rapport sur les travaux de la Société d'Ille-et-Vilaine aux 
Congrès annuels de l'Association Bretonne. 

Le projet d'une statistique monumentale du département pour l'exé- 
cution duquel une Commission nommée en 1852 négligea de fonc- 
tionner, est tombé sous le coup de l'ajournement : M. de Kerdrel de- 
mande qu'on f revienne, et sur la proposition, une Commission est 
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Qommée ad hoc et invitée à se réunir immédiatement. Cette Commission 
se compose de MH. l'abbé Brune, Lesbaupin, Ramé, Delabigne-Ville- 
neuve, sous la présidence de M. de Kcrdrel. 

Un autre vœu bon à reprendre est celui de la formation d'une Com- 
mission consultative d'archéologie avec le concours de l'autorité diocé- 
saine et de l'autorité administrative. M. l'abbé Brune est Invité à pres- 
sentir iis' l'Evèque sur ce point; la même démarche pourrait être tentée 
près de M. le Préfet par M. Pinczon du Sel. 

La question du Musée Archéologique et des moyens à prendre pour 
arriver à une prompte création de cet utile et précieux établissement 
est ensuite remise à l'ordre du jour par M. le Président. La nomination 
d'une Commission dans ce but lui parait une première démarche néces' 
saire. En conséquence, il délègue pour faire partie de cette Commission, 
UH. Anssant, Toulmouche, Ramé, Delabigne-Villeneuve et de Kerdrel. 

M. Toulmouche a vu dans une maison particulière, à Rennes, une ser- 
rure fort curieuse provenant d'un meuble gothique que renfermait le 
château de Saint- Aubin-du -Cormier. Cette pièce de serrurerie, du xv« 
ou xvp siècle, pourrait être acquise pour la Société Archéologique 
moyennant une somme de 9 fr. M. Toulmouche demande t'aulorisatiou 
de conclure le marché : elle lui est accordée. 

lu. Aussanl, vice-président de la Société et directeur honoraire des 
musées de la ville, met sous les yeux de ses collègues deux statuettes en 
bois doré d'un travail remarquable. Ces figures ont appartenu au retable 
qui ornait le maître-autel de l'ancienne cathédrale de Rennes, et dont 
les principales parties sont déposées dans une salle de décharge, à l'é- 
vèché. Un groupe et quelques figures détachées sont entre les mains 
d'un arti^e distingué, qui veut bien en faire l'abandon, comme M. Ans- 
sant propose de le faire lui-même pour ce qu'il possède, le jour où ce 
retable, ouvrage allemand du w siècle, sera exposé convenablement 
quelque part. L'état de morcellement et de dégradation où se trouve ce 
monument, et l'impossibilité de songer, en raison de la dépense que 
cela occasionnerait, à sa restauration complète, ne permettent en aucune 
manière de le placer dans une église ou dans une chapelle; mais il pour- 
rait, après un travail de simple consolidation, être transporté dans un 
musée, dont il serait sans doute le principal ornement. Pour que ce but 
soit atteint, Mb' l'Evêque a bien voulu promettre de déposer provboi- 
rement, et toute garantie de propriété étant maintenue au diocèse, Eea 
parties de ce retable confiées à sa garde. 

Le Secrétaire, P. Delabignb-Villekecve. 



Séance dn S Jaovler 19ft«. 
Prétidence de M. de Ktrdrel. 

M. te Priêident dépose sur le bureau une proposition tendant à défé- 
rer la présidence d'honneur de la Société à M. Le Gall. Cette proposi- 
tion, signée de MM. Audren de Kerdrel, J. Aussant, Ramé, Dclabigne- 
Villeneuve, Lesbaupln, Vert, Valar, de Monlhuchon, abbé Brune, Jour- 
née, de la Fosse, Toulmouche, Boullé, Lavallée, est ainsi motivée : 

Con^dérant que H. Le Gall a rendu des services hors t^e à la Société 
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Archéologique d'IlIe-et-Vilaine, qui l'a, à de nombreuses reprises, é)a 
pour son président et son vice-président; 

Que son âge, ses connaissances et sa position dans la cité le pecom- 
inandent d'une manière toute spéciale à l'estime et à la reconnaissance 
de ses confrères; 

Que d'ailleurs des précédents nombreux, pris dans l'histoire de di- 
verses Sociétés d'Arciiéologle, notamment dans celles du Finistère, de 
la Loire-Inférieure, des Côtes-du-Nord, et dans la Société des antiquaires 
en Normandie, autorisent à déférer des présidences d'honneur. 

Les soussignés proposent d'élever M. Le Call, conseiller à la Cour Im- 
périale, ancien député, ancien président de la Société Archéologique 
d'Ille-et-Vilaine, à la dignité de président d'honneur de ladite Société. 

Cette proposition ayant été volée à l'unanimité et d'acclamation, Jtf, le 
docteur Aussant, directeur honoraire des musées de la ville, prend la 
parole pour faire connaître, suivant l'usage précédemment établi, l'état 
de !a question relativement à la création d'un Musée Archéologique. Il 
expose qu'en principe est arrêtée la formation d'un musée, comprenant 
le fonds de ville, principalement tiré de !a collection de Kobien; le fonds 
de la Société Archéologique et le fonds propre de M. le docteur Aussant; 
que les objets provenant de ces diverses sources seront conservés 
conjointement dans un local unique, à titre de dépôt, et toute propriété 
étant réservée en faveur des possesseurs actuels; que la réunion de ces 
objets divers offrira à la Société Archéologique d'Ille-et-Vilaine un 
nouvel élément de travaux et un nouveau mode de se révéler au public 
par la publication de dissertations sur les antiquités ainsi exposées; que 
la salle consacrée au Musée Archéologique fournira aux réunions de là 
Société un local ayant une destination plus en harmonie avec les études 
el les habitudes de cette compagnie que celui de la Société d'Agricul- 
ture, et que l'administration municipale n'élevé aucune objection 
contre ce projet. Quant à l'usage que les membres pourraient faire des 
livres appartenant à la Société qui se trouveront transportés dans le 
Musée d'Archéologie, M. le vice-président pense qu'il se trouvera res- 
treint par la force même des choses et par cette Situation nouvelle, Il ne 
sera plus possible â chacun des sociétaires d'aller à toute heure les con- 
sulter; cette facilité excessive pourrait entraîner des abus dont la Com- 
mission chargée de l'organisation du Musée d'Archéologie ne pourrait 
accepter la responsabilité; mais d'autre part, comme cette Commission 
se compose de cinq membres qui, à l'exception d'un seul, font partie de 
la Société Archéologique du département d'Ille-et-Vilaine, il sera tou- 
jours facile aux sociétaires qui désireraient prendre commuDicalion d'un 
ouvrage appartenant à la Société de se faire introduire dans le Musée 
d'Archéologie par un des membres de la Commission municipale. 

La Société, consultée par 5f. îe Préùdent, approuve à l'unanimité 
l'annexion, à litre de dépôt, des objets d'antiquité et livres de la Société 
au Musée communal d'Arôhét^ogiei elle approuve également le mode de 
communication des livres, proposé par M. le docteur Aussanl. 

M. te Président expose qu'il est actuellement publié, sous les aus- 
pices et par lés soins de M. le ministre de l'Instrucllon publique, une 
Hevue mensuelle, le Bulletin des Snciétés tavantes, qui fait connaître l'é- 
lal périodique des travaux des diverses Sociétés scientifiques de France. 
11 y aurait intérêt pour la Société Archéologique d'flle-el-Vilaine à pos- 
séder ce recueil, dont l'abonnement ne coûte que 9 fr. par an. 

La Société, consultée, décide qu'il sers pris un abonnetnent au Sutlttin 
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dtt Sooktis laixmles, publié par )e ministère de l'Instruction publique. 

L& Sociélé décide également qu'il ne sera pas continué d'abonnement 
à la Revue Archéologique, ce recueil esistant à la Bibliothèque publique 
de la ville. 

M. le Préiident a la parole pour faire sou rapport sur les travaux pré- 
paratoires de la Commission de statistique monumentale, au aom de 
laquelle il développe les conclusions suivantes : 

il sera formé dans le sein de ta Société une Commission permanente 
dite Commission de statistique monumentale. 

Elle adoptera pour cadre de son travail ia division du département 
par arrondissements, cantons et communes. Chaque commune aura sa' 
caderne particulière où viendront se ranger successivement tous les ren- 
Gelgnements qui s'y rapporteront. 

Le travail de la Commission comprendra les monuments de tous les 
âges, depuis les temps celtiques jusqu'à la Renaissance, et même jusqu'au 
règne de Louis Xlll, conformément au programme qui sera adopté par 
la Société. 

La Commission procédera tout d'abord au dépouillement et à l'examen 
critique des renseignements déjà publiés sur les monuments d'Ille-el-Vi- 
lainc, et de cens qui pourraient se trouver dans les procès^veiiiaux de 
la Sociélé. 

A titre de spécimen du travail général de statistique que la Société a 
en vue, la Commission présentera dans le plus bref délai possible la sta- 
tistique monumentale du canton de Bennes. 

La Commission fera tous ses efforts pour obtenir des dessins ou des 
CFoquls des principaux monuments du département, et en particulier 
de ceux que menace une ruine prochaine et dont il importe de conser- 
ver le souvenir. 

La Commission se réunira au moins une fois par mois, et à chaque 
séance de la Société Archéologique elle fera un rapport verbal sur l'état 
de ses travaux par l'organe dé son secrétaire. 

M. Raini donne communication d'un projet de programme des tra- 
vaux de la Commission de statistique monumentale, formé en partie du 
pD^amme archéologique du ministère de l'Instruction publique, et en 
partie du programme précédeipmopt adopté par la Société dans sa séance 
du 12 décembre 184-9. 

Après une discussion à laquelle prennent part MM. Aussant, de Ker- 
drel, de Monthuchon et Ramé, les propositions ci-dessus énoncées et te 
projet de programme sont adoptés à l'unanimUé par la Société. 

En conséquence du vote précédent, M. le Prisideat désigne comme 
devait composer I9 Con^mission permanente de statistique monumentale, 
MM. l'abbé Brune, Del ab igné- Vil le neuve, de la Fosse, de Monthuchon, 
Lesbaupin, Bamé, Vatar. 

Il expose ensuite l'avantage qui résulterait pour la Société de charger 
spécialement quelques-uns de ses membres de la conservation et de 
l'augmentation de la collection d'objets d'art et d'archéologie formée par 
la Sociélé; il propose dans ce but Ja créaJJiQn d'une Commission qui s'oc- 
cuperait de l'accroisscmpiit du fonds archéologique de la Société dans le 
futur Musée communal d'Archéologie, comme la Commission nommée 
par f administration municipale s'occupe de l'ensemble de ces coUections. 

Cette proposition ayant été adoptée sans opposition, Itt. le Président 
désigne comme membres de la Commission du ïbisée Archéologique 
HH. André, Boullé, Ûelabigne-VLlIeneuve, Tou)mouche et Ramé. 
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M. Ramé fait hommage à la Société d'une brochure sur l'architec- 
ture militaire en Alsace, extraite du Bulletin monumental de H. de Cau- 
mont. 

M. te docteitr Toulmouche dépose sur le bureau la serrure provenaut du 
château de Satnt-Aubin-du-Corraier, dont 11 a été autorisé à faire Tac- 
quisltlon. 

L'ordre du jour appelle ensuite une communication de M. Bamé sur 
les Heures d'isabeau d'Ecosse, duchesse de Bretagne, conservées à la Bi- 
bliothèque Impériale, et sur les Heures de Jean Talbot, dont l'honorable 
membre dépose sur le bureau le manuscrit original. 

Les Heures d'Isabelle Stuart sont intéressantes, parce qu'elles nous 
conservent des représentations anciennes du duc et de la duchesse de 
Bretagne, de quelques saints bretons, notamment des saints Armel , Yves, 
Donatien et Rogatien. On y rencontre en outre des prières, des poésies 
pieuses en fVançais, el une complainte remarquable sur la mort de la 
dauphine de France, femme de Louis, depuis roi sous le nom de Louis XI, 
et soeur de la duchesse de Bretagne. Cette complainte est anonyme, mais 
on y reconnaît la facture et la tournure d'esprit du poète Alain Cbartier, 
que favorisait le dauphin. 

Les Heures de Taibot sont d'origine anglaise; les miniatures et les 
bordures de pages, qui ornent la première partie du manuscrit, semhlmt 
exécutées par la même main que le Shrewsbury- Book du Brltish Mu- 
séum, écrit vers li45 pour le fameux Jean Talbot, premier comte de 
Shrewsbury et de Weslford, baron de Talbot, Strange, Blackmer, Furoi- 
Tal et Verdon, gouverneur d'Anjou et du Maine, grand-maître d'Angle- 
terre et maréchal de France, le « Warlike and martial Talbot i de Shaks* 
peare. Les bannières de Shrevrsbury et de Wartvick, qui flottent à ta pre- 
mière page, au-dessus de deux personnages agenouillés aux pieds de la 
Vierge, nous apprennent que nous avons les portraits de Jean Talbot lui- 
même et de Marguerite de Beauchamp, sa seconde femme, qu'il épousa 
en 1*39. Ou peut supposer que ce volume est demeuré en France 
à la suite du pillage qui suivit la bataille de Castillon [20 juillet 1453), 
où le vieux lord Talbot fut tué avec son fils aîné à la tète de l'armée an- 
glaise, à l'âge de plus de quatre-vingts ans. Ce sont deux Bretons, les 
sires de Montauban el de la Hunaudaye, qui, survenant avec des troupes 
fraîches, décidèrent le gain de la bataille. Ce manuscrit a été dernière- 
ment retrouvé et acquis en Bretagne par M.Alfred Ramé. L'honorable 
membre donne lecture de deux pièces contenues dans ce volume : un 
talisman écrit en latin contre les périls de guerre, et un charmant 
lai à la Sainte Vierge, comme type de la poésie pieuse au xt< siècle. 
Le Secrétaire, A, Rahé. 



Bétmmc du 1> ff<évrler 18fta. 

Présidence de M. de Kerdrel. 

M. Le Gall exprime à la Société toute sa gratitude pour la distinction 
flatteuse dont 11 a été l'obj(<t à la dernière séance. 

M. lePr^ittfmf annonce que la Commission de statistique monumentale 
a commencé son travail par la reparution entre les différents membres 
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des principaux édifices de la ville de Rennes, dont cbacan donnera lieu 
à un travail spécial, et que le dépouillement des documents déjà publiés 
est également commencé. 

M. Delabigne- Villeneuve dépose sur le bureau le dépouillement du 
premier volume du Dictionnaire d'Ogée, dont il avait été chargé par la 
Commission de statistique. 

Il dépose également sur le bureau, conformément au vœu de la Com- 
mission qui avait recommandé la recherche des anciens dessins, un des- 
sin représentant le château de Tizé en 1803, an lérieu rement aux mutila- 
tions qu'il a subies depuis. Le dessin provient des papiers de M. Carron 
père. M. Delabigne-Villeneuve propose à lu Société de taire prendre un 
calque de ce dessin. Cette propositioa est acceptée. Des remerciemeuts 
sont adressés a M. Villeneuve pour sa communication. 

Jtf. A. Ramé prend la parole pour faire connaitre le résultat de ses 
recherches sur le véritable auteur de ia décoration de la grand'chambre 
du Palais. Il est universellement admis aujourd'hui que les tableaux de 
cette salle sont dus au peintre Noél Coypel, mais cette attribution est 
moderne ; elle a paru pour la première fois dans l'ouvrage du président 
De Laporte, intitulé : Recherche» mr la Bretagne. Antérieurement et dans 
tout le cours du svur siècle, il était admis que ces peintures étaient 
l'œuvre de notre compalrlole Charles Erard. Les registres du Parlement 
de Bretagne fournissent les documents les plus précis à l'appui de cttte 
attribution. Après avoir esquissé la vie d'Erard, nommé peintre et archi- 
tecte ordinaire du roi en 16*3, M. Ramé démontre que c'est avec Erard 
seul que le Parlement a traité en 1656 pour la décoration de la grand'- 
chambre; que c'est de lui seul que l'on réclamait l'envoi des lableaux, 
notamment du grand octogone qui occupe le centre du plafond; que 
c'est à lui seul que les paiements ont été faits; que te Parlement, par 
conséquent, avait commandé et croyait recevoir des peintures d'Erard. 
D'après les documents originaux, il est donc impossible d'attacher un 
autre nom que celui d'Erard à l'ensemble des travaux, puisque c'est éga- 
lement sous sa direction que se sont exécutés tes travaux de sculpture et 
de menuiserie. Passant à la biographie de Coppel, M. Ramé l'esquisse en 
quelques mots; 11 établit qu'en 1656 cet artiste, âgé seulement de 28 ans, 
n'était encore qu'un élève fort peu connu d'Erard, dans l'atelier duquel 
il travaillait depuis t6i6. SI donc on admet qu'il a peint les neuf ta- 
bl«BUx du plafond de la grand'chambre, comme le veut Guillet de Saint- 
Georges, le seul auteur contemporain qui relate ce fait, il nefaut pasdivi' 
ser ce témoignage; on doit l'accepter encore quand 11 nous apprend que 
dans la constante collaboration d'Erard et de Coypel, le dernier ne tra- 
vaillait que d'après les pensées de son maître, ce que la position et l'âge 
respectifs des deux personnages suffiraient d'ailleurs pour faire supposer. 
En somme, H. Ramé considère Coypel comme n'ayant peint que d'après 
les ébauches d'Erard, de même que Pierre Dionys n'a exécuté les boise- 
ries elles sculptures que d'après les dessins de ee même Ërard. C'est 
donc à notre compatriote, trop longtemps relégué au rai^ de simple 
irmemaniite, qu'il faut attribuer la conception et la direction suprême de 
toute la décoration de la grand'chambre. 

M. Boulli et M. l'abbé Biet combattent l'opinion, trop absolue à leurs 
yeux, du préopinant. M. BouUé déclare que pour refuser aujourd'hui à 
Coypel l'honneur de tableaux qu'une tradition constante lui attribue, 
il ne faudrait pmot argumenter de petits textes muets eur son compte, 
mais produire des cartoos exécutés par Erard. M. l'abbé Biet signale toute 
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la difr<é4^nce qui «xisle enlre une ébauche et une ftensée coinpIÀtÇ) il 
De erott doue i>as que, même en adoptant l'opinion de H. Ramé, en 
doive refuser une large part de gloire à Cofpel, qui a dû beaucoup 
ajouter de son propre fonds aux croquis c)e Eon maitrè. 

M. Rami répond que son intention n'est nullement de contester le 
talent dont Coypel a fait preuve dans l'exécution des peintures du Palua, 
qn'il lui accorde bous ce rapport autant d'éloges que peurent |e faire 
ses contradicteurs, mais que prenant te texte de Guillet de Saint-Georges 
dans son entier, il ne peut faire honneur à Coypel de la conception de 
celle décoration. Le plan d'ensemble a été arrêté par Erard : c'est là ud 
l^lt aujourd'hui au-dessus de toute contestation ; le chois des sujets, 1^ 
pensée des tableaux appartiennent aussi à Erard. II a dû faire approuver 
au Parlement les allégories destinées à la décoration de la grand' chambre, 
comme Jouvenet, en 1694, a fait approuver celles destinées à la décora- 
tion de la chambre du conseil. En somme, s'il y a deux parts de gloire 
à distribuer tiour les travaux de la grand 'chambre, la principale appar^ 
tient à Gbarles Erard, dont cette salle est i'œuvre au même titre que 
toutes les salles de Versailles sont l'œuvre de Lebrun, sans qu'on re- 
cherche dans chacune d'elles la part d'exécution qui appartient à ses 
élèves pour l'enlever au maître qui a tout créé, tout dirigé, tout surveillé. 

H. Ramé donne ensuite lecture du texte original de la lettre de Jon-r 
vcnet au Parlement de Bretagne, relative aux peintures de ia chambre 
du conseil. Cette lettre n'a été publiée dans la nouvelle édition du Dic^ 
tionnaire d'Ogée que de la manière la plu- incorrecte; elle a été tron» 
quée et défigurée, le nouvel éditeur ayant pris pour les i»-opres paroles 
de Joovenet un n^nmé sec et incomplet de celte lettre fait par M. de la 
Porte dans ses Recherches sur !a Bretagne. 

M. le pritident Tarot annonce à l'assemblée que l'original de cette 
lettre de Jouvenet, conservé jusqu'à nos jours dans les archives du Par- 
lement de Bretagne, devenues celles de la Cour Impériale de Rennes, 
en a récemment disparu ; quant au Christ de Jouvenet mentionné dans 
la lettre, il est aujourd'hui conservé dans la quatrième chambre et de- 
manderait d'urgentes restaurations. La seconde chambre avait été peinte 
par Ferdinand au commencement du xvni* siècle. Le Christ de ce maître, 
qui la décorait, est aujourd'hui déposé au Musée. Enân, la lr<d»'ième 
chambre possédait, avant les restaurations opérées par H. Gosse, d'an-r 
ctennes peintures du xvn« siècle attribuées à Erard, et qui ont été jugées 
en trop mauvais état pour pouvoir être restaurées. Il y aurait lieu en 
tout cas de rechercher ce que sont devenues les anciennes toiles qui ont 
été remplacées par les nouvelles. 

M. Langtoli apprend que ces toiles ont été emportées par M. Goste, et 
que depuis elles sont restées entre ses mains. 

'M. teshaupin répond qu'en ee cas il faudrait les réclamer et les Ëtlre 
rentrer en possession de la ville de Rennes. 

M. Dtlabigne-VHleneuve donne communication de note« extraites des 
papiers de M. Carron père, qui attribuent également à Erard l'exécution 
des tableaux placés au plafond de la grand'chambre. Il communique 
aussi une description de l'ancien fUte du palais, orné de statues de plomb 
et de ballustrades à jour, document provenant de la même source. 

L'ordre du jour appelle la lecture d'un mémoire de M. Dtlabignt- 
Vitleneuve sur différents artistes qui ont exécuté des travaux à Rennes au 
XTi» et au xvii" siècle, à l'occasion des entrées solennelles que durent 
faire en lâ05 et en 1565 la reine Anne et le roi Charles IX, et d^ réi- 
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cepUons qui eurent lieu en 1532 du dauphin François, âls de Fraii' 
çois I*"" et de la reine Claude, et en 1608 du duc de Vendôme, gouver- 
neur de Bretagne. Les noms de ces artistes, pelntrps, architectes, menui- 
siers, orfèvresi, sculpteurs, brodeurs, yerriers, Vous demeurés dans 
l'oubli jusqu'à ce jour, les détails fournis par l'auteur sur les jeux, mys- 
tères et moralités qui étaient le complément ordinaire de ces entrées 
solennelles, excitent au plus haut degré l'intérêt de la Société. 

Jf . le docteur Autsant entretient ensuite l'assemblée de la découverte 
faite dans les travaux de terrassements du chemin de fer de Rennes 
suivant tes uns, dans Ig's fouilles opérées dans le cimetière de La Rochelle, 
au faubourg de Hochcfort, suivant les autres, de statuettes du moyen âge 
représentant des personnages d'église et des chevaliers qu'on peut consi- 
dérer comme l'idéal du laid. Il existe actuellement dans la ville de Rennes 
douze de ces statuettes ayant une origine commune, et présentant toutes 
quelques diSTérences dans les détails du costume. A titre de spécimen, H. le 
vice* président en dépose quatre sur le bureau. Comme tous les objets 
d'orfèvrerie trouvés dans la Vilaine, ces slatuelles sont en plomb, mais la 
présence d'une couche assez épaisse d'osyde de fer qui les recouvre en eu- 
Uer est encore inexpliquée, et a fait naître des doutes graves sur leur au-- 
thenticilé; d'un autre côté, aucun procédé connu ne peut lixer le sulfure 
de fer au plomb et procurer l'adhérence qui a été constatée, à propos de 
ces statuettes, entre ces deux corps étrangei's. Peut-être pourrait-on 
expliquer cette circonstance en supposant que ces statuettes ont été ref 
oouverles d'une couche épaisse de peinture à l'ocre : par l'effet du temps, 
les parties organiques de cet enduit ayant disparu, l'oxyde de fer seul 
aura persisté. Quant au personnage qui a mis en circulation ces objets, il 
parait qu'il aurait été porteur d'un passeport délivré à Boixleaux, qu'il 
aurait été désigné sous un nom allemand comme exerçant la profession 
de sculpteur, et qu'il aurait disparu. 

M. le docteur Toulmouche déclare que de toutes ces circonstances 
résulte dans son esprit l'opinion la moins favorable sur l'authenticité 
des personnages en question ; la pratique des faussaires modernes peut 
connaître, pour procurer l'adhérence de l'oxyde de fer au plomb, des 
manipulations inconnues à la science. 

M. le Président fait remarquer que les statuettes sont couvertes dQ 
rugosités obtenues avec la pointe et par le choc d'un poinçon; qve ces 
rugosités, qui n'ont point d'explications raisonnables, pourraient avoir 
eu pour but de faciliter l'adhérence de l'oxyde de fer; que la couche de 
peinture d'ocre devrait avoir été bien épaisse pour avoir laissé une couche 
9i épaisse d'oxyde. Mais eu tout cas, quand même l'eutheuticité de ces 
objets serait suspecte, on ne peut admettre qu'ils sont d'invention mo- 
derne; leur aspect dément assez une origine récente; ce sont donc des 
reproductions d'anciens objets existant quelque part. Quelle peut avoir 
été leur destination? 

Il résulte d'une discussion à laquelle prennent part MH'. AUEsant, 
Boullé «t Toulmouche, que nulle part ou ne connaît l'ssistenoe d'c^ijeU 
analogues. 

' M. £an)^ développe, comme considération à l'appui de l'nulhcnlïcité 
de ces petits monstres, que s'ils étaient modernes, les frais de iabrlcation 
d'une douzaine, dont tous les personnages sont différents, ne seraient 
pascouvta'ts par le pris de vente; on n'inventerait ripn de si bati>are 
de nos jours; ce sont des jouets d'enfant du moyen âge. 

Le Seeritaire, A. Rahé. 
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séance du 1« mara 185«. 

Préaidence de M. Audren de Kerdrel. 

M. fabbi Bnme fail observer, à propos des statuettes dont la Société 
s'est occupée à sa dernière séance, que des objets semblables ont été mis 
en circulation dans le bourg de Bain. 

JH. Bami apprend que des statuettes identiques à celles qui ont été 
vendues à Rennes ont été également répandues dans la ville de Nantes. 

M. de la Guistiére fait savoir à la Société que la police a découvert 
chez le vendeur des statuettes les moules en terre destinés à leur fabri- 
cation. 

M. le docteur Auttant. revenant sur l'attribution faite à Charles Erard 
des peinlures de la grande salle du Palais de Rennes, déclare que les 
considérations esthétiques et les documents historiques conduisent sou- 
vent à des résultats fort différents, qu'il faut tenir compte des premiers 
comme ils le méritent, que le style de ces peintures ne rappelle nulle- 
ment la manière d'Erard, et ne permet pas de les attribuer à un autre 
qu'à Coypel ; que ce dernier a un style si caractérisé que ses œuvres se 
distinguent avec la plus grande facilité de celtes d'Erard; qu'il est Im- 
possible d'admettre qu'un artiste si renommé se soit borné à travailler 
d'après les croquis et tes cartons d'un autre artiste. 

M. Ramé répond qu'il s'est abstenu avec intention d'entrer dans les 
considérations relatives au style des peintures du Palais-, qu'il se réserve 
d'aborder ce côté de la question quand il aura pu examiner et étudier 
les peintures appartenant sans contestation à Erard, si toutefois il en 
existe encore; que Jusque-là les documents historiques qu'il a produits 
lui paraissent fixer la véritable altribution qu'il convient d'en faire; 
toutes les considérations esthétiques doivent céder devant celte preuve 
ta pins forte de toutes : la quittance du peintre qui a exécuté le tableau, 

jtf. le docteur Toulmouche présente à l'assemblée deux curieuses 
fslampes du commencement du xvii* siècle, l'une représentant l'Assas- 
sinat de Henri IV, gravure du temps signée f Gaspard Boiittats fecit An- 
twerpiœ, » l'autre les Etats-Généraux tenus en 1614. 

L'honorable membre dépose ensuite sur le bureau , pour en faire hom- 
mage â la Sot^té, deux statuettes gallo-romaines trouvées à Cocseul 
(Côtes-du-Nord) ; l'une, dont il n'existe que des fragments, paraît avoir 
appartenu à une représentation de Vénus Anadyomène; l'autre, repré- 
sentant une femme assise serrant deux enfants contre son sein, repro- 
duit un type connu et qui a souvent exercé la sagadté des antiquaires. 
MM. Rêver et Langlois y ont vu la représentation de I^atone, d'autres 
celle de Lucine. M. Hoët de la Forte-Maison a pensé que ce pouvait être 
la personnification de la Mort berçant dans ses bras le Sommeil et la 
Nuit, opinion qui n'est guère plus justifiée que les autres. 

M. le docteur Aussant fait remarquer que cette statuette doit avoir eu 
une destination funéraire, car on ne la retrouve que dans tes tombeaux. 

M. de Kerdrel rappelle qu'il a rencontré dans les environs de Port- 
Louis une statuette identique, dont il a fait hommage au Musée de la 
Société^ 

M. le doctiur Auttant entretient l'assemblée de la découverte d'une 
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boule d'agathe prorenant d'un tombeau du moyen âge, ouvert dans le 
cloître de Saint-Melaine il y a une quarantaine d'années. Suivant le récit 
d'une religieuse de rbùpltai, témoin oculaire du fait, ce cercueil aurait 
renfermé qualone ou quinze boules de la même malière, passées dans 
un fil de fer; elles ont été dispersées par les enfants et les curieux : un 
seul moi'ceau avait été conservé par cette religipuse La pierre tombale 
est aujourd'hui déposée dans l'enclos des Catberl nettes, où elle Sert de 
degré d'escalier. C'est une tombe en granit de irès-pelile dimension, 
représentant un chevalier en costume du xr* siècle sous une at-cade go- 
thique. 1^ blason de ses armes a été efi^cé, el rinscrtpilon funéraire est 
tout à fait Indéchiffrable. 

M. le docteur Aussant ajoute à cette communication celle de deux 
monnaies en moyen bronze d'Antonln-le-Pieux, trouvées sut* le terrain 
de l'hôpital. 

A ce propos, l'honorable membre appelle l'attention de ses confrères 
sur les nombreuses pièces poinçonnées qui ont été rencontrées jadis 
dans les travaux de canalisation de la Vilaine, et qui fourniraient un 
des aperçus les plus négligés de cette curieuse découverte. C'étaient 
presque toutes des pièces au type de l'autel de Lyon, et M. Aussant en 
fait passer un grand nombre sous les yeux de l'assemblée; plus rarement 
des monnaies de la colonie de Nimes, de Tibère et de Néron. La plus ré- 
cente est un petit bronze d'Hadrien, signalé par le docteur Toulmouche, 
Quelques pièces portaient deux et trois poinçons : était-ce pour leur 
donner droit de circulation après que le type était démonétisé? Il y a là 
une série de recherches à entreprendre sur un sujet trop négligé. 

M. Le Gall fait remarquer qu'une des explications les plus naturelles 
est celle qui voit dans ces sortes d'empreintes un moyen de faire circu- 
ler la monnaie d'un règne précédent. 

M. André fait observer que ces contremarques existent également sur 
les monnaies en grand bronze. Quant au type de l'autel de Lyon, il est 
purement gaulois et s'est perpétué dans les Gaules. Il faut distinguer en 
effet les pièces dues à la fabrication locale et celles qui sortaient des 
officines de l'Italie et qui étaient bien supérieures aux précédentes par 
leur travail . Nous possédons des monnaies de Galba et de Néron frappées 
à Lyon; le monnayage s'y est continué. Albin, après sa proclamation, a 
nécessairement frappé monnaie dans les Gaules, puisqu'il avait rompu 
avec l'Italie. 

M. le doctevr Toulmouche rappelle qu'un seul Albin, grand bronze, a 
été trouvé dans la Vilaine. 

M. Bigot fait lemarquer que Néron frappait encore monnaie au type 
de l'autel de Lyon comme l'avait fait Auguste. (Voy. Rev. Ntimiêinat.) 

M. dt Kerérei a ta parole pour établir, à l'aide d'un diplôme car lovin- 
gien de l'an 82.1, conservé dans le Cartulaire de Redon, que l'empereur 
Louis-le-I)ébonnalre, avant de vaincre les Bretons, a été battu pereux. 

M. le Président fait remarquer que c'est pendant la lutte des rois car- 
lovingiens contre les princes bretons qu'une première' brèche a été faite 
à l'indépendance bretonne. Il rappelle la campagne de Louis-le-Bébon- 
naire en Bretagne, le plaid d'Aix- ia-Chapelle, l'élection du peniyern 
Morvan, la mission de Witchar, la défaite et la mort de Morvan, la sou- 
mission des Bretons [cfr. Eginhard, Ermold INigel, Le Baud, Fauriel, 
A. Thierry, el Courson) ; mais ces historiens onl laissé dans leurs récits 
une lacune Importante. Les Bretons, avant d'être battus, ont peut-être 
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remporté une victoire dont nous trouvoos la tface clans le Carlulaire de 
Bedon. 

Hais d'abord, celte pièce est-elle aulbenUque? Le doute, à cet égard.iK 
semble guère admissible; les peines contre les faussaires élaleal très- 
sévères au is< siècle; sous Lothaire, un copiste convaincu de faux eut 
le poing coupé. Il est en outre admis par ,les paléograplies les plus ac* 
crédités,(pieiesCartulaires d'abbayes sont plus exempts de faussetés que 
tous autres recueils d'actes, et qu'eu particulier Jes Cartulaires normands 
et bretons sont les plus authentiques de tous. D'ailleuis, tout accuse ta 
forme des chartes dû i%* siècle dans te diplôme en question; la formule 
est inattaquable, les noms des témoins sont bretons; elle renferme un 
déboruement ea langue bretonne, comme le Carlulaire de Landaff en 
contient en langue galloise; le siège de l'acte est la paroisse de RuQac, 
à laquelle se rapportent plus de cinquante chartes du même Carlulaire, 
cooçties dans des termes à peu près MenUques. La date seule, ^urrait 
donner.iieu à quelques critiques. Mais en admetlanl même une ja|té;;a- 
lionde date, le reate de la diarte doit être tenu pour aulbentiiiue. 

En ce qui concerne la date, on ne doit pas oublier -que les erreurs dans 
les dates sont communes dans tes actes du moyen âge ; en outre, leur 
positlûD au bas des charles les a exposées à des altérations que ]deB 
copistes Ignocants onl rétablies d'une façon souvent inexacte; enfin les 
concordances «ont souvent imparfaites, et l'une des indications doit être 
corrigée par les autres. Ici la date est ainsi indiquée : t Factum ttt hoe 
Mttb die ïn lunat ftbruarii, I (tria. III atmopottquam exitit Dontnut Hlo- 
wieui de Britannia {mtt Mornuoi, rtgaante Domno LadooiEO Imperatore.^. 
Luna XXVI. - 

Les concordances sont parfaites; car prenant l'année 821, nous trou- 
vons que le troisième jour des nones de février sera le 3 février, lequel 
correspond au dimanche de la qulnquagésime et au 26' jour de la lune, 
qui commençait le 9 janvier. La date semble donc irréprochable. 

Une olijeclioB contre son aulhenlicité peut encore se tirer du silence 
d'Eginhard et des autres annalislies, et de celte observation de fait que 
■les dates historiques sont rares au ic siècle. Mais on peut répondre que 
les chroniques anciennes sonl évidemment et nécessalremeut incom- 
plètes, qu'une date bislorique analogue à la nôtre, également conservée 
par un diplôme, a gardé le souvenir d'une entrevue .sur la Heuse, en 
1006, entre Robert et le roi Henri, dont aucun annaliste n'a parlé. Si la 
charte du Carlulaire de Kedcm n'a pas été interpolée au xi' siècle, elle 
comble donc une lacune dans notre histoire. Mais comment admettre 
:que trois ans afH'èsl'év en émeut on eût renversé les rôles et attribué à 
Morvan une victoire qu'il n'eut pas remportée? Quel intérêt y avail-i(, 
en outre,. à opérer une pareille interpolation dans une diai'.le privée au 
.zi" siècle, ^i on admet un remaniement de l'acte'lors de sa transcription 
dan^ .leCartulaire? La charte doit donc être regardée comme authen- 
iique. 

Un des chroniqueurs les plus importants pour cette période, Itéginon, 
abbéde Saint-Masimin de Trêves et de Prum, vient confirmer les indi- 
cations du Carlulaire de Redon. Il dit, à Tannée 83fi, que Louis-Ie-Débon- 
iiuire porta la' guerre en Bretagne, « led twn adeofrtvaluit. • Seulement il 
y a ici erreur sur la date, l'Iiislorien s'est trompe de quinze ans, et il y 
a été amené, parce que l'indiction XIV, s'appliquant également aux ao- 
lues iS31 et 836, la conAisinn était Ëaûle. .Cette identité d'indictioa a été. 
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dans la dironologie du moyen âge, une source d'erreurs trop fëcomie. 
Il est bon de remarquer que ïtéginon est, de tous içs chroniqueups du 
lï' siècle, le plus complet en ce qui louche les affaires de Bretagne. On 
s'en étonnerait à raison de la distance qui sépare ra.i)baye de l'rum de 
nt)tre ftroviiicei, si on ne se rappelait le diplôme du roi Salomon donné 
à Bëdulcamp en 860, et qui accordait à celte abbaye des possessions en 
Bretagne. Béginon pouvait être donc Tnienx informé que tous les autres 
çbronlqtKurs, et son témoignage corrobore puissamment nndication 
fonroie par le Cartuhiire de Bedon. En résumé, il parait donc ce^^in, et 
c'est une petite satisfaction donnée à notre amour-propre .provincial, 
qu'avant tfélre victorieux, Louis-le-Débonnairc, en 818, dut battre en 
reira'tledevant les troupes de Morvan. , , 

Lé Seertiairej A. B&hé. 



SEMICO *u 9 KVrll l»ft«. 

Préiidettce de M- Auâren ie Setâtel. 

Oêft ëpéffimme <âe biffes ëmMtléee, k dessins valiés, proneoanl de 
riâgt)se'tibb)nialedcftédOn,«ont déposés sur lebnrsau par Jtf. U Préii- 
imt pour être réunts à la collection de la Société. 

Un rraKmïBt de Wosatqtie romaine, iprovenEcnt d'AIgtr, est déposé et 
Ollert ^r H. André, ^a1 f joint une brochure Intitulée : t leotiwn, Notice 
(W let Antiquité* romaines d'Alger, par A. Berbrugger, membre de l'Insti- 
tut, conservateur de la bibliothèque et du muséed'Alger, 184^. i 

il. ÂMtsaitt attire l'attention de t'assenftrtée 9ur deus &gut«s en fer 
repoussé, d'environ Ï5 centimètres de hauteur. Ce sont des sauvageai 
an tiiens supports d'écusson, qui étaient placés au-deuas d'un portaiJt cet 
figures ont été trouvées dans la chapelle du château de la Tour, €0m> 
taUM de SalBt-Pern, près Bécherel. 

La Sodété, consultée, décide «qu'elle ne fera pas il'acquisittoo de cet 
tAjets. 

H. Aussant possède un sceau trouvé aussi au château de la Tour i- sa 
forme est orbiculaire ; il âsl chargé des armes de La«al4fontmorency; Il 
porte pour légende, en caractères majuscules gothiques, « seau des 
coulra de Bécherel de la court de Be. > Ce sceau est de la fin du 
xiv< siècle ou des premters temps du xv^. 

M. Aussaot propose ensuite à la Société de faire l'acquisilion d'un 
énorme rouleau en parchemin contenant une série d'actes relatif^ à la 
fondation de la Magdelaine de Cliam^àtix, par les sires d'Epinay, à 
partir de 14ti. Cette proposition est adoptée, et M. le Trésorier est au- 
'torisé à en payer le prli. 

Un areu sur parchemin, daté de 150S, avec soeau, est offert et dépesé 
•par M. Anssant pourétt^anneKc à la tc^tectlon paléographique de la 
-Société. 

M. de Ktranflke'h, invité à prendre ta p>aK>)e, comihnnlque à l'assem^ 
'blée un travail ou notice historique et archéologique 'sat Saint 'âulhwal 
(par abi-éviation GwaI ou Coalj, ancien «Vêque d'Aleih, et sur le prieuré 
"dfl'ttême'nom situé dans la 'Commune de'lJocoal'-Mendon, au fond des 4a- 
gunes d'Etel,dépanen>eotduHârbifaaii.^étteétWd6««tdh'Me <ea deux 
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parties. Dans la première, l'auteur examine les légendes et les docu- 
ments biographiques concernant saint CuthwaI : c'est un travail bio- 
graphique très-complet. La seconde partie est consacrée à l'étude mo- 
numentale et archpologique des débris de l'ancienne église priorale 
de Locoal, et des bâtiments du prieuré accusant une construction de la 
fin du XV* siècle. Quant à l'égiise, il ne reste de l'édiBce primitif du 
XI* siècle que la nef, et peut-être le gable du chevet; encore M. de Ke- 
ranflec'h n'émel-il cette opinion que sous une forme dubitative; car, 
Si les quatre travées de la nef présentent des piliers courts et carrés, 
surmontés de simples tailloirs, les arcades reçues sur ces supports sont 
ogivales, et pourraient être assignées à une date postérieure d'un siècle. 

Dans les dernières pages de son Mémoire, M. de Keranflec'h signale l'exisi 
tence, dans le bourg de Locoal, d'une sorte de pyramide quadrangnlaire 
en pierre, haute de 1 mètre 33 centimètres, sur laquelle sont gravées 
deux croix de forme très-carac té risée. M. de Keranflec'h a déjà observé 
dans le Morbihan et dans les Côtes-du-Nord plusieurs pierres levées ana- 
logues à celle-ci, porCant aussi des crois grevées, et de plus des inscrip- 
tions fort curieuses. Ces sortes de monuments ont été appelés ■ Pierres 
du Serment, menkin druidiguu chrittianiiit. i Pour H. de Keranflec'h, Il 
n'hésite pas à les attribuer à la période bretonne, comprise entre le 
¥■ siècle et le xo' inclusivement. 

JEf. tangloû, architecte des bâtiments de l'État, chaîné par le conseil 
de fabrique et M. le curé de Saint-Germain de restaurer le portail ocd- 
dental de cette église, désire avoir l'avis de la Société sur le plan à 
adopter pour cette restauration. En couséquence, il soumet à l'assemblée 
les dessins et les plans dressés par lui, communique le rapport sur 
lesdites réparations, et provoque une discussion sur l'opportunité de 
rétablir la double baie de l'ancien portail. Une partie des membres 
du consdl de fabrique se sont prononcés pour rétablissement d'une ou- 
verture uniqu>>. H. Langlols fait remarquer avec beaucoup de justesse 
les inconvénients qu'entraînera l'exécution de ce plan, au point de vue 
de l'ensemble de la façade. 

Les membres présents de la Société se prononcent à l'unanimité pour 
les idées émises par H. Langlois, regardent son plan comme devant, être 
préféré, et l'autorisent à se prévaloir de leur décision auprès de qui de 
droit. 

Pour le lecritaire abient, P. DELABteifE-VuxEKBDVB. 



filëauee du 1« mal ISftS. 

Priiidence de M. le docteur Auuant. 

M. le Président dépose sur le bureau, comme pouvant servir à éclairair 
les diflicultés précédemment soulevées par l'attribution de quelques 
peintures a Erard, un livre de cet artiste publié par M. de Chambray, 
Le parallèle de l'architecture antique et de la moderne, dont M. Fréard, 
marquis de Chanteloup, donna en 1702 une nouvelle édition. 

M, Le Gall annonce à la Société que M. de Jourdan, de Bain, a trouvé 
une monnaie d'or représentant d'un côté un agneau, de l'autre un che- 
valier armé de toutes pièces; c'est sans doute uu agnel, sorte de mon- 
nftie frappée de Mint Louis à Charies VI. . 
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Sur les observations de quelques-uns des membres présents , que la 
réunion de ces deux types ordinairement séparés serait un fait nouveau 
en numismatique, lit Société esprimç le toëu qfie M. Le . Gall otUienne 
communication de la tnonnaie en nature, ou tout au moins de dessins 
ou d'empreintes fidèles et propres à édairer ce point de numisma- 
tique. 

Jtf. J. Aam^ entretient l'assemblée des découverte^ de débris gallo- 
romains importants dans leç fouilles faites pour la construction du nouvel 
Hôtel-Dieu, notamment d'uu hypocauste, de médailles' des AnLonins, et 
de fragments de poterie fine. C'est M. le président Tarot qui, frappé de 
la présence de murs en petit appareil rencx)ntrés au milieu des foutUes, 
a appelé r attention de quelques membres de la Société. sur ces dé- 
couvertes. 

M. de Monthuckon demande si l'un des murs mis à.jour par ceg fouiljes 
ne serait pas celui dont il a retrouvé les traces dans les jardins de la rue 
Basse et qui franeliissait la rivière d'Ille. Il y aurait lieu aussi de rap- 
procher ces substructlons du plan de la muraille romaine donné par le 
président de Boblen. 

M. B, Vatar fait remarquer que ces découvertes sont probablement 
des indices nouveaux sur l'état de celle partie du coteau k l'époque 
gallo-romaine. Le mur de M. de Roblen a été retrouvé plus haut, dans 
es jardins de M. Louis. 

M. de la Borderie communique et commente le programme des ques- 
tions à discuter au Congrès Archéologique delà Société Française qui 
tiendra à Nantes ses séances du 10 au 16 juin 1856. 

L'honorable membre donne ensuite lecture de lettres de rémission de 
l'année 1513, extraites des regi^res de la Chancellerie de Bretagne, et 
propres à fournir des renseignements curieux sur les usages maritimes 
et sur la vie privée dans les premières années du svi« siècle. 

M. h Pritident dépose sur le bureau et commu'nlque à l'assemblée des 
objets d'art curieux a différents litres. 

1° Une estampe représentant ii le cataphalque érigé en l'honneur de 
Mirabeau dans l'église des Augustins de Rennes le 15 avril 1T91. — 
Piau inv. et del. — Gravé à Rennes par Mondhare, soldat d'Artois. » M. le 
docteur Aussant possède également les pièces relatives à la cérémonie. 

2" Un spécimen du talent ^e M"' de Chàteaugiron pour Itf gravure, 
consisiatit en deux gravures exécutées pour la grande Coutume de Bre- 
tagne. 

3° Une page de Missel représentant un cruclâernent; au pied de la 
croix, îin prince agenouillé; autour et servant d'encadrement, dis petits 
sujets relatifs à la vie de Notre Seigneur J.-C., et deux grands sujets, 
ie Baptême et la Cène, Un écusson placé au centre dans un cartouche 
serait à déterminer. 

M. le docteur Auuant pense qu'on peut attribuer cette belle page à 
lehan Fouquet, peintre célèbre de ta un du xv siècle, vivant à Tours, et 
dont T)n s'esl beaucoup occupé dans ces derniers temps. 

MM. André et Vaiar ne croient pas cette miniature antérteure à uije 
époque avancée du xvi* siècle. 

4° Un plat en émail de Limoges, du xvi« siècle, dont le propriétaire 
demande un prix exorbitant. 

Le Secritaire,'k. Ramé. 



iyGopgIC 



«^Hee du 11 Juin ISA*. 

Prjtidaice de M. de Kerdrel. 

MM. te GaU et de ffïm>uiU(r<; acceptent la mission de repr^senief la 
Société d'il lé-et- Vilaine au Coagrès 3cieDt4Bque de France (23« session], 
q«i "aura lieu à La Rochelle. 

lie Carlulaire de Bedon, que Me» l'Évéque de Rennes a bien voulu 
prêter k M, de Kerdrel, fournit à ce dernier le sajet d'une communica- 
tion paléographique inléressanle. Ce manuscrit, le plus curieux qui 
eiùste e» Bretagrie, et l'un des plus importants et des plus précieuii Giar- 
tutnires qui existent en France, a pié transcrit au xi« et au sn^ siècle. 

M. Je docttw Auisant annonce la découverte de monnaies du moycD 
âge trouvées près de Loudéac, au village des Forges. Un miHitr de pièces 
était réuni dans te. même endroit. M. Aussant a pu se procurer une partie 
des plus curieuses; H a trouvé parmi ces pièces quelqttes monnaies 
royales : »— an ptirlsis de Philippe Auguste, — deux variétés de deniers 
de Saint-Martin, t*-bonts civi f-t tvronvs civis. 

Plusieurs types de mounaics bretonnes, et eutre autres beaucoup de 
iean 1, devenues assez communes; — nue portant la légende castri 
6viNGA«Pi, attribuée à Pfrrre I Maucler; — d'autres avec des légendes 
NANTIS, civi et KEDOMS civi. Beaucuup de pièces de Charles de Biais, -^ 
blancs, et demi-blancs, où on remarque j'intenlion visible d'imiter les 
moljnaies royales. — Quelques monnaies des comtes de Vierzon, assek 
rares (elles sont cotées 50 fr.) ; des Alphonse de Poitiers ; deus variétés 
de pièces de RIom; — des Hert)ert du Mans; un Hehri II d'Angleterre. 

M. Aussant dépose encore sur te bureau : 

1" Une bague d'argent trouvée dans les travUns du chemin de ftr, prèft 
la poudrièrcde Lorette, à Rennes ; ce bijou doit remonter au xv« siècle, 
t^'est "une sorte de chevalière pouvait servir de sifflet; elle porte au 
diaton, gravé en creux, un écusson écartelé au l'> et 4 d'un croissant, 
au 2 et S^d'une fleur de Ils. 

2" Deux râpes à tabac en ivoire sculpté, ainsi (Qu'une tabatlèl-e qui 
"Bertble de provenance bretonne : sur le couvercle, parmi des rinceaux, 
est figuré un couple amoureux. Le coïlume de la femme a lncontesta>- 
blement «ne physionomie locale; au revers est un sujet quelque peu 
confus; on croit y démêler un chasseur avec chien et oiseaux. 

M. h doeievir Toalmcntcke communique une pièce romaine consul^re, 
qu'il regarde comme inédite et appartenant à uiie famille Todilla : elle 
représente au droit une tête ailée de Pallas; derrière un X : an revers : 
bige conduit par un génie; au-dessous, roha. Tod. — Autre pièce ; tête 
atlée de Pallas;. a. quadrige conduit par un génie. Exergue ; ap. cl. f. 
M. Q. (Àppiuê Claudius filius Marei qumtor.] Cette pièce est de la Aroille 
'Glaudia. . 

M. Cabbé Brune analyse des notes recueillies sur le registre m or lu ai rfe 
de l'hôpital militaire de Rennes, ouvert le 1™ septembre 1779. On y 
apprend que c'est en 1779 qu'eut lieu le premier établissement d'un hô- 
pital militaire à Rennes, dans le couvent des Grands-Carmes, qui furent 
chargé; de 1^ desservir. H. Caze de la Bove était alors intendant de 
Bretagne; le premier aumônier fut le père E\oy Piel du la Bellangerie, 
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docteur en ihéologie. On trouve dans ce registre le chiffre des décès 
par aTMie jusqu'en 179* (19 mai); la date de l'étabrissemeiit d'nn hôpllaî 
militaire dans le bâtiment du grand séminaire, • dit hôpital dé t'tlnité, » 
c'était en septenvbre 1793; la date de l'dtaltlissement d'une succursale 
dans le local de la Visitation, en J79t [pluviôse an 11), sous le nom 
d'hôpital de la Montagne; enfin, le chiffre des décès jusqu'à l'an XIII 
(1805). 

jW, le Prisiâenf prend la parole pour lire k l'assemblée le texte dû , 
programme projeté des questions à poser pour la Classe d'Archifologie 
de l'Association Bretnnne, en vue du Congrès de Sain t-Brt eue, dont l'ou- 
verture est fiïée au 3 octobre prochain. M. de Kerdrel ac&mpagae 
chaque question d'un commentaire instructif, et provoque les observa- 
tions de àes confrères sur la rédaction qu'il leur soumet, 

Jlf. Toulmowke signale l'existence d'une voie romaine dont les ves- 
tiges viennent d'êlre mis à découvert par les travaux qui s'exécutent 
au nouvel hospice. Sa dimension en largeur est de 5 mètres et demi;' sa 
dlpection semble être de l' On est-Nord -Ou est à l'Est-Sud-Est, pour abou- 
tir à l'ancienne porte Chàtelière (Saint-Michel)-, des fondations de villas 
se retrouvent sur le bord de la vole : elle est tout à fait distincte de deux 
autres votes signalées précédemment par M. Tonlmonche, l'une se diri- 
geant vers Alavna [Valogties), l'autre vers Ingma (Avranches}, et sortant 
toutes deux de Rennes par la même porte. Il y avait donc trois voies 
aboutissant à un point identtque. 

M. Auuant n'admet pas les conclusions de M. le docteur Toulmouche. 
II reproduit le système de M. de Roblen, qui plaçait l'ancienne ville ro- 
maine sur l'emplacement même où M. Toulmouche veut retrouver des 
voies sortant de Rennes, et se demande si ces prétendues toies ne «e- 
raient point (es mes de 1« ville elle-même. 

Jf. Belabigne-yiUmèuve ne croit pas qu'il soit possible de contester le 
résultat des fouilles et des études faites par H. Hip. Vatar et H. Ramé eu 
1847. A cette époqne, il a été scientifiquement établi et constaté que dans 
tout le périmètre de l'ancienne cité, d'ailleurs exactement tracé sur la 
carte d'Hévln , on retrouvait, sous les murs du moyen âge, les sub>- 
slruotions delà cité gallo-romaine qui occupait le même emplacement 
et avait la même étendue*. 

M. DtlabigneYiUenevve ne nie pas que tout le tetraln de la Cochardière 
■el des environs ne Ait couvert de villas et d'habitations semées le long 
'desv (ries aboutissant à la ville, dont elles formaient comme les fanbouigs^; 
mais quant à la elle close, ou castrum entouré de murailles, die était 
cfrlahienient à la même place que la cité de Rennes du moyen âge, suc- 
cessivement agrandie au tv siècle des deux parties nommées dans In 
reglstreb de la réformatlon du domaine, la txlte neuve éA la nouveUe 
mtte. 

Le Seeritaire, P. DELABiGNS-ViLtEiffiCVB. 



Séwnce da • jnin«« 18M. 

Présidence de M, de ^rdrel. 

■M. le Président signale a l'attention de la Société deux passages des 
procès-verbaux du Congrès Archéologique de France (session de 1855), 



UigmzcdeyGoOglC 



— 132 — 

qui Intéressent l'Archéologie Bretonne. Le premier^ page 349, mentiofOie 
l'existence dans la cathédrale de Chàlons d'une tombe portant l'insciip- 
tioD suivante avec l'etBgie du défunt ; 

« Ci gist Jacques de Karquesay escuyer seigneur de Kairgomarch de la 
basse Bretaigne fils de Jehan de Karqsay et de Jebanne de Qlen qui tres- 
passa le xxvi jour de juillet HVOtLnn : priez Dieu pour l'âme de luy. s 

Le second, page 383, relatif à la découverte faite en 1852 dans les eaux 
thermales de Nicareilo, à trente milles de Rome, de plusieurs milliers de 
pièces de monnaies antiques et d'autres objets offerts eu hommage à la 
divinité protectrice des eaux. Ce fait peut jeter quelque lumière sur l'o- 
rigioe d«G énormes enfouissements de monnaies romaines découTertes 
dans le lit de la Vilaine, lors de rétablissement des quais. 

MM. Godefroy, Aussant et André, ne doutent pas en effet que ces mon- 
naies ne soient autant d'offrandes jetées au fleuve, avant le bain, pour le 
rendre favorable, et ne connaissent guère d'autre explication admis- 
sible. Les monnaies retrouvées embrassent un espace de plusieurs 
siècles, et leur présence ne peut se rattacher qu'à une cause agissant 
d'une manière permanente et non pas à un fait accidentel. 

M. Maupillé adresse de Fougères une communication accompagnée de 
dessins au trait, relative à la'découverle de sarcophages en pierre faite 
au Tiercent, et à deux pierres tombales placées, l'une dans l'église du 
Tiercent, et l'autre dans celle de Saint-Christophe-de-Valains. 

M. Hérault rappelle à ce propos que des sarcophages en granit ont 
été trouvés dernièrement dans la nef de l'église de Bazouges. 

Jl^. Aussant en a rencontré près de Dingé, sur une propriété de 
M- Goupil. 

M. le Président adresse les remerciements de la Société à H. Maupillé 
pour son intéressante communication, et prononce le dépôt aux ar- 
chives de la lettre et des dessins qui raccompagnent. 

Jf . le docteur Aussant soumet à la Société différents objets intéressants, 
à raison de leur antiquité et de leur provenance. Ce sont : 

1° Des monnaies bretonnes de Jean III et Charles de Blois, trouvées 
prés d'Âuray, et ne paraissant pas avt^r circulé. 

2" Une lettre de Henri IV, entièrement autographe, adressée à M. de 
Rambouillet, relative à l'établissement des marchands merciers à Paris. 

3o Un diplôme d'avocat délivré à Rennes en fïsa à un membre de la 
famille UUiac, et portant, outre les signatures Cqr. Richard Oecanus, 
Drouin, Loysel, Lucas, celle du procureur général De Caradeuc de ta 
Chalotais,-au bas de l'entérinement au Parlement. 

i" Deux portraits de la Chalotais, gravés l'un par E. Hoitte, l'autre 
par C. Baron, d'après le dessin de Ch. Nicolas Cochin. 
. 5° Une plume ayant servi à Chateaubriand, une lettre familière 
adressée de Bourges en 1838 à M™* la vicomtesse dfe Chateaubriand, et 
la première feuille d'un manuscrit des Mémoires d'où Ire-tombe. 

6" L'extrait mortuaire de Lucile de Chateaubriand, demeuré inconnu 
à Sun frère; il porte la date du 20 brumaire an Xlll, et apprend, que 
Lucile, âgée de 38 ans, mourut à Paris dans la maison de la rue d'Or- 
léans qui porte le a° 6. 

7» Une bible ayant également appartenu à Chateaubriand, et qui lui 
fut donnée par M"" de Fontanes. 

M. l'abbé Biet demande s'il n'existerait pas à Rennes des livres ou 
autres objets ayant appartenu à Descartes, qui a demeuré dans cette ville 
Jusqu'âi'âge de 17 ans. 
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M. Deîabigne-Tillmeuve communique, d'après les procès -verbaux des 
Ëtats de Bretagne, un état de l'armée du roi en Bretagne, dont copte a 
été envoyée au Comité de l'Histoire et des Arts de la France, par M. Ges- 
lin de Bourgogne et a fait l'objet d'un rapport de M. de la Villegille au 
Comité. iBuUetin, l. II, p. 718, et t. III,p. 200.) 

Depuis la séance du 9 juillet, cet état de l'armée royale a été intégrale- 
ment publié daua le BuUelin du Comité (t. 111, p. 420). 

M. Delabigne-Villeneuve fait suivre ce document d'un état de la gar- 
nison des places fortes de Bretagne en 1595., Le capitaine et gouverneur 
de la ville de Rennfes, Monlbarol, avait sous ses ordres quatre compa- 
gnies de cent hommes de guerre chacune, cinquante salades et trente 
arquebusiers à cheval ; au total, quatre cent quatre-vingts hommes pour 
une place dont )a population était de 40,000 âmes. 
' M. le vicomte de GemmUlac présente des observattons tendant à éta- 
blir que la population de la ville de Rennes a subi, depuis le commence- 
ment du 5VII* siècle, une diminution noUble, et qu'en tout cas l'impor- 
tance relative de la ville a ^diminué depuis cette époque. 

M. te docteur Toulmotiche signale ta découverte faite, près du bourg de 
Liffré, d'un anneau d'or garni d'un cabochon en verre bleu. La date de 
ce bijou donne lieu à quelques observations échangées entre M. le doc-^ 
teur Toulmoilche et M, le docteur Aussant; le premier ne le crdit guère 
antérieur à la renaissance, le second le fait remonter à l'époque gallç- 
romaine. 

M. d« la Fosse donne (Quelques renseignements sur les tombes de Ba- 
zouges, signalées au commencement de la séance par M. Hérault. II y a 
quelques mois, quand on détruisit l'ancienne nef de l'église paroissiale, 
on découvrit sous les assises d'un des piliers de la tour trois cercueils 
en granit, orientés du N.-O. au S.-E,, et ayant de 1" 65 à l™ 70 de lon- 
gueur, sur une largeur de 60 à 70 cenlimèlres. Ils étaient recouverts de 
dalles plates; un seul offrait un couvercle tmmbé avec unearêlè légère- 
ment saillante. Ils ne contenaient qu'une poussière noirâtre. Il y a une 
dizaine d'années, la démolition d'autres substructions avait fait trou- 
ver les débris d'autres cercueils en calcaire coquillier; ils étaient mélan- 
gés à des débris de briques et de charbon, annonçant que ce lieu avait 
été le théâtre d'un violent incendie. On a trouvé également un cercueil 
offrant un exemple assez moderne de la -persistance d'une tradition fort 
ancienne : la tète du défunt renfermait dans la tiouche un denier tourr' 
nois de Sedan, du xviV siècle. Enfin, ces divers travaux ont amené la 
découverte d'un crâne fort ancien, dans lequel un des lobes du cerveau 
se trouvait conservé. 

M. te doeteur Touimoucke fait observer que des faits de saponification 
analogues à celui que signale M. de la Fosse ont été plus d'une fois ob- 
servés, et tienn'ent aux conditions géologiques du terrain qui a reÇu les 
cadavres. 

Jtf. de la Fotee se propose de faire hommage d'un des cercueils de 
Bazouges au Musée Archéologique, si la Société pense qu'il puisse y fi- 
gurer. Celte proposition est accueillie avec reconnaissance. 

M. Delabigne Villeneuve fait connaître, d'après les archives de Rennes, 
le menu d'un dîner offert en 14-90 à Jacques de Condcbaud, ambassa- 
deur de Maximilien, alors fiancé de la duchesse Anne. 

Le Stcrétaire, A. Bahé. 
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Préndmee de M. de Kerdrtl. 

M. À»$ia»t met sous les yeux de l'auemblée deus fraiments de kuI|v 
ture en bois qu'il croit avoir fait partie de l'ancien retable de la caibé- 
drale conserve à l'évéché. Ces fragmenls se composent d'une figurine 
dont )e costume et le faire sonl incontestablement Identiques à celles du 
retable; en outre, d'un groupe représentant la Vierge supportée par 
quatre anges [une Assomption), dont M. Doussault était devenu posses- 
seur, et qu'il veut Uen restituer au Musée pour le réonir au reste du 
retable. Quelques dojtes sont émis par H. de Uonthuchon sur l'ex«c- 
tilude de l'opinion adoptée au sujet de la provenance du groupe en ques- 
tion, lequel ne lui parait accuser le même ciseau que l'eusemble du 
retable. 

M. Àtutant discute ce point d'appréciation, et appuie son dire du té« 
mpignage de H. Doussault. 

Après-avoir entendu une courte réponse de M. Aussant à l'hoowable 
préopinant, ta Société vote à H. Doussault les plus vifs remerciement» 
pour lOD offre généreuse. 

Parmi les autres objets curieux ou antiques inhibés par M. Aossanl, 
on remarque encore une hacbette celtique, appelée par quelques savant» 
■ matar, n dont les proportions sont plus ramassées que les autres spé- 
cimens de cette sorte d'instrument connus d'ordinaire. A c«tie occasion, 
J(/. de Serdrel s'élève de nouveau contre la dénomioaUon de matar 
donnée fort à lort, suivant lui, â la bachette celtique, puisque le matar 
était un javelot, une arme de trait (voir César, Strabon, Petronius, etc.). 
Il en signale du reste uu de forme analogue à celle que présente 
M. Aussant, et même encore plus semblable à uoe petite hache moderne 
qu'il a vue dans la curieuse collection de H. le comta de Kergariou, au 
château de la Grand-Ville CCôtes-du-Nord). 

M, de Kerdrel rappelle ensuite en quelques mots, et signaJe aux 
membres de l'assemblée qui n'eu auraient pas eu connaissance, les très- 
curieux bijoux gaulois en or trouvés dans la commune de Saint-Maro-le-, 
lilanc, au mois d'octobre dernier, et acquis par Si. Vif>ert, joaillier 
à Rennes, rue d'Ëstrées. Plusieurs de nos confrères ont été .i même de 
Toir les divers fragments qui composent cette découverte \ on y remarque 
les débris d'une tige d'or tordue en spirale et repliée en forme de res- 
sort à boudin, toute semblable à celle qui fut trouvée à Cesson en 1853, 
et à uoe autre découverte près de Plouguin [Finistère), en 1645, qui ftit 
signalée au Congrès de Nantes de la même année par H. Pol de 
Courcy; d'autres tiges d'or cylindriques formant anneaus ou colliers, 
plusieurs bracelels en or, dont l'un, en filigrane, offre un travail d'una 
délicatesse telle, que si tous ces objets n'avaient pas été trouvés en- 
semble dans un même vase de grosse poterie gauloise, on serait tenté d'y 
voir un travail de la Renaissance. 

M. de Kerdrel, en reprenant possession du fauteuil de la présidence, 
adresse quelques mots de remerciements à ses collègues, et annonce que 
le Congrès de l'Association Bretonne se réunira en 1857 dans le départe- 
ment d'IlIe-et-Vilaine. - 
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M. 4*utttnt apprend à la Soi'iété qu'un certain nombre 4'objets an-- 
tiques, recueillis par M. l'abbé . Brune, et déposés au séminaire, alors 
qu'il y faisaU un cours d'Arcbéologle , seront transportés au Hu^ée 
Ârcbéologique, 4vec l 'a ssen liment de S}, le supérieur du graad ^rqt> 
uaire. 

Pour l6 Set^ritairt, P. DELiBifiSB-VuuKEur^. 



Sëmiee du lO décembre ISjM. 

Présidence de M. de Eerdrel. 

M. Da<^ou préseate un collier gaulois trouvé dans on champ à Saint- 
Salain, près de Dinan. Ce collier se compose de dix-sept cornalines, 
longues d'environ deus centimètres, épaisses d'un centimètre, assez ir- 
régulièrement taillées, percées dans .le sens de leur longueur, et dont 
quelques-unes .ont conservé à l'intérieur des débris du cordon qui les 
rattachait entre elles. Elles étaient renfermées avec plusieurs pièces 
grossièrement taillées, que l'on supppse être des î^mulettes, dans un 
vase de pâte grossière, qui contenait en cutrç quinze monnaies gau- 
loises, en potin, offrant ie type armoricain, fe cheval conduit et attelé, 
la lyre renversée, la tète à trois grosses boucles de cheveux; le même 
vase renfermait une autre pièce gauloise, en or, marquée de signes 
symboliques. ' ■ _ 

U. Itanjou ajoute à cette intéressante communication quelques renstû- 
gnements sur la découverte d'un cercueil au Chàtellier, entre le presby- 
tère et l'église. Ce cercueil, en calcaire coqulllier, était orienté de l'ïîst 
à l'Ouest : l'ouverture en fut fuite en présepcc du vicalTe, M, l'abKé 
Gillot. Le squelette qu'on y trouva était couché sur le côté droit et repo- 
sait sur des branchas de chêne. Il avi^t été enveloppé dans un suaire, 
dont un reconnaissait encore quelques débris. 

M. Rouxel dépose quelques monnaies du mdyen âge trouvées. Il y a 
vingt ans, au Vieux-Marché, en Plouescat, dans une bourse de cuir ciose 
par un fermail 

St. André veut bien se charger d'examiner ces monnaies pour en faire 
l'objet d'un rdpporl. 

M. Bertrand, prpfesseur de rhétorique au Lycéel donne lecture des 
notes qu'il a rapportées d'un voyage en Grèce, O'Athènes à l'istl^me de 
Corhilhe et se terminant à l'ancien port de C o ri uthe, aujourd'hui Kala- 
makl. Cette description vive et animée des lieux et des ifiQnuments, con- 
frontés à chaque pas avec les textes historiques, notamment celui de 
Pausanias, et entremêlée d'ingénieux aperçus, ethnographiques, est 
écoutée avec le plus vif intérêt. 

Après avoir, au nom de la Société, remercié M. Bertrand de payer 
aussi dicnement sa bienvenue par cette remarquable communication, 
jtf. de Kerdrel édiange avec lui quelques observations philologiques 
auxquelles donnent lieu quelques passages de sa lecture, et qui ont pour 
objet principal de faire ressortir la persistance de l'accent dans les 
langues, à travers les transformations qu'elles subissent selon les temps 
et les lieux. 

M. Velabigne'VUteneuve communique un rarissime et curieux impriiné 



DigitizcdoyGOOgle- 



— 136 — 

relatif à la rentrée du Parlement de Bretagne à Rennes, en 1690. Cette 
brochure in-i" de 38 pages, imprimée à Rennes chez Mathurin Denys, 
Imprimeur et libraire rue Salnt-Germaln, est intitulée : EiXflicalion de 
f appareil pour la thèse dédiée at> Parlement de Bretagne par le» phygicimi 
du collège de Rennet de la Compagnie de Jims. Elle renferme une histoire 
succincte de l'établbsement de ce 'célèbre corps judiciaire, une description 
de la fête donnée au collège des Jésuites de Rennes pour célébrer la 
rentrée à 'Rennes du Parlement, enfin une liste de tous les membres 
composant à cette époque le personnel de cette haute Cour, avec les 
armoiries de chacun d'eus, 

!U. Ramé dcpoSe sur le bureau une curieasé bague' mérovingienne en 
or, trouvée à la Bouexière. 

M. de Kerdrel rend compte d'une visite qu'il a faite aux ateliers de 
U. Hérault, où il a examiné un autel style renaissance d'un travail très- 
remarquable, et destiné à l'église d'Evran (Côtes-du-Nord). 11 engage les 
membres de la Société à aller aussi admirer cet ouvrage. 

Le secrétaire, Latallëe. 



Sëanee da 14 Janvier ISA*. 

■Préfidence de M. de Serdrel. 

M. de Sirdrel dépose sur le bureau un fragment de calcaire coquillier 
provenant du tombeau dont M. d'Anjou a fait dans la dernière séance 
j'objet d'une intéressante communication. M. Toulmouche fait .remarquer 
ranalo(>ie qui existe entre ce calcaire et celui de Saint-Grégoire. 

M. Rami annonce que Mb^ l'Evèque a bien voulu confier, à titre de 
dépôt au Musée de la ville, l'ancien retable de la cathédrale, conservé 
à l'évèchc, et que ce dépôt a été effectué par ses soins et ceux de 
M. Aussant. M, Ramé donne ensuite une description détaillée de ce cu- 
rieux spécimen de la sculpture sur bois au xv" siècle. 

Le sujet [Vie et glorification de la Sainte Vierge) se répartit dans les 
panneaux du retable, en différentes scènes malheureusement incom- 
plètes par sulte'des mutilations qu'elles ont subies; quelques person- 
nages manquent complètement, mais il ne serait pas impossible de les 
rétablir en prenant pour modèle le retable de Saint-Germain-l'Auxer- 
rois, à Paris, dont la composition semble être entièrement identique. On 
pourrait aussi se guider sur une séquence do xv» siècle, dont les princi- 
paux traits se rapportent parfaitement au même sujet. 

Noire retable était clos par des volets peinls représentant à l'exié- 
rlÈur des scènes de l'Ancien Testament» à l'intérieur des sujets du Nou- 
veau Testament. 

La provenance de celle œuvre d'art est controversée. Suivant les 
uns, il appartenait à la cathédrale de Rennes; d'autres l'ullribuent à la 
chapelle Sainte-Anne, voisine de l'église Siint-Aubin. Cette dernière 
opinion est consignée dans une note du Dictionnaire d'Ogée; l'autre 
version s'appuie sur le procès-verbal dressé avant la démolition de la 
cathédrale, en 1756. Ce procès- verbal est appuyé d'ailleurs d'une note 
de H. Carron, à la date de 1812, on il est dit que le retable de la ca- 
thédrale fut déposé à l'église Saint-Aubin. 
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Quoi qu'il- en soit de la provenance de ce beau morceau, la Société ne 
s'en félicite pas moins de le voir déposer dans la collection du Musée 
Archéologique, dont il sera assurément une îles pièces les plus impor- 
tantes. 

M. Ramé ajoute à sa communication quelques observations sur le 
groupe donné par M. Doussault, et confié à H. Aussant pour être réuni au 
reste du retable. Ce groupe, représentant l'Assomption de la Vierge, 
avait paru à quelques membres de la Société appartenir à uii autre ^tyle, 
révéler un aulre ciseau que les autres parties du retable; on ne voyait 
pas bien d'ailleurs à quelle place il pourrait s'adapter. Ces doutes ne 
sauraient subsister dans l'opinion de M. Ramé. Le groupe en quesllon ne 
peut être attribué, selon lui, à une autre école que le reste de la com- 
position, à laquelle d'ailleurs il appurlîent évidemment, puisque deux 
anneaux fixés à la face postérieure de ce fragment correspondent par* 
faitement à deux crampons qui existent dans .le morceau principal, ay- 
dessus de îa scène qui représente la mort de la Vierge. Ce groupe de 
l'Assomption dominait et couronnait l'ensemble de la composition. 

La Société ne saurait, au reste, mieux apprécier ces diverses considé- 
rations qu'en ayant sous les yeux le -monument tuUmème, et sur l'inyW 
tation de M. le Président, elle se transporte dans la salle du Musée où e^l 
déposé le retable. 

Le Seerélaire, L. LATALtÊE.' 



Bënmce du 11 K-wricr !«««. 

Préiidetue de M. Amiant. 

M. Toul/nouche met sous les yeux de la Société un X^iron en or trouvé 
à Saint-James. Au revers, une femme assise, el les mois Concordia Àùgutta. 
Une trentaine de pièces toutes d'or ont été trouvées entre Romazy et 
Antrain. M. Toulmouche expose également quatre ou cinq monnaies de 
CorsenI, parmi lesquelles on remarque une Faustine, un Jrdjan et un 
Septime-Sévére. , 

M. Aimant a déposé sur le bureau un certain nombre d'objets gallo- 
romains, acquis par lui, et provenant de la collection d'un amateur dis- 
tingué, M. de Cervllle. 

Ce sont : une marmite, une écumette, une clef, une lampe, quelques 
fibules, un crochet, deux bracelets, dont un d'esclave, une petite i omaine 
servant à peser les objets d'un poids très-léger, deux statuettes, une Mi- 
nerve et une Victoire ailée, une gouge trouvée'dans le tombeau avec des 
matars, une tète de bœuf et un crapaud; tous ces objets sont en bronze, 
d'un dessin très-remarquable et d'une .parfaite conservation ; un miroir 
complet en argent, dont le poli est encore intact dans quelques endroits*, 
trois lampes funéraires en terre cuite, entln une figurine et une bague 
d'origine égyptienne, 

JH. Vabbé Brune met sous les yeux des membres de la réunion diverses 
représentations photographiques d'un retable en albâtre qui existe dans 
l'église de NouvoUou. Différentes scènes y sont représentées; ce sont : 
l" le couronnement de la Vierge, où la Sainte Trinité est figurée par 
trois personnes humaines; 2" l'Incarnation de N. S.; 3» l'Adoration des 
Mages; 4° la Conception. 
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Jtf, Awtant fait connaître que t/lp l'Évèque a dooiic. pour le Ûinée 
Arcbéâlogique quelques objets irouvés dans la tour de Notre-Dame-, 
ou y remarque une tète qui doit se rapporter à un oorps d'évéque, -pierre 
tombale déposée au Musée. 
. Au moment où la séance sllail être levée, on apporte sur le bureau 
un reUqualre m cuivre doré, appartenant au petit séoiiaaire de Salut- 
Méen. 
Les fra-me^de ce reliquaire, qui vient d'élre restauré à Par'ts, semblent 
■ appartenir su xiv« siècle; cependant, le travail ne présente pas le 
liai, .la délicatesse qui caractérisent l'art de cette époque : il serait pos- 
sible qae ce tût, une imitation ntodeme- L'examen de cette question est 
ajourné. 

Le Secrétaire, L. Lav^illée. 



S^»ne« du 11 Miar« ftSttt. 

Présidence de M. de Kerdrel. 



- M. "le Prétident fait part à l'assemblée d'une réclamation qui lui a été 
adressée par M"" Le Cbauff, propriétaire des bulles de Lobéac, dont l'exis- 
teqçe est menacée par l'ouverlure projetée d'un chemin vicinal. M'i* Le 
Chauffa joint à sa lettre une notice concernant les buttes et l'ancien 
château de Lohéac; elle demande que la Société Archéologique inler- 
Tienne auprès de M. le préfet pour obtenir la conservation de ces an- 
ciens cl curieux monuments du passé. Après quelques observations 
échangées sur ce point, M. le président, au nom de la Société, prie 
M'. Pinczon du Sel de s'occuper de celte affaire, et de voir ce qu'il serait 
possible de faire dans l'inlérct de la requête présentée. 

M. Aussant, sur l'invitation de M. le Président, entretient l'assem- 
blée des mesures à prendre pour la conservation et la mise en place du 
retable de l'ancienne cathédrale. Pour contribuer aux frais nécessî^ires 
des réparations indiïpenaables, M. Aussant offre d'employer une petite 
somme, reliquat de^ fonds recueillis pour la dépense du Congrès scien- 
tifique de France, tenu à Rennes en ISÏO, et dont l'affeclatiou lui est 
abandonnée. 

La proposition de M. Aussant ayant été adoptée, MM. Bamé et Hé- 
rault lui sont acQoints pour en surveilk-r l'exécution. 

M. Aussant a découvert sous une gravure du xviu< siècle, du genre dit 
de la Rosalba, plusieurs feuilles d'un fort papier, assemblées pour for- 
mer un^artonnage. Ces feuilles sont les pages d'un manuscrit qui semblé 
avoir fait partie d'un glossaire latin de droit ^ récriture parait à M. dq 
Kerdrel celle d'un manuscrit du xin' siècle. 

M. le Président annonce à l'assemblée que M. le curé de Dol désire 
avoir l'avis de la Société Arcbéologique sur les réparations qu'il projette 
d'exécuter dans la chapelle absidale de sou église, qui date au moins des 
premières années du siv siècle. Il y aurait un autel à faire, des vitraux 
peints à placer, toute une décoration polychrome à donner aux murs et 
a la voûte. C'est sur ce» divers points que Vça consulte la Société Ar-; 
chéologique. 
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M. Ramé, InvUé à exposer les détails du projet et à indiquer les moyens 
d'exécution, aborde successivement les considérations suivantes : 

La question des vitraux sera facilement résolue à l'aide de M, Echoppé, 
de Nantes, artiste plein de goût et d'intelligence. Sur le vitrail du fond, 
uu chevet de la chapelle, on pourrait placer trés-heureusement saint 
Samson, le patron de l'église, et y ajouter ses'trois bienheureux suc- 
cesseurs, saint Magloire, saint Budoc et saint Leucher. Cette combi- 
naison aur^t l'avantage de remplacer une statue de saint Samson de- 
mandée par H. le curé comme accessoire de rautcl,.et qu'il serait assez 
difficile d'y adapter convenablement. 

tes fenêtres lalérales seraient décorées, au moyen de grisailles, dans 
le style du siii< siècle, dont les fenêtres haules de l'église ont encore 
conservé quelques spécimens très-curieux et qol serviraient de mo- 
dèles. 

Quelques objections soulevées par M. Toulmoache. (seulement au point 
de vue de la lumière) contre le système de décoration en grisailles 
ayant été réfutées par MM. l'abbé Brune et Ramé, la Société déclare 
que ce genre de verrières sera parfaitement de mise dans les fenêtres 
latérales. 

La question de la décoration polychrome a déjà fait un pas, H. Hé- 
rault a retroové sous le badigeon actuel des fragments de Tancienne dé- 
coration qui revêtait autrefois la chapelle. Ces peintures murales pa- 
raissent contemporaines de celles du grand porche méridional; on y 
remarque les cœurs, attributs ou armoiries de l'évéque Henri Cœur (1341)» 
ou de révèque Etienne Cœuret (!405-29). 

Tout en réservant les détails, la Société, consultée sur le point de sa- 
voir s'il convient en principe de décorer les voûtes et les murs dans le 
style du xiu" siècle, se prononce pour l'affirmative. 

Reste la question de l'autel. M. Ramé la trouve très-heureusement 
résolue par les plans que présente M'. Hérault. Il y en a deux : l'un est 
conçu à l'imitation de l'autel de la Vierge existant à Saint-Denis, l'autre 
est dessiné dans un style piir mip siècle, d'après quelques indications 
de M, Ramé, avec une châsse au-dessus du retable, comme à Saint- 
Taurin d'Evreux. Ce dernier plan réunit tous les suJlVages, et la Société 
croit devoir en recommander l'adoption à M. le curé de Dol. 

M. Danjou communique à la Société un bijou antique en or trouvé à 
Laval; c'est un petit collier de forme élégante et dont une rouelle à jour 
forme l'agrafe. Son origine romaine ou mérovingienne reste douteuse. 
M. Danjou se réserve de fournir sur ce point quelques éclaircissements. 

M. delà Fosse met sous les yeux de l'assemblée un dyptique portatif 
russe, peint sur cuivre, avec inscriptions grecques et russes. Cet objet 
fut rapporté m 1812 par M. le comte de, la Rlboisiêre, # son retour *de 
!a campagne de Russie. 

Le reste de la séance est consacré à entendre la lecture d'un travail 
de M. Bertrand. Dans «ne savante et curieuse étude sur le rôle deS 
Dieux dans l'Iliade et dans l'Odyssée, l'auteur aborde la question des 
origines du culte chez les Grecs et de leur mythologie. . 

te Secrétaire, -Ij. Lavalléë. 
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B^»nce du 11 «vru ISft*. 

Pritidtnc» de M. de Kerdrel. 

M. de Kerdrel met sous les yeux de ses confrères le dessin d'un écufr- 
son copié sur une ancienne tapisserie qui se trouve chez M"" Ledaln. 
Celle tapisserie, que l'on dit èlre fort curieuse, fera l'objet d'une visite 
de la part des membres de la Société, s'ils peuvent disposer de quelques 
instants après la séance. -' 

Jlf. Tottlmouche présente un florin trouvé à Long'aulnay. 

M. André fall hommage à la Société de quelques pages manuscrites 
fort précieuses, qu'il s'est procurées en les détachant d'anciennes re- 
liures dont elles faisaient partie comme simples matériaux. Ce sont : 

1*> Un fragment d'Ancien Tettament, livre des Rois, contenant huit 
feuillets, écriture du xi' siècle. Ce fragment, conforme au texte de la 
Vulgate, n'est point disposé par versets. M. André fait remarquer à ce 
propos que dans les synagogues d'Algérie la lecture de la Bible se fait 
dans des manuscrits écrits sur des peaus de moutons, formant d'énormes 
rsuleaux. L'honorable membre espose en outre plusieurs traditions fort 
curieuses qut existent dans le pays sur la provenancede ces manus- 
crits. Il ajoute quelques observations sur le caractère de solennité toute 
particulière que les juifs attachent au serment prêté sur le livre de la 
Loi. 

2" Un fragment du Nouveau Teilament, en écriture du xii" siècle. Ce 
manuscrit, ainsi que le précédent, n'est point disposé en versets, mais 
Il est divisé par chapitres. M. André rappelle diverses opinions contro- 
versées sur l'origine de cette coupure des livres saints par versets. Con- 
trairement à l'une de ces opinions, qui en attribue l'idée à Robert 
Etienne, il la croit antérieure à ce savant éditeur. , 

3° Tin petit feuillet manuscrit du sin* siècle, faisant partie d'un com- 
mentaire sur le livre des Rois. 

4° Un fragment d'une Vie des Saints disposée par ordre historique, 
écriture du xv^ siècle. 

5" Un autre manuscrit-du xt« siècle, présentant un fragment de tabla 
des matières. 

60 Uii fragment d'histoire des v et vi" siècles, écrite, suivant l'opinion 
de l'honorable membre, au xiv" siècle. On y trouve VBistoire de Rose- 
nwnde, mais singulièrement adoucie et dépouillée des détails horrible- 
ment tragi(|ues que l'on connaît. Le chroniqueur a voulu sans dolite 
accommoder son récit à la délicatesse des châtelaines, auxquelles il en 
destinait la lecture. La même inlîdéllté historique se trouve dans un 
autre fragment du même manuscrit, qui contient la vie de Mahomet. 

M. P. Delabigne -Villeneuve élève quelques doutes sur la date assignée 
par M. André à ce dernier manuscrit; Il le croit du xvi<= siècle ou tout au 
plus du xv siècle. 

Sf. le Président tîHVe à M. André les remerciements de la Société pour 
le don qu'il veut bien lui faire de ces curieux manuscrits, et pour les 
savantes eifplications dont it a bien voulu l'accompagner. 
- Jtf*. Aussant fait remarquer que les anciennes reliures peuvent être 
une mine très-riche. Le carton-pâte, dit-il, n'est pas très-ancien ; celui 
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des anciennes reliures est souvent formé de feuilles de vélin réunies, 
collées et battues ensemble. Il ne serait pas très-difficile de séparer ces 
foiUlets, et de découvrir l'écriture dont ils peuvent être couverts en les 
lavant, sans les froisser, dans de l'eau vive, et y ajoutant une solution 
de tanin pour raviver l'écriture. 

La Société écoule ensuite avec l'inlérèt le plus vif et le plus soutenu 
la lecture faite par M. l'abbi Ritt d'une notice écrite par lui sur René 
Descartes. 

Après avoir établi que Descartes n'est pas né en Bretagne, mais à 
Lahaye, en Touraine, M. l'abbé Blet raconte avec le plus grand charme 
l'enfance du grand philosophe, passée à Rennes, sa santé délicate, son 
intelligence vive et précoce, son éducation chez les Jésuites, à Paris, 
puis à La Flèche, son retour dans la maison paternelle, ses premiers 
essais littéraires. A dis-sept ans, il cpmpose à Bennes un Traili «ur Ve»- 
crime; l'objet même de ce traité, bien étranger aux sérieux travaux qui 
feront sa^gloire, semble pourtant révéler en germe les qualités du futur 
dialecticien. Plus tard, H. l'abbé Biet nous le montre l'étiré en Hollande, 
s'abstenant de toutes les relations oiseuses qui pourraient le détourner 
de ses travaux assidus, et ne confiant le mystère de sa retraite qu'à un 
ami chargé de lui faire parvenir sa correspondance. 

Après cette lecture, qui a captivé pendant plus d'une heure l'attention 
et l'intérêt de la Société, M. l'abbé Blet formule deux propositions : 

1° Rechercher et recueillir les lettres de Defcartes à sa famille pen- 
dant son séjour en Hollande. 

2" Faire des démarches auprès de l'autorité pour que le nom de Des- 
çarLes soit donné à l'une des rues nouvelles de Rennes. 

Sur la proposition de M. te Prftident, il est décidé que le recueil pu- 
blié par la Société aura pour titre : Société Archéologique £ Hlt-et-Yilaine ; 
Extrait des procii-verbawc. 

L'heure avancée oblige d'ajourner la visite que la Société se propose 
de faire cbeï M"* Ledaln, pour examiner la tapisserie ancienne dont U 
a été question au commencement de la séance. 

£e Secrétaire, L. Lavalléb. 



Séanee du ftS m»* ISA*. 

Préiidence de M. de Kerdrel. 

M. le Préeiient AoniiB communication d'une lettre de M. le secrétaire- 
général de la préfecture, relative aux buttes de Lohéac. Les rensdgne- 
ments transmis à la préfecture par l'autorité locale seraient de nature à 
dépouilfer ces buttes de l'intérêt historique en -vue duquel la Société 
Archéologique a cru devoir en demander la conservation. H. le Président 
estime que ces renseignements locaux, donnés par des personnes incom- 
pétentes, -manquent d'exactitude; et s'appuyant sur l'opinion de H. de la 
Honneraye, qui voit dans les buttes de Lohéac les restes d'une Impor- 
tante fortification ancienne, U propose d'insister auprès de M, le préfet 
pour en arrêter, s'il est possible, la destruction. Cette proposition est 
adoptée à l'unanin^té. 

M. ÀuuttiU met sous les yeux de la Société : 
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' !<■ Une maticfae de «otte de mairies trourée à Saint-Didier, près de 
Châteauhourg, dans un mer de cimetière, 

S" Un vase en terre gallo-romain, provenant d'une butte aux envi- 
rons de Rennes. 

3» Une croix processionnelle en cuivre, anciennement dorée, dont les 
«ornementa rappellent le style du xv ou da xn" siècle ; le corps de Notre 
Seignear est posé sih* Vterbre de ta croix, âeasiné en cveus sur la crois 
elle-même; la tête est enlourée du nimbe crucifère-, les branches de la 
«rois se terminent par des fleurons ornés chacun d'un chaton vide au- 
jourd'hui de la pierre qu'il contenait. D'un autre côté, le corps du Christ 
et quelques aulres porlies de la croix sont d'un travail fort grossier et 
d'ane facture toute moderne. 

4<" Un MB. de Titus, trouvé dans les terrains de la Cochardière. 

5° Une médaille en 'argent, fVappée pour commémoration de la con- 
struction du nouveau séminaire. 

M. U doettw Touhnouche présente à son tour une médaille en argent, 
commémoratLve de l'éi'ection de>la statue de Louis XV à Rennes. 

M. Delaiigne-YUlenetive donnn ensuite lecture de diverses notes cu- 
Tlcuses qu'il -a extraites des archiver du département. 

Sous ce titre : La Pelote» de Saint-Etienne, M. le Trésorier raconte 
une ancienne coutume du Chapitre de la cathédrale, qui se réunissait le 
dimanche de la Quasimodo, dans le cimetière de Saint- Etienne, pour y 
jouer à la felotie ou paitme : le paroisse de Saint-Etienne payait au Cha- 
pitre, à cette occasion, une redevance de 2 florins t/2 d'or. 

JIT. AuMOHt fait Temarquer que cet usage des jeux auxquels se livrait 
le clergé à certains jours de têl-e remonte à une époque fort ancienne", 
il en est fait mention dans une lettre d'Isidore Apollinaire. 

JU. Deiabigne-- Villtnevve parcourt ensuite, dans ses notes, l'histoire des 
peintres verriers de Rennesi il y avait dans cette vlHe des peintres ver- 
riers' dès le xm* siècle. Charles de Blois fit faire deux grandes vitres à 
la Cathédrale, par deux peintres nommés Perrot et Raoul Béard. Les 
comptes de l'église de Saint-Sulplce de Fougères font mention d'une 
école de peinlres verriers à Rennes au w siècle. En 1Ï22, l'évéque 
Anselme de Chantemerle fit -exécuter deux grandes vitres. M. Dela- 
bigne énuraère les artistes cités dans les comptes de miserie, de 1565, 
et fait connaître les statuts de la maîtrise des vitriers peintres héral- 
diques au xviii* siède. 

M. l'abbé "Oreeve entretient la Société d'une trouvaille faite à Apigné ; 
ce sont des débris de poteries enfouis dans une masse de cendres et pa- 
raissant avoir une origine gallo-romaine. Il y aurait lieu de soumettre 
cette découverte à un examen fait sur les lieux. 

lU. de GenouiUae rend compte en peu de mots de ta session dti Gon- 
-ftrès scientifique, dans lequel il a représenté, par délégation, la<SDCiété 
Archéologique-d'llle-et Vilaine; il n'a du reste à signaler aucun fait qui 
intéresse cft lie Sori^éd^une manière spéciale. 

. La séance est terminée par la lecture que fait M. Toulmoache de la 
-suite de ses notes sur un voyage dans le Midi de la France. 

Après la séance, quelques membres se rendent av*c M. le Président 
cfaee M'i* Ledain, pour examiner l'ancienne tapisserie dont 11 a été ques- 
'tion à la .précédeote séance. 

Cet ouvrage, d'uu tieau travail et d'une remarquable conservation, 
bien que tronqué à ses deux extrémités, représente diverses soèftes de 
chasses, où figurent des personnages- vêtus à la mode du ?(t* ou du 
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xrt« siècle. Le sujet et la provenance n'en pouvant êlre déterminés à 
première vue, les membres de la Société sont Invités à en faire l'objet 
d'ane étude, que M"» Ledain veut bien faciliter en permettant que la 
tapisserie soll déposée dans une des salles du Musée. 

Le Seerélaire, L. Lavillke. 



néuncK du 1« Jntn «SKT. 

Présidence de M. Audren de Kerdrel. 

M. U Président donne eommunicalion d'une lettre par laquelle Ikf. Iç- 
Becteurlie l'Académie invite la Société à envoyer des communies tlous à 
la Rewe des Sociétés savantes. 

, M. Morin, étant obligé par ses occupations de quitter fa séance de 
iKinne heure, obtient la priorité pour la communication d'un travail 
biograpliique sur Adrien Turnèbe, savant du xvi' siècle. 

Né aux Andelys en 1512, Turnèbe vint à Paris dés l'âge de tl ans. 
Son intelligence pui^isante, nourrie des fortes études de ce temps là, 
releva bientôt à uu rang d'istingué parmi tes savants de cette époque, où 
les sciences et les lettres prirent un si vaste développement. L universa- 
lité de ses connaissances le fît remarquer; ï\ fut appelé comme profes- 
sear au Collége-de-France qui venait d'être fondé, et où il compta parmi 
ses disciples Hemi Etienne. On commençait alors à comprendre l'impor- 
tance de la langue grecque, lonstemps négligée. Le maître et le disciple, 
Turnèbe et Henri Etienne, rendirent à cette élude les plus émineuts 
services. 

Si Turnèbe contribua puissamment à la renaissance de la littérature 
antique, Il ne partagea pourtant pas le paganisme des savants ^es con- 
temporains. Il garda au milieu des luîtes ardentes de cette époque une 
modération d'esprit qui a fait douter même s'il était mort (1565) protes- 
tant ou catholique. 

Tel est le résumé très-Incomplet de la notice lue par M. Morin, et à 
laquelle il a su donner le plus grand charme par l'animation du récit et 
la hauteur des aperçus. M. h Président remercie l'honorable roeriSbre de 
cette communication, en exprimant le regret qu'elle n'ait pas eu un au- 
ditoire plus nombreus. 

Il est donné lecture d'une lettre par laquelle M. Du Breïl !.« Breton, au 
nom de M. 1« curé de Salnt-Méen, soumet à la Société les questions sui- 
vantes au sujet de la restauration de l'église de cette paroisse i 

l" Doit-on peindre la chapelle absidale servant de chœur, et quel 
genre de peinture adopter? 

2o De quelle couleur peindre les tirants et la corniche de l'église? 

3° De quelle couleur peindre le plafond? 

4° Le plâtrier propose de faire des imitations de marbre; d<rit-on 
adopter celte proposition? 

Cette dernière question se résout sans hésitation par la négative. 

Pour la chapelle absidale, la Société conseille à M. le curé d'adopter 
une peinture de décoration simple ; point de personnages; des teintes 
plaies encadrées dans des formes géométriqDes en harmonie avec le sly le 
de l'église (xiif siècle). 
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Quelques observations sont échangées sur la Seuxième question, celle 
de la peinture des tirants et de la corniche. Quelques membres vou- 
draient que ces parties, étant en bois, fussent peintes de coulenrs imitant 
cette aubstance. Des exemples du contraire existent dans la plupart des 
églises où la charpente apparente est revêtue de couleurs tranchantes, 
telles que le vert et le rouge. La Société est d'avis de s'en tenir, à cet 
égard, à l'usage suivi généralement. 

Sur ta troisième question, comment peindre le plafond, il s'engage une 
discussion animée. M. de Monthvckon réprouve la peinture des plafonds, 
et même les peintures murales qui forment, dit-il, double emploi avec 
celles des vltraui, les seules qui lui semblent convenir aux églises du 
moyen âge. 

M. de Kerdrel fait observer que l'on, ne saurait discuter, au point de 
v»« de l'art historique, les peintures murales, puisqu'elles sont souvent 
contemporaines des édifices auxquels on les trouve appliquées. Il n'ad- 
met pas, au reste, qu'au point de vue purement esthétique ces peintures 
nuisent à la beauté des édifices. Ce n'est pas, dit-il, un double emploi, 
mais un harmonieux ensemble qu'elles forment avec les verrïères du 
moyen âge. 

jtf. Toulmouche cite, à l'encontre de cette opinion, les peintures de 
Sainte-Radegonde de Poitiers, dont les tons crus sont du plus mauvais 
effet. 

M. de Kerdrel récuse cet exemple, attendu que les peintures récem- 
ment exécutées à Sainte-Radegonde sont peut-étre les plus mauvaises que 
l'on ait faites; telle est du moins l'opinion générale. 

Ml Auuant, contrairement à l'assertion de M. de Monlhuchon, pense 
avec M. de Kerdrel que les vitraux n'étaient peints que pour compléter 
les peintures murales, pour adoucir et pour sanctifier en quelque sorte 
la lumière pénétrant dans l'église. 

M. de Kerdrel, restreignant le terrain 4e la discussion, ramène la 
question à ceci : 

Les peintures murales conviennent- et les à l'ensemble d'une vaste 
église, ou doit-on Jes réserver soit pour certaines parties des églises Im- 
portantes, soit pour des églises de très-petite dimension? 

Quel que soit, au reste, l'intérêt de cette question et du débat auquel 
elle a donné lieu, on ne saurait en appliquer la conclusion à l'églisp de 
Saint-Méen, dont les ressources sont trop restreintes pour que l'on 
songe à une décoration polychrome. Dars cette situation, il n'y a à ba- 
lancer qu'entre deux partis : harmoniser te ton de la voùle avec celui des 
murs, ou tracer au trait rouge des carreaux et y encadrer de petits or- 
nements de même couleur, dont les modèles se trouvent partout. 

Cette question épuisée, M. Hérault communique le dessin d'un autel 
tout en menuiserie qu'il a composé pour l'église dont 11 s'agit. En ren- 
dant hommage au talent dont l'honorable membre donne une nouvelle 
preuve dans cet Important travail, quelques membres lui soumettent de 
légères observations de détail dont H. Hérault promet de tenir compte, 
s'il le peut, sans nuire à l'ensemble de sa composition. 

M. Avssanf met sous les yeux de ses confrères quelques monnaies et 
médailles qui lui donnent lieu de remarquer l'influence artistique exer- 
cée sur la France par ses rapports avec l'Italie, ce sont : 

l^Deux monnaies de Charlemagnç antérieures à la conquête de la 
Lombardle; e( une médaille du même monarque postérieure à cette 
époque, cette dernière d'une exécution bien supérieure à celle des deux 
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autres. M. Âussant, en signalant la renaissance des arts sous Charle- 
magne, fait remarquer par un heureux retour 4 la question récemment 
agitée que ce grand monarque recommande la peinture dans les églises; 

2" Deux monnaies de Charles-le-Chauve, l'une frappée dans les ate- 
liers royaux, l'autre dans la province; celle-ci est beaucoup moins belle; 

3" Une monnaie de Charles d'Anjou ; 

4" Un Galéas Visconti; 

5" Une médaille fondue à Lyon, représentant Louis XII et Anne de 
Bretagne; 

6" Un plomb de François IL 

M. Aussant dépose en outre sur le burrau trois serrures de la fin du 
x»ii« siècle, et un plat en cuivre, production des fabriques de Dinanl en 
Belgique, d'où est venu le nom de Dinandiers donné aux marchands 
d'ustensiles de cuivre. 

Ces objets fournissent, ainsi que le fait observer M, Aussant, un nou- 
vel exemple du sentiment artistique qui régnait autrefois dans la fabri- 
cation des ustensiles les plus vulgaires. 

M. Bertrand continue la lecture de son travail sur ie rôle historique 
et légendaire de5j)ieux dans l'Iliade. Il examine successivement, à l'ap- 
pui de sa thèse, le caractère qui s'attache, dans le poème, à Junon et à 
Appollon. 

La séance du mois de juillet se, tiendra au Palais Universitaire. 

Lt Stcritaire, L. Latalléb. 



Séance du S Juillet ISSI. 

Préiiâence de M. de Kerdrel. 

La séance a lieu, pour la première fois, au Palais Universitaire, La 
salle du Musée Archéologique n'ciant point encore disposée, l'autorité 
municipale a bien voulu autoriser la Société à se réunir dans la grande 
salle du musée des tableaux. 

St. te Président, après avoir fait connaître que le Congrès de Bedon 
s'ouvrira le dimanche 11 octobre, donne lecture des questions qui y 
seront traitées, et appelle particulièrement l'atteniion de l'assemblée sur 
celles qui lui semblent le plus intéresser la Société Archéologique d'Ille- 
et-Vildine. 

- M. Auiiant met sous les yeux de l'assemblée un curieux dessin repré- 
sentant la maison de Salleverte, tellt^ qu'elle existait avant la révolution, 
sur l'emplacemrnt occupé aujourd'hui en partie par le pont du Mail. 

M, te vice-président soumet également à l'allenlion de ses confrères 
deux deniers frappés par Philippe Auguste, et où il prend le titre de 
duc de Bretagne en raison de la suzeraineté qu'il exerça pendant la 
tutelle d'Alix, fille de Guy du Thouars (1206-1213). Uu de ces deniers est 
au type de la croix-ancrée ; l'autre, frappé à Rennes, est au type du 
chàlel tournois. 

jtf. le docteur Toulmoucbe communique une pièce d'or mérovingienne 
trouvée aux environs de Rennes et portant cette inseription : Pauliac. 
confit. — Soaldo monetariui. — Des observations échangées à ce sujet 
entre HH. André, de Kerdrel et Aussant, il résulte qu'il ne taal pas 
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tenir trop de compte du Itea où l'on dëcouvre une pièce portant te 
nom d'un monétaire; les officiers de la monnaie sous les Mérovin- 
giens et les CariOTingiens frappaient où Ib se trouvaient en tournée, 
avec l'or de la localité; il existe, tl est vrai, eu Bretagne, un bourg 
de Peillac, qui porte le nom de Poliac dans les actes les plus anciens, 
mais ainsi. que le fait remarquer H. de Kerdrel, il résulte d'un teste du 
IS' siècle que ce lieu était situé dans la Marche franque. 

Af. Marin met sons les yeux de l'assemblée un spécimen de l'écriture 
d'un brahme, des environs de Porto Novo, près de Pondichéry, 

Le travail si remarquable de H. l'abtié Biet sur René Descartes, lu 
dans une des séances précédentes, a inspiré à M. Delabigne-Villeneuve 
l'heureuse pensée de rechercher les traces de la maison où s'était 
écoulée à Rennes l'enfance du grand philosophe du xyii« siècle, A celle 
époque, fait observer M. Delabigne en exposant le résullat de ses inves- 
U{;ations, la rue Saint-Georges et les rues voisines étaient peuplées 
d'hôtefs habités par des magistrats du Parlement. Plu-Rieurs de ces hâteh 
étaient ou dtvinrent la propriété de la riche abbaye de Saint-Georges. 
Dans un rentier de cette abIJaye, de 1774, on trouve parmi les immeubles 
qui i-eievaient de son Bef, rue de Corbin, côté Nord, VhAtel de Piri. Dr, 
en 1722, cet hôtel appartenait à messire Joachim Descaries, issa du 
deuxième mariage du père du philosophe. Tout porte à croire, en l'ab- 
sence d'indication contraire, qoe la demeure de messire Joadiim avait 
été celle de son père. L'hôtel n'existe plus; il occupait sur le côté Nord 
de la rue de Corbin, vers le milieu, l'emplacement sur lequel s'élève 
aujourd'hui la maison n" 9, 

M. Bertrand donne lecture de la fin de son mémoire sur le rôle des 
Dieux dans l'Iliade; U s'y occupe spécialement des traditions <iui se rap^ 
portent à Minerve. 

L'assemblée écoute ensuite avec le plus vif intérêt la communlcatioa 
que veut bien lui faire M. de la Borderie de la dernière partie de son tra- 
vail sur la conspiration de Ponicallec. 

Le iterétaire, L. Lataixâb. 



»^im«e «n 1< navenhre ISA** 

Pritiience de Af. de Ktrdrtl. 

Deux communications importantes sont faites par M. le Préitdent; 
l'une est relative à la publication des Mémoirtt de la Société qui sont 
en ce moment livrés à l'impression. 

L'autre communication se rapporte à l'Important ouvrage que Tient 
de publier un membre de la Société, H. Bigot, sur la mmigmatique bre- 
tonne (1), et dont un exemplaire est déposé aux archives de la Société. 
Plus de 1,500 monnaies y sont décrites avec un soin et un savoir re- 
marquables. M. Bigot se propose de publier un supplément. 

M. Aussant entretient ensuite rassemblée de diverses trouvailles laites 
à Rennes et aux etivlrons de la ville : 

(1) E$tat fur lu monnaiu dit roifouttu it duchi de Brttagnt. 
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!■> En déblayant, dans la me Saint-Halo, un terrain contigii au mur 
d'enceinte de rétablissement des Endisirs, on a rencontré une portion 
de mnr romain se dirigeant vers l'édiriee dont les fondations ont été 
mises à découvert, l'été dentier, devant la façade du nouvel Hôtel-Dieu; 

2» Près du vieux pont de ('.esson, on a lron\é des fragments de sta- 
tuettes gallo-romaines que M. \ussant a acquis pour ta Société, et qui 
sont déposés sur le bureau. M, le Président fait remarquer la fabrica- 
tion de ces stalvettes, qui représentent Vénus et Diane, et sont faites de 
plusieurs morceaux. 

M. ledocittir Toulmotiche donne sur cette découverte quelques expli- 
cations. Les statuettes étaient accumulées sur un seul point, à Irés-pev) 
de profondeur. H existait vraisemblablement à cet endroit un atelier de 
figurines l^e propriétaire du terrain, du reste, a l'intention d'y faire 
pratiquer des fouilles. 

3" Près de Pont-Réan, les travaux du chemin de fer ont amené la dé- 
couverte d'un assez grand nombre de monnaies anciennes. M. Amtant 
mentionne, entre autres, une monnaie rare des Redones, présentant une 
roue à huit rayons, et une pièce gauloise Inédite; celte pièce d'argent 
présente au droit une tête barbare, et au revers un cheval avec deux 
disques. 

M. Totilmouche dit qu'il communiquera ultérieurement à la Société 
deux pièces provenant de la même découverte. L'honorable membre 
ajoute qu'il a été trouvé à Snint-Héen trois monnaies romaines : un 
CoMtanV'n, un Maximien, un tîcinius. 

M. Àusmnl, continuant l'énumération des objets récemment décou- 
verts à Rennes on aux environs, mentionne : 

Une petite hache celtique trouvée dans des déblais, sur le chemin dg 
Saint-Cyr; 

Une petite monnaie bretonne recueillie dans un jardin du faubourg 
de Nantes; c'est un denier noir de François 1". — Au droit, la tète du 
roi avec l'exergue : Franciscus rex FR.incoauH; au revers, la croix 
paltée et rinscri)>tlon : Uoketa Bbitani,. C'est le dernier signe monétaire 
de la nationalité bretonne; 

Un jeton de Charles V ou Charles VI, trouvé près de Pire; 

Un jeton de Louis XIV, fVappé à Nuremberg, poinçonné en Bretagne; 
le poinçon porte l'hernilae, la lettre B et lo chiffre 9, marque de la 
monnaie de Rennes. 

M. Aussant met ensuite snus les yeux de l'assemblée deux panneaux 
faisant partie d'un meuble de sacristie et recouverts de peintures du xv« 
ou du XVI' siècle! l'une de ces peintures représente l'Enfant Jésus au 
temple, au milieu des docteurs. 

M. de Kerdrel rend uu compte succinct des communications les plus 
Importantes faites au Congrès de Redon. 

M. l'abbi Brunt expose tes plans d'une église dans Ee style le plus 
simple du xui< siècle, pouvant convenir à une paroisse de 4- à 5,000 âmes, 
et dont la dépense n'excéderait pas les ressources habituelles d'une 
commune de celle importance. La Société se plalt à rendre hommage 
au talent architectural dont H. l'abbé Brune vient de donner une nou- 
velle preuve, et qu'il avait déjà manifesté en dirigeant la construction 
de l'élégante chapelle du collège de Redon. 

Lt Secrétaire, tj. Lavaixke. 
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Présidence dt M. le docteur Aussant. 

Il est donné lecture d'une leltre par laquelle M. le recteur de l'Acadé- 
mie invite la Société à transmettre au ministère de l'inslruction publique 
ceux des Hémoires lus dans son sein qui seraient relatifs à la géographie 
anlique, 

A/, de Kerdrel dépose sur le bureau et offre à la Société deus briques 
de carrelage provenant du château du Brossay-Saint-t^ravé, dans le 
Morbihan. Parmi les empreintes en relief que portent ces briques, et 
qui font croire à M. de Honthuchon qu'elles ont primilivemenl été 
destinées plutôt à une ornementa lion extérieure qu'à un carrelage, se 
trouvent des lettres capitales dont la forme élargie indique la date du 
ivi" siècle ou du commencement dn xtu". 

M. le Président annonce que Mgr l'Evéque a fait don au Musée Archéo- 
logique de cinq morceaux de sculptures trouvés dans les démolitions de 
l'ancienne tour de Saint-Uelaine, aujourd'hui Noire-Dame. 

M. h docteur Godefroy fait hommage è la ïiociété d'un portrait gravé 
de M. le président de Robien. 

M. Morin communique une Bible catholique irlandaise, imprimée en 
caractères anglo-saxons. 

JH, d'Anjou dépose divers objets en terre trouvés entre Dol et Saint- 
Malo, parmi des débris très-nombreux de briques romaines. 

M. Aussanl met sous les yeux de l'assemblée trois monnaies romaines 
moyens br0n7.es, recueillies à Pont-Rérin; l'une de la colonie de Nîmes, 
l'autre de la colonie de Lyon, et la troisième offrant au revers une re- 
présentation du temple de Janus. 

M. TaulmotKhe signale : 1" diverses monnaies romaines, moyen et petit 
bronze, provenant des environs du Crand-Saint-Mé<m, aux types de 
Maxence, Maximin, Maximien, Constantin. Liclnlus, Sévère el^lagnence; 
2° des médailles romaines consulaires, d'or et d'argent, de la famille 
Cordier, trouvées dans la commune de BruE, an Grand-Gué, près des 
Rochers; 3° deux petites médailles gallo-romaines qu'il met sous les yeux 
de ses confrères : on y voit une tête casquée, à dioile, avec le mot dub- 
HAC09; au revers, un homme tenant une lance, sur un cheval au galop; 
au-dessous le mot doivnvs ou ahscro; M. Toulmouche les croit frappées 
à Tournay, en Belgique. 

M. de Monthvckon communique un curieux manuscrit de 800 pages, 
appartenant à M. le comte du Hamel, ayant pour titre : Lettre» et Mi- 
moires de M. le cardinal Mazarin, relatives aux négociations pour le ma- 
riage du roi Louis Xi¥ et à la paix des Pyrénées. 

M. de Monihuchon signale dans celte iniéressante correspondance des 
indications précieuses et de nature à réhabiliter auK yeux de l'histoire le 
r6le que joua fe cardinal dans ces importantes négociations. 

itf. de Kerdrel fait remarquer que le 'gouvernement s'occupe en 
ce moment de la publication des lettres de Mnzarin : ta correspondance 
communiquée par M. de Monthuchon n'est peut-être pas comprise 
dans cette publication; ce serait y concourir d'une manière fort utile, 
que d'envoyer au ministère uu sommaire de chacune des lettres du 
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manuscrit, avec sa date. M. de Kerdrel veut bien se charger de ce trarail. 

M. JUorin lit un Mémoire ayant pour tilre : De la Germanie avant tes 
Germains, ou recherches celtiques sw la topographie altemande. — Après 
avoir fait connaître l'élal de ia question celUqne en Allemagne, l'auteur 
combat la thèse de M. Holtzmann [Kf.tten und Germanen) <nie les Ger- 
mainii sont les véritables Celtes de l'antiquité. Puis il établit, en s'ai- 
dant des recherches récentes de M. Mone (Cellische forschungen zùr ges- 
chichte mitleleuropns; Fretburg 1857J, que non-seulement les Germains 
ne sont point les Celles, mais qu'il ont été précédés par les Celles sur te 
sol du Teutseh'and. En effet, les plus anciens noms de la topographie 
allemande sont des hybrides cello-germains, dont le radical est cellique 
et la terminaison allemande; de plus, phénomène bien remarquable, 
mais hiaperçu jusqu'à ce jour, la terminaison du mot n'est que la tra- 
duction du radical. Ainsi dur, eau, a servi à former Durbach; loc, lieu, 
Lockstadt, Lockhauien, Lockweiler, vilte, maison, hameau, toutes va- 
riantes de l'idée reiifcrinée dans le radical celtique loc; tuar, maison, 
Biirrhtim, Durrhausen. .... Bon nombre de radicaux des noms de la topo- 
graphie allemande, que la langue allemande n'explique pas ou explique 
mat, trouvent, par une simple iraduction, leur interprétation véritable 
dans les dialectes celtiques encore subsistant. Ces noms de lieu celto- 
germains constituaient, dans le principe, de véritables tautologies; mais 
ils ont perdu ce caractère quand la langue des Celles vaincus cessa d'élre 
comprise par les envahisseurs Germains. Les listes dressées par M. Mone 
montrent que l'élément cellique du nom de lieu cello-germain s'ex- 
plique plus souvent par les dialectes du rameau irlandais que par ceux 
du rameau britannique. 

Tels sont les faits constatés par la philologie; voici quelques-unes des 
conséquences historiques qui en découlent : 

il faut de nécessité que les Germains, traducteurs des noms de lieu 
de l'ancienne topographie, n'aient occupé le pays qu'après les Celtes. 

Quant aux Celles, ils doivent être considérés comme tes premiers ha- 
bitants du pays; et loiile conjecture sur l'existence de peuples dont 
l'histoire n'a point conservé te moindre souvenir, et qui auraient occupé . 
le Teulschland avant les Celles, est purement romanesque, puisque les 
plus anciens noms de lieu, pour l'idée comme pour la forme, appar- 
tiennent aux langues cetliques. 

Les plus nombreux, et probablement les premiers parmi les anciens 
habitants du Teutschiand, parlaient une langue du rameau irlandais. 

Celte communication, pleine de t^its nouveaux et de vues ingénieuses, 
est accueillie avec un vif intérêt. 

M. l'abbé Brune recommande à la sc^liclUide de la Société la conser- 
vation des vitraux peints qui se trouvent dans qudques églises rurales 
du département, principalement à [a Itaussaine, aux Iffs, à Sainl- 
Gondran, à Salnt-Brieuc-des-lifs. à Sainl-Symphorien, dont les verrières 
ont entre elles de grandes analogies. 

Deux verrières du bas-côlé Nord de l'église de La Baiissaine exigent 
de prdmples réparations, dont la dépense est évaluée par l'arlisle qui 
en serait chargé, M. Echappé, à 1,000 fr. environ. A la prière de M. le 
curé de la Baussaine, M. l'abbé Brune propose à la Société de contri- 
buer par une légère allocation à ta réfection de ces vitraux, et d'appuyer 
vivement auprès de l'autorité départementale la demande de subvention 
formée par M. le curé. 

L'assemblée promet son concours près de M. le Préfet. Quant à la 
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proposition de faire contribuer à la dépense les fbnds parllcullers de U 
Société, elle soulève divers» objections. Peut-être, foiil observer plu- 
sieurs membres, y aurait-ll des restaurations ou des fouilles auxquelles 
les ressources, d'ailliiurs très-modiques de la Société, s'appliqueraient 
plus utilement? D'autres disent que la somme dont on pourrait disposer 
pour .l'objet indiqué serait peut-être un appoint presque dérisoire. 
Enfin, l'on ajoute qu'il faut y regarder à deux fois avant de créer deit 
précédents dont on s'autoriserait à l'avenir pour compter sur le secours 
de la Société. 

M. Brune insiste et répond aux objections ci-d&uus. Les ressources de 
la Société ne sauraient, suivant lui, recevoir une application plus utile 
que la restauration du monument dont il s'agit. Le concours effectif de 
la Société, si peu élevé que soit le chiffre de son allocation, donnera 
d'ailleurs une slgnl&cation plus sérieuse à sa recommandation auprès de 
M. le Préfet. 

M. le Trésorier, interpellé sur la situation de la caisse, en ayant pré- 
senté nn aperçu, M. le Président met aux voix la question ainsi divisée ; 

1° La Société con tribu era-t-eile de ses fonds à la restauration des ver- 
rières de La Baussainc? 

3" Quel sera le chiffre de la subvention? 50 fr. ou 25 fr. ? 

Un premier vote résout affirmativement la première question. 

Il est répondu à la seconde par le vote d'une allocation de 50 fr. 

M, Rami transmet de la part de H. de Caumont : 

1° Trois volumes de procès-verbaux des (Congrès archéologiques, da 
1854 â 1857: 

20 Le tome IX de VAnnvaire de l'Jnititut de» Provinces, ann^e 1857. 

H. Ramé est prié d'offrir à H. de Caumont les remerciements de la So- 
ciété. 

L'as semblée examin e avec intérêt quelques pliotographies de monu- 
ments ^IHI^^BM exécutées et offertes par M. Goupil. A cette occa- 
sion, M. de Kerdrel signale aux environs de Rennes plusieurs manoirs 
curieux à visiter, entre autres celui de Chevilly (commune de Vezin), 
où il existe une croisée à meneaux prismatiques en granit el une che- 
minée à tuyau octogonal, du xv siècle, peut-être du xiv. 

M. Rouxel fait remarquer qu'il y avait une cheminée à tuyau sem- 
blable dans la maison dite de Saint-Yves, à Trrguier. 

M. Delabigne-YUleaeuve s\goa\e comme présentant le même caractère 
les cheminées de la Bellière, près Dinan. 

Ht. Autunt dépose pour le Musée Archi^o logique des panneaux de bois 
sculptés venant des environs de Saint-Brieuc, Il fait remarquer à celle 
occasion la difficulté de détermiuer la djie des monuments dp ce genre 
d'après l'exécution ou d'après les types employi's, i'hnbileté du sculp- 
teur on ta reproduction, par un caprice moderne, de types déjà anciens, 
pouvant à c£t égard tromper l'œi) le plus exercé. 

Le Secritairt. L. LiTALLis. 
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Àrmurei défeniivei. — (Époque romaine), p. 71 ; — (moyen âge), p. 83, flfl, 93, 
li3. 

Polerit et figurine» en terre cuite. — (Époque gauloise, p. 59, 116; — (épo<tne 
gallo-romalae), p. 10. 33, 56, 63, 73, 76, 81, 91, 9i, 96, 134, 139,. 137, li3, 117. 
— Briques de carrelage vernisséee, p. 71, 83, 96, id., 137; idemk reliers(xvi' siècle) 
lis. — Figurine moderne en filence, 99, 100. — 



Ancien* tableaux. — Descriptions, altrlbnliODS, p. 46, i7, 48, 61, 93, 131, 133, 
li7. 

Taileaux et gravuret historiguei et aUégoriqut», p. 35, 43, 45, 67, 71, 81, 03, 
134, 139. — Porlraiu historiques peints ou gravés^ p. 43, 133, 148. — Tues et 
plans anciens d'édifices Aujourd'hui détruits ou transformés; vues anciennes de 
localités bretonnes, p. 57, 73, 76, 03, 93, 94, 95, 100, 101, .131, 145. 

Peinture teligieuie. — Études, diseussions,' p. 74, 75, 113, 114. — Peintures 
. murales, modernes, à l'imitation du moyen Age, p. 74, 75, 77, 78, 79, SO, 83, 
143, 144, 145. — Verrières, p. 10, 35, 44, 45, 49, 50, 55, 56, id., 97, 101, 149, 
150. — Diptyques et Iriplyqaes, p. 35, 38, 30, iO, i3, 61, 65, 139. 

Émaux, p. 93, tS9. 



ÀHciannei tapitieritM : en cuir repoussé, p. 43, 43, 46, 71 ; au petil point, p. 7t. 
88, 140, 143, 143. — Tenture en étoffe, p. 73. — Ornements sacerdolaut brodés, 
p. 84, 86 ; acquis pour le Musée Archéologique, id. 

Photographie! de numummt*, p. 156. 
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flouvtau procédé dt ptintuTt, p. SB 

Projet d'un tatalogue dt tableaux, dt*iint cl gravunt. p. 58. 

BUloln dat artt tt des artUtei. — TraTaai et docnmeats, p. 30, 54, 19, 80, 

55, 90, 9%, 108, lia, id., lis, 134, 119, liS, lit. 

Chartu. tnanuteritt, autographe*, p. 10, ta, 10, Si, iS, 17, i<f., S9, 54, 55, 

56, 5T, SB, sa, 63, 64, «6, id., 68, 15, 81, 84, td., BT, id., 90, 101, 190, 197, 
119, 130, 131, 138, 140, 146. 

Sceaux. — Matricei, empreintes, (ac-simile, sceam pendanls, p. 10, 19, 30, 35, 
49, 50, S6, 59, 60, 63, 64, 66, 74, 76, 78, SI, 89, 84, 86, 93, 95, 108, 109, tl7. 
Uatrice du premier papier timbré, p. 74. 

Pi«iTM revêtue* d'inicriptiqm, p. 81, 81, 83, 105, 106, 113, 131, 133. 



SibUographic, — lodiGatloni, apprécialions, ancienDes reliures, p. 15, 98, 99, 
97, 69, 71, BO, 138, 135, 136, 140, 141, 148. 



PMode gauMtt. — Considératioiit historiques, p. 40. — EihibiliODS, p. 4B, 49, 
59, Id., 53, 59, 68, 69, 135, 147. — TrooTailles imporlaDles, p. 97, 59, 135, 147. 

Période romaine el gallo-romaine, p. 10, 18, 17, aa, 83, 94, 95, 33, 34, 35, 51, 
'53, 59, 69, 69, id., 76, 79, 86, 90, 99, 96, id., 99, 107, iOS, 135, 199, 130, 139, 
137, 141, 147, (48. — D£couverles importantes, p. 10, 17, 93, id., 99, 199, 139, 
137. — UoaDaie« poiofonnées, p. 19S; discussion, p. 135. — Amas de monnaiei 
dans les eam d'uD fleuve ou d'une fonlaine, explications de ce fait, p. 17, 99, 139. 

Monnaiet ftanquee (mirovingieunes et carlovlngienues), p. 18, d. ; — (monnaiet 
frappées a HeDoes), p. 10, S8, 43, Id., 60, 69, 73, 74, 144, liS, id., 146. — Dé- 
eouverle importante, p. 43. 

Monnaie» franquet postérieures 4 l'époqae carlovingienue, p. 59, 60, 69. 81, 03, 
99, 100, 198, 199, 130, 145. — Découvertes importantes, p. 59, 60, 99, 199, 180. 

Monnaie* bretonne*, p. 18, 19, 95, 60, 61, 68, 69, BO, 81, id., 86, 90, id., 95, 
96, 990, 13, 131, 135. 

iVumiimoIiçue franco - bretonne. — Honnaies méroTingiennas, earlovlbgienncs, 
frappées i Rennes, p. 18, id. — Monnaies de François I" frappées en Bretagne, p. 18 
et 147. — DÉcoaTcrle* importanleg, p. 19, 60, 61. 

Humitmatique féodal» non bretonne, p. 69, 89, 130, 145. 

Numitmati^* itrangirt, p, 48, 49, 90, 90, 130. 
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Jetoiu ou mereaux. p. (B, l>3, 18, 90, 96, 100, lil; — indicaltoiu de recharchei 
i faire sur cet objet, p. 4S. 

MédaUltt eommémorativ»!, p. lil, 14S. 

Armoiriet *t aecttiotret, p. IT, 56, 59, 6i, 66, 76, III. 



Conitrvation dei ATonummtt. — Ticdi, démarches, niesurea, elc., p. IT, 51, 
BS, 06, 198, lia. 

Mélangu, p. 3t, 106, liO, 133. 

Voi/agt archéologique dant I* Midi, Dolea difenet, p. SI, 84, 88, 08, 00, 100^ 
109, lii. 

HISTOIRE. 

Tr«VMax et Doeamenta. 

Originti, p. 30, 81, 8S, liO. 

Géographie ancienne. — Période gallo-romaiDe : cités, peuplée, ilalioDi et voiei, 
p. 10, 11, ». 30, se, t3, ii, Oi, 109, 131, 149. — Géographie de la Brelagua 
an roojen Ige, p. 35, Ti, 91, V3. — Circolaire ministérielle, répoote, p. 148. 

Biliaire génirale de la Bretagne, p. 13, 18, 5Ï. 56, 61, 63, 63, 65, 06, 85, 80. 
90. 93, lOS.'ui, lis, 1», 131, 140. 

Blttoirt locale. — Tillei, commanauléi d'habitants, ehl team- fort a, p. 3i, 53, 
54, tn, id., 58, 68, T6, 81, 85, 90, 04, 95, 111, 130, 131, 133. 

Blitoire politique de la province dt Bretagne. — Pouvoir fODTeraiD, Ëlati pro- 
Tlnclaui, p. 19, «0, id., 91, 94, 05, 

Hlitoire féodale. — Seigoeaiies, lelgnean, grands olDcie», tassani, leifi, etc., 
p. IT, 37, 35, 56, 64. 68, 74, 16, id., 91, 93, 104. 

Biitoire religitaieet eccliiiattique, p. 13, 16, 31, 57, SS, 59, 63, 64, id., 61, 
•8, id., 69, id., 70, Tï, 1», 76, 8i, 80, SI, id., 101, 110. 

Commère». — PaiHance relative de l'argent, p. 56, 05, 7i, SS, SB, 97, id, 

Corporationi et confrêriti, p. 30, 56, 50, 68, 13, id, 

Bagiographie, p. SO, 108. 188. 

Biographie/ divertei, p. 31, 13, 15, 80, 103, tll, 133, lil, li3. 

Bietoire littéraire, p. 37, 73, 81, 85, 86, 130, liO. 

Maure, ueaget. inetitutiont, offitu, p. 81, 33, id., 33, 35, 50, 61, 16, 8i, 90, 
es, 97, loi, lOS, 100, 130, 133, 133, 143. 

TraditioM, ligendêt, p. 3S, 41. 

Milangei, p. 11, 80, 101, 103, lOS, 100, 110, 133, 135, 139, 145, lie, 148. 

PhOologie, p. 79, 135, 149. 
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ERRATA. 



Page 5 de l'iatrodnetion, nal« S, ligne 5, au lieu de .- coDSlitoeDl, lUix : con- 

Pige 77, a vint- demi ire ligne, au lieu de : Tonlven, lUei : ToutTern. 
Page 1B, ligne 11, au lieu de : il en signale une, Ii'ui .■ il en signale an. 
Page 81, ligne 1, devant edokis civitas, il taadrail un poiol Indiquant la place 
de l'n etticé. 
Page liS, ligne il), au lieu de : balluslradeE, Uiei : batastradea. 
Page 139, ligne ii, au lieu de : dyptiqne, liiez : diptjqne. . 

Page 149, dernière ligne, ou lieu de : chasset, Utti : chasse. 



1. — lap. !■ Ck. (^ItL 
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SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 



DËPARTEHENT D'1U.E-ET-V1UINË. 



BXTBAIT DKfl V«OCES - TEMBAIIX (1) 

(ANHâE 1856.) 



Bésntee dn IS Janvier. 

Préiidence de M. le docteur ' Amsaot. 

M. d» Kardrel, rendant compte de l'examen qu'il a icilt du manuscrit 
déposé dans la dernière séance par H. de Honthncboa (corre&pondaace 
de Hazarin), établit que ce manuscrit n'est pas un docuioent inédit. Les 
lettres, ai intéressantes qu'il coollent, ont été imprimées à Amsterdam 

(I) Nous simom k croire que cei complu rendiu. et miam encore ceai qae con- 
tient la livraiioD précédente, monlreront que la SociËlé Archivai agi que d'IJ)e-et-Ti- 
laiDe ■ fourni une laborieuse et utile carrière, et qu'il ne lui a manqué, on l'a 
dit lilleurE, que des rnofene d« publicité. louteFoit, ce serait donner une idée io- 
co[n[>1ète de son zèle que de mentionner ■enlemenl les travaui qui ont rempli ses 
B^ancei mensuelles i il Tnut signaler encore ceni qu'elle > communiqués an Congrét 
annuel! de l'Asiocialion Bretonne. Nous inïéieroiit donc dans ce fascicnle la liste 
de cet dernier! traviui. Tort nombreux, on le verra, et d'ailleuri plni étondui en 
général et plut ipprorondis que le! premiers. 

NoDS »ion« aussi longé teut d'abord i présenter on relevé Bommaîre de! lÏTret, 
brochure! et articles que plusieuri de noi confrères ont Tait paraître sur des snjelâ 
d'archéologie ou d'bistoire, à litre purement individuel et en dehors du Bulletin dt 
rÂiiociation Brtlonne. Non! j étions certalnemeal antorisés, car ces pubKcalion! ne 
sont pour Is plupart que la mise en œuvre de malériaui amassés par leurs auteur* 
dans le lein de notre Société, ou le développement d'idées et de communications dont 
elle a eu lu prémices; mais, après réOciion, nous avons abandonné ce projet. La 
crainte de Taiiguer par une nooiellc énuméralion, la difficulté de la Taire complète, 
nos doutes sur l'opportunité d'y comprendre les travaux d'anciens membres de la So- 
ciété et les ouvrage! pi^liés par des membres actuel! antérieuremant i leur admis- 
sion, telles sont les principales raisons qui ïons ont fait changer d'avis. D'ailleurs, 
ce qu'il s'agit ici de mettre eu lumièie. ce n'est pas \% valeur personnelle ou l'acr 
liviié de tels ou tels d'entre nous, c'est l'activilé et la valeur collectives de la Société 
elle-même; en d'autres termes, l'impoitance des commuoicatians qo'elle a reçues 
«oit dirtctemcDt, soit par l'intermédiaire dei Congrès de l'Associatiqn Bretonne. 
(!(ot» At Sureau de la Sociéli.} 
H 
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en 1693. Celte source de rensFignements est donc ouverlc depuis long- 
temps aux historiens, qui y ont recouru, du reste, bien que dans uue me- 
sure trop restreinte, pour la clarté et l'équitt^ de l'histoire. 

Diverses publications sont déposées sur le bureau : 

i" Le programme du Congrès des Sociétés savantes, pour la session 
de 1858; 

2° La Revae dtt Sociétés iavàntes, publiée sous les auspices du mi- 
nistère de rinstructiou publique et des cultes, t. III, 4-< livraison, oc- 
tobre 1857; 

3" Les Dvce bretom et la Guerre de Crimée, poèmes historiques, par 
H. Duseigneur, de Brest; 

4° Mémoire de H. Bigot sur une di^couverte de monnaies faite'à Ma- 
lestroit. (Extrait de VEssai «wr let monnaie* du royaume et ducké de Bre- 
tagne, du même auteur) ; 

5" Deux numéros du Joamal de Monlfort, contenant des notes hhto- 
rigues sur cette ville, par M. l'abbé Ortsve; 

6° Une bi'orhure de H. Léon Maupillé, intitulée : Mélanges historiques 
sur la ville de Fougères. 

M. Goupil fait hommage de plusieurs dessins photographiques qui se- 
ront déposés aux archives de la Société. 

Af. le Pritident annonce qu'il a transmis à M. le préfet la recom- 
mandation votée dans la précédente séance, en faveur des vitraux de La 
Baussaine. Il mel ensuite sous les yeux des m<>mbres présents : i" un 
triptyque en émail de Limoges, trouvé à Saint-Heilier; 

2" Un sceau portant pour légende ; sceau des actes de la cour d'4u- 
bigné ou d'Andigné, autour d'un écusson dans lequel on dislingue, parmi 
d'autres armoiries, celles des Montmorency-Laval ; 

3" Un jeton déposé par M. l'abbé Oresve; 

4° Trois portraits historiques faisant partie de la collection de l'hono- 
rable président ; celui d'KUeviou, dans le rôle de Biinrol, opéra du Pri- 
sonnier, peint par Roilly; un pastel de Maupertuis; Hoche, peint par 
Da\id, en uniforme de garde municipal de Paris. 

M. Morin lit la suite de son travail ^ur l'élément celtique dans les dé- 
nominations géographiques de l'Allemagne. 

Celle lecture, qui a été écoutée avec le plus vif Intérêt, donne lieu 
à quelques observations de MM. de Kerdrel, Roux-Lavergne et Brune. 



S^anee du lO février 1SA8. 

Présidence de SI. Autsant. 



Sont déposés sur le bureau et mis sous les yeux des membres présents, 
savoir ; 

1» Par M. Aussant, divers objets provenant des fouilles faites dans les 
terrains de l'Hôtel-Dlen; ce sont : deux médailles d'e bronze, un Tibère 
et un Trajan; un fragment de bracelet également eu bronze; un mor- 
ceau de peigne; un Olhon d'argent; 

2° Par M. Rouœel. une pièce de monnaie indienne; 

3° Par J)f. de Kerdrel, un volume contenant, à la date de 1631, les 
plan* tt profilé de diverses villes de France et>de Bretagne, entr'autres 
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une vue de Rennes, où l'on retrouve la Irace de monuments qui n'exH- 
tenl plus aujourd'hui. 

M. le Prêsidttit annonce que M. Ramé se proposait de communiquer à 
la Sociélé qut^lques documents recueillis par lui sur un des monumentd 
de la ville de Rennes, le groupe de la place de l'Hôlel-de-Ville, et sur 
les bas-reliefs de la statue de Louis XIV, déposés au musée. Retenu par 
ses fonctions de magistrat, M. Ramé est obligé d'ajourner celte commu- 
nication à une autre séance. 

M. h Président appelle l'atlenlion de l'assemblée sur une ébauche en 
terre dont le sujet est une composition allégorique proposée par 
l'auteur, pour le monument commémoratif de la bataille de Saint- 
Cast, qui fait en ce moment l'objet d'une souscription nationale, Le 
groupe représente la Rretagne repoussant avec son glaive le léopard 
britannique, tandis que la France, debout près d'un trône, et armée 
d'une épée, prend des mains d'un génie la couronne qu'elle va iioser 
sur la tète de son alliée victorieuse. Cette composition, qui donne lieu à 
diverses observations criliques, mais dans laquelle la Société se plaît à re- 
connaître les germes d'un talent facile, est l'œuvre d'un jeune artiste de 
Rennes, M, Gourdel, neveu du regrettable auteur de plu^ieu^s char- 
mantes sculptures, telles que l'Éducation de la Sainte Viei^e, l'Enfant à 
la marmotte, etc. 

M. Au»»atH fait passer sous les yeux de l'assemblée une gravure con- 
temporaine du combat de Saiut-Cast, représentant ce fait d'armes. 
^Le même membre produit plusieurs portraits historiques appartenant 
à sa remarquable collection : 

1» Celui d'Anne d'Autriche, par Philippe de Champagne*, 

2° Celui de M"" de Lafayette, du même maître; 

3" Celui de M™» de Longueville; 

40 Enfin, un portrait donné pour être celui de M"" de Sév^é. 

Cette attribution est-elle fondée? 

Telle est la question dont l'eiamen devient pour M. Aussant le smjet 
d'une intéressante étude historique sur l'influence exercée au xvii* siècle 
par les femmes éroinentes dont les images sont en ce moment sous nos 
yeux, et sur les divers portraits qui ont passsé, à tort ou à raison, 
pour être ceux de M"'« de Sévigné. Quant à ce dernier, d'après une In- 
scription à demi-efTacée qui se trouve derrière le cadre, H. Aussant 
croirait plutôt que c'est un portrait de Ninon de Lenclos. 

M. l'abbé Bkl, professeur de philosophie au Lycée, commence la lec- 
ture d'une étude historique sur le Jugement des âmes. Il examine les ma- 
nifestations et les transformations de ce dogme dans la religion des 
Egyptiens, dans les traditions des Israélites, dans la philosophie grecque, 
et enfin dans le Christianisme. • 

La communication de la deuxième partie de cet important travail est 
remise à une séance ultérieure. 

Lt Secritairt, L. LiViLixiB, 

Manee du lO ntiurs 18S8. 

Prigidenee de M. Âattant. 

M. Goupit fait hommage à la Société d'une série d'épreuves photo- 
graphiques reproduisant divers monumeuts. Par un nouveau procédé, 



)y Google 



— 1«0 — 

H. GoiipU a pu agrandir l'échelle de ces dessins, de manière à rendre 
avec bonheur les détails de sculpture les plus miniitieuic. 

M. Âiutant met sous les yeux de l'asserDbtée deux planches en bois 
gravées pour estampes, représentant : l'une IMtMmptiim i« la Saint* 
Vitrgt, et l'autre le Mariage myUique de sainte Cullierine. Ces deux 
planches, de chacune desquelles H. Aussant a fait tirer une épreuve 
pour être déposée aux archivés de la Société, sont allribuées au xvii' 
siècle. 

A ce propos, M. Touîmouche demande k quelle époque remonte l'ha- 
bitude de représenter la Sainte Vierge posant les pieds sur un croissant. 
ilM. Andrt et Delabîgnt-Villentuve répondent que, sans pouvoir préciser 
l'origine de cet usage iconographique, ils le considèrent comme très' 
aDcieo. 

M. Amtant communique un portrait en gravure 'd'Ai^ille de Harlay, 
que M. Coopil veut bien se charger de reproduire par la photographie. 
L'honorable président expose ensuite que dans les fouilles auxquelles 
<tonne lieu sur le terrain de la Cochardière la construction du nouvel 
Hôtel-Dieu, on a trouvé nomment une médaille romaine : une Faut- 
timt mén. 

Jf. J'oAbé Brune fait remarquer qne dans le terralii adjacent, occupé 
par l'enclos des Eudistes, dit des Capucint, les fouilles amènent chaque 
jour ladi'couverte de débris romains. 

M. Tatlmouebe fait (Utsser sous les yetix de ses collègues un émail de 
FetUot représentant une dame de la cour de Louis XIV. 

M. Morin lit deux notes sur d'anciennes dénoniinations locales. Dans 
la première, l'anieur discute la valeur relative des deux formes (are- 
morica ou armorica) dn ndm doaué par les ancienfi auteurs à une partie 
de la Gaule. L'examen de celte question, au double point de vm; his- 
torique et philologique, l'amène à conclure en faveur de la forme are- 
morica. dont il trouve de nombreux analogues duns les noms celtiques 
de •peuples ou de lieux, tels que : arelatœ, arecomià, etc. 

Dans la seconde œMe, H. Horin fait remarquer que l'ancien nom de 
Rfnnes, Condate, est toujours accolé à celui du peuple qui l'habitait : 
CandaU Rei»num. A l'occasion da l'étymologie de ce nom de Redones 
■qui parait signifier ropid». ngilet à la courte, il s'élablil entre Iil de 
Kerdrel et M. Horin un échange d observations dont le résultat est de 
constater l'analogie qui existe entre les radicaux dont se sont ftHinés, 
^ans chacune des langues grecque, latine et celtique, les mots qui signi- 
fiait eowrte et ekar. 

M. d'Anjou communique un dessin origine et contemporain de la ba- 
taille de SiUnt'Cast, ainsi qu'une carte de ta côte depuis Salnt-Malo jus- 
qu'au cap Frehel. 

Jlf . Anirt, poursuivant ses ingénieuses recherchée dans les reliures de 
vieux livres, y a découvert deux nouveaux fragments non moins inté- 
ressants que ceux dont il a fait précédemment hommage à la Société, 
et près desquels ceux-ci viendront se placer. Ce sont : 1° un manuscrit 
du Tiu" siècle, fragment de la glose d'Accurse sur le code de Justlnien ; 
celui-ci a pour objet le t. iS de ta loi X De adoptionibus, qui traite des 
droits des adoptés dans Inné et l'autre de leurs familles; ^o un fragment 
d'un traité sur les investitures des ûeî-i militaires, ms. de la deuxième 
moitié du xiii*' siècle. 

M. André trouve, dans l'analyse qu'il fait du premier de ces frag- 
ments, l'occasioa d'obseFTAltons corieusès sûr les premiers commenta- 
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teurs du Droit Kamain, qol professaient à rtccte âe Bolâgnft, Aton, 
Piacentino, Accurse, etc., sur l'aulorilé qu'oblinrent leurs gloses pendant 
les deus ou trois siècles qui siiivireul, el sur le discrédil où elles lombè- 
rent plws tnrd. Il rappelle les traits injurieux que ieur a lancés Rabelais 
dans son Pantagruei, el la satire, moins prosslère mais non moins sévère 
et non moins injuste, que leur adresse Boileau dans le V« chant du Luirin, 
L'ordre du jour étant épuisé, quelques-uns des membres présents 
se transportent dans les ateliers de M. Hérault. Parmi les Œuvres que 
l'habile ariiste, notre confrère, fait successivement passer sous nos yeuï, 
et dans lesquels il a reproduit avec son talent habituel les formes d« 
l'art ogival et de la Renaissance, nous admirons surtout une chaire des- 
tinée à l'église de Guiclîen, un aiilel pour cf Ile d'Ërbrée, un lit qui doit 
orner la cbambre dite de Henri IV au ch&teau des Nétumières. 

Le Secrifaire, L. Latallée. 



Senne* du 14 nvrll ISftS. 

Présidence de M. Atissant, 

M. le Président dépose sur le bureau plusieurs brochures dont il est 
taii bommage à la Société. 

La Société examine successivement avec intérêt les objets suivants : 

l" L'ébauche en terre d'un bas-reiief composé par un artiste de 
Rennes, M. Gourdel, et proposé par l'auteur pour le monument com- 
mémoratif de la bataille de Saint-Cast ; 

2o Des panneaux en bois, srulplés et ornés de dessins, appartenant à 
ta première moitié du xvip siècle, trouvés par M. Gourdel dans la com- 
mune de Saint-Pierre-de-PIesgiien; 

3" Des portraits photographiés par M. Gonpil, d'après d'anciennes 
gravures; ce sont ceux du B. Yves Mayenc, évèque de Rennes au com- 
mencement du STT" siècle; d'Achille de Harlay, évêque de Saint-Malo, 
(1652); de J.-B. Gault, évéque de Marseille, mort en 1643. Les deus 
premiers sont offerts à la Société par H. Gotipit et seront déposés aux 
archives ; 

4° Une médaille du pape Innocent \I, trouvée dans les fouilles du 
chemin de fer, près de la rue de Nantes; 

5° Une monnaie de Carausius, trouvée dans les terrains du nouvel 
Hôtel-Dieu. M. Aussant présente, en même temps que cette monnaie, 
nn type de celles de chacun dès empereurs contemporains ; Dioclêtien. 
M»ximien~ffercv,le et Constance-Chlore, ainsi qu'une monnaie d'Alleclui, 
.élu après Carausius par les légions de la Grande-Bretagne. 

5f. Ausiant accompagne cette exhibition d'un exposé historique dans 
lequel il retrace rapidement les expéditions de Carausius, son usurpation, 
puis son association à l'Empire et sou assassinat par Alleclus. 

Il est donné ensuite lecture d'une lettre de M. Bigot, contenant quel- 
ques renseignements, extraits des registres des Etals de Bretagne, sur 
diverses décisions que prirent ces Etats, relativement à la médaille com- 
mémorative de la bataille de Saint-Cast. 

Jtf . de la Borderie offre à la Société, de la part de M. le curé de Vitré, . 
un dessin lithographie de la flèche qui va être reconstruite sur la tour 
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de l'église Notre-Dame de celte ville, et lit un mémoire sur les anciennes 
flèches qui couronnèrent autrefois celte église et sur celle qui va leur 
succéder. 

M. le Préiiâent remercie, au nom de la Société, M. de la Borderle de 
son inli'ressante communication, et le prie de transmettre une part de 
ees remerciements à M. le curé de Notre-Dame de Vitré. M. de la Bor- 
dent ayant prié la Société d'émettre son avis sur la construction projetée, 
un ju!ite tribut- d'éloge est tout d'abord accordé à la conception de !& 
flèche nouvelle. Toutefois, il résulte de diverses observaiions émises par 
plusieurs membres, et notamment par MM. Brune, Delabigne-Viljeneuve 
et de Kerdrel, que dans l'opinion de la Sociélé, l'ensemble de la con- 
struction serait plus harmonieux si l'on donnait aux clochetons qui ac- 
compagnent la flèche principale des dimensions plus importantes. 
M. l'abbé Brune fait remarquer, en outre, que Ips ouvertures polylobées 
percées sur les faces de la pyramide doivent avoir non-seulement plus 
d'ampleur, mais aussi un plus grand nombre de lobes à mesure qu'elles 
se rapprochent de la base. M. de la Borderie veut bien accueillir ces ob- 
servations, et promet de les soumetlre à M. le curé de Notre-Dame. 

M. P. Delabigne-VilUneuve communique ensuite une notice sur la 
famille de Bourgneuf de Cucé, qui, pendant le xvie et le xvn* siècle, a 
fourni au Parlement de Bretagne un deuxième Président, Julien de 
Bourgneuf, et trois premiers Présidents, Jean, Bené et Henry de Bourg- 
' oeuf. 

Le Secrétaire, L. Lavallée. 



Séance du 19 mal ISAS. 
Présidence de M. de Kerdrel, vke-préiident. 

A l'occasion du procès- verbal, M. Héranlt fait remarquer que M. de 
la Rorderie, dans sa Nolice sur l'église de -Notre-Dame de Vitré, a men- 
tionné la cliaire de cette église comme l'œuvre commune de M. Hérault 
et de M. Valentiu, tandis que ce dernier n'y a contribué que pour quel- 
ques statuettes, l'ensemble de la chaire ayant été composé ei exécuté par 
M. Hérault, d'après les plans de M. Langlois. M, Hérault croit devoir réta- 
blir ainsi la part qui revient à chacun dans l'œuvre dont il s'agit. 

La Sociélé donne acte à M. Hérault de cette réclamation, qui ne peut 
toutefois être accueillie comme rectilîcalion au procès- verbal, mais seule- 
ment comme observation à transmettre à M. de la Borderie. 

M. Hérault soumet ensuite à l'appréciation de ses confrères divers 
plans : l'un pour la restauration du tombeau de saint Méen, dans l'é- 
gllse de cette paroisse, et deux aiitres présentant deux projets d'autel 
différents pour cette même église. Dans l'un et l'autre projet, l'autel doit 
supporter une châsse de grande dimension, contenant les reliques du 
saint, et destinée à être enlevée de l'autel et portée dans les processions. 

Entre ces deux compositions, où se retrouve avec un progrès de plus 
l'élégance qui caractérise les œuvres de M. Hérault, la Société préfére- 
rait peut-être le modèle n" 1 (style du xni' siècle), si le modèle n" 2 
(style du xiv«) ne semblait plus en rapport avec l'arcade qui doit lui ser- 
vir de cadre. C'est donc, en définitive, ce dernier qu'elle engage M. Hé- 
rault à adopter. 
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H. le docteur Goâefroy dépose sur le bureau un groupe japonais en por- 
celaine Manche. Ce groupe, d'une hauleur de 30 cenlimèlres environ, se 
compose d'une femtne lenant dans ses bras un enfanl, et ayant à ses pieds 
un dragon ou serpent, et deux figurines dans l'attitude de l'adoration. 
Est-ce une idole japonaise, ou plulot une représentation de la Sainte 
Vierge et de l'Enfant Jésus? Celte dernière supposition semble justifiée 
par l'attitude des personnages, par la noblesse des traits et la décence 
des vêtements, mais surtout, comme ie fait remarquer M. le docteur 
Codeiroy, par l'absence de l'élément grotesque ou fantastifiue. 

3f. de Hfonthuchon communique la photo);rBphie d'un fort beau meuble 
de la Renaissance, acheté par lui nn Normandie, et sur lequel il a retrouvé 
les armes de sa famille. 

jtf . Bigot met sous les yeux de l'Assemblée des monnaies de France, de 
Bretagne et d'Anjou (de 992 à 1(08), recueillies à Bain. Il accompagne 
cette exbibitiop d'une courte notice que nous résumerions ici si elle ne 
devait paraître tn eœtenso dans la Revue numiemalique (1). 

Il communique ensuite, pour être déposé aux archives de la Société, 
la copie d'un procès-verbal de délibération du -bureau de la municipalité 
de Rennes, du 15 octobre 1758, au sujet de la vicloire de Saint-Cast. 

M. Morin lit une étude sur la première parlie de l'ouvrage de MM. Ges- 
lin de Bourgopine et Barthélémy : Aneient ivéché» de Bretagne. Entr'autrès 
conclusions, M. Morin fait ressortir que tes Galis sont les habitants pri- 
mitifs de la Bretagne, et que les monuments prétendus druidiques, ré- 
pandus sur ie sol de cette contrée, sont des monuments galliques, an- 
térieurs et étrangers au culte druidique, dans lesquels d'ailleurs il faut 
voir, non des autels, mais drs tombeaux. 

M. de Kerdrel donne lecture du projet de programme pour le Congrès 
de Quimper, en insistant sur les questions qui lui semblent mériter plus 
spécialement l'attention de la Société. H de Kerdrel fait connaître en 
outre que Mb' l'évéque de Quimper attend l'occasion de ce Congrès 
pour l'inauguration de la statue du roi Grallon, qui doit être replacée 
sur le piédestal qu'elle occupait autrefois, au sommet du frontispice et 
entre les deux flèches de Saint-Corentin. 

L'honorable Président recommande ensuite aux sympathiques regrets 
de la Société le poète que lu Bretagne vient de perdre, H. Auguste Bri- 
zeux. 11 lit avec une émotion que partage l'assemblée le dernier chant 
qu'inspira au dernier barde breton l'ardent amour qu'il portait à son 
pays. A la suite de celte touchante communication, un vœu est ém'is pour 
que le Congrès s'occupe d'ériger un monument à la mémoire d'Auguste 
Brîzcux. Le êecrétaire, L. Lavalléb. 



S^Rnce du • Jaln 19ft8. 

Présidence de M. le docteur Aussanl. 

La séance est ouverte par l'exhibition de divers objets : * 

1" Photographies, par M. Goupil, du retable de la cathédrale de 
Rennes et du purlail méridional de la cathédrale de Dol; 

(I) Elle n i\6 en elTel puitliée dang ce recueil, livraisoD de jaillet et août 185S, 
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9" Portndt gravé de René Lefeurre, steur de la Falu^, premier pré- 
sident au Parlement de Bretagne; 

3° Emaux appartenant à un marchand d'antiquités et présentés par 
lui comme proTenant d'une chapelle de Saiut-Brieuc et d'une commu- 
nauté ; 

4° Cachet de monastère, portant celle inscription : Sigilluh fbiobh 
Beats Marije osahdi hoktis in bdbgbvo, troavé à Diaan, au dire du 
même marchand; 

5*> Une monnaie de Contlantin, petit bronze, trouvée dans les terrains 
de la Cochardière; 

6" Médaille d'argent du duc Bernard de Saxe-Welmar; au revers, Une 
vue de la ville de Brisach, avec la date 1638 ; 

7° Monnaie de Henri 111 ; 

8» Sutuettes gallo-romaines de Vénus, trouvées à Cessoo ; 

9» Un jeton de H. Hëvin, maire de Itenoes en 1758, petlt-SIs du cé- 
lèbre jurisconsulte. 

M. Jfoft'n fait hommage à la Société d'un exemplaire de son Euat sur 
Part de vérifier tet date», ouvrage accueilli avec Intérêt et classé par les 
ërudits. 

,if. Auaant expose qu'en faisant des recherches au sujet du tableau 
des Noces de Cana, appartenant au Musée -de Rennes et attribué à 
Jean Cousin, il a trouvé, dans un ouvrage intitulé : Description historique 
da curiosité* des égliies de Paris, page 116, une note ainsi conçue '. 

» Il Y avait dans la nef de Notre-Dame, au-dessus de ta chapelle 

Saint-Denis, un tableau peint par Lemonnier en 1697, et orné d'une 
bordure cintrée et dorée, représentant le Parlement assemblé pour juger 
un procès de conséquence, et au-dessous duquel est une gloire céleste, 
où saint Yves parait intercéder le Seigneur pour l'heureuse issue de cette 
affaire. Ce tableau est un vœu de M. Je marquis de l^cmaria, d'une an- 
cienne famille de Bretagne, mort lieutenant-général des armées du Rt^l.* 

M. Delabigne-Villeneuve lit une notice sur les ruines de l'abbaye de Sa- 
TÎgny ou Savigné, de .l'Ordre de Citeaux , fondée par saint Vital de 
Morlain au xiP siècle. 

Pendant cette lecture, M. Bizeul, président d'honneur de la Société 
Archéologique de la l^ire-Inférieure, se présente à la séance. Sur l'invi- 
tation de M. le Président, M. Bizeul prend place au bureau et veut bien 
accepter le titre de membre honoraire de la Société Archéologique 
■ d'IUe-et-Vilaine. 

Après la lecture de la notice de M, Delabigne-Villeneuve, M. Bizeul 
communique à la Société un Mémoire sur les voies romaines aboutissant 
à Rennes : voies de Carhaix à Rennes, de Rennes à Redon, de Rennes au 
Mans, de Rennes à Angers. 

M. Le Gatl signale les traces d'une voie antique qu'il a observées aux 
environs de Redon. 

M. Ramé donne connaissance des divers documents qu'il a recueillis 
au sujet de la statue de Louis XiV qui décorait la place du Palais, et de 
celle de Louis XV qui devait orner la façade de l'Hôtel-de-Ville. Cette 
communication, qui clôt la séance, est accueillie avec un vif intérêt. 

Le Secrétaire, L. LavallËE. 
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fK*nce du 14 JnUlc* 1»AS. 

Présidence de M. Àuisant. 

M. Quemeit fail hommage à la Société d'uD opuscule intitulé De Mrbo- 
.rtimeigni^atione, dont il est l'auteur. 

M. Ausmnt fait passer sons les yeux de ses confrères : 
1° Un jeton d'AchiHe de Harlay, procureur général du roi, qui devint 
évéque de Sainl-Malo; 

2o Des monnaies romaines trouvées dans les terrains de la Gochar- 
dlère, et parmi lesquelles on remarque un Trajan d'argent d'une belle 
conservation ; 

3" Une statuette de la Vierge, de l'époque de Louis XII; 

t" Un portrait, modelé eu cire, du vicomte de Chateaubriand, à la 
date de 1812. 

jtf. Quenmt communique à la Société deux notes recueillies par Int 
danslesregislresde la Communauté de ville de Rennes; l'une est relative 
aux plaques de bronze trouvées dans les fouilles faites en 17H, sur la 
place du Palais, à l'endroit où s'élevait la statue équestre de Louis XIV ; 
l'autre note a pour objet les médailles frappées à l'occasion de la re- 
constriiclion de la ville après l'incendie de 1720, et dont on aurait 
peine, pense-t-il, à se procurer aujourd'hui un seul exemplaire, 

M. Autsant constate, contrairement à l'opinion de M. Quernest,- que 
tous les exemplaires de cette médaille ne sont pas perdua.' 

ilf. Pijon donne lecture d'une pièce intéressante qu'il a extraite des 
registres de la Communauté de Rennes; c'est !e procès-verbal détaillé 
des cérémonies qui se firent pour la pose des médailles commémoratlTes 
dans les fondations de l'Hâtet-de-Ville en 1734. 

JH. Deiabigne-ViUeneuve fait passer sous les yeux de ses confrères un 
sceau du xip siècle, appartenant à M. Marie Rouault, el portant pour 
légende s. hein i>e dekval hilitis [si(;lllum Heinrici de Derval mllitls). 

Il donne ensuite lecture : i" de lettres originales d* la fin du syp 
siècle (157H578) : lettres de Georges de Bouille, lettre d'un gentilhomme 
de Vitré, Michel de Malnoë; 

2» D'une notice sur la première entrée du Parlement dans le palais 
neuf [le Parlement tenait précédemment ses séances dans une des salles 
du couvent des Cordeliers); 

30 D'une relation du banquet oITert en H90 par la Communauté de 
Tille de Rennes à l'ambassadeur du roi des Romains, Jacques de Gonde- 
baud, laquelle contient une curieuse indication du prix des denrées à la 
fin du XV* siècle. 

Cette communication soulève une discussion à laquelle prennent part 
MM. André et Le Gonldec, sur la valeur des monnaies et le pris des 
grains à diftér entes époques. 

La Société écoute ensuite avec intérêt des détails donnés par M. Mo- 
rin sur un ouvrage de M Roger, baron de Belloguet : Ethnogénie gau- 
loise ou mémoire critigxte sur les Cimbres, etc.; le Glossaire gaulois qui 
sert d'introduction à cet ouvrage fait spécialement l'objet des observa- 
tions- de noire savant confrère. 

Jf . Toulmouche propose à 1« Société . de demander à Vbf t^véque de 
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Kennes l'autorisation de dégager deux pierres tombales d'anciens abbés 
de Saiut-Melalne, qu'un malencontreux travail de menuiserie dissimula 
entièrement. Cette proposition est ajournée en raison des difficultés 
d'esécuUon qu'elle présenterait aclueilement-, mais la Société se réserve 
de In reprendre dans des circonstances plus fdvorables. 

M. it Gentmillae remet à la Société l'annuaire de l'IiwtUut des Pro- 

La Société, sur la proposition d'un de ses membres, émet un vœu 
pour la conservation de la chupellc Saint-Yves qui va être abandonnée 
par l'Administration des Hospices. Le bureau est chargé de renouveler 
les démarches déjà faites à ce sujet. 

M. le Tréiorier dépose diverses publications adressées à la Société, 

M. le PréiideM doane connaissance d'une circulaire, en date du 26 août 
1858, par laquelle M. le ministre de l'Instruction publique et des cultes 
recommande auï Sociétés savantes de la province des i^ludes et des 
recherches collectives afin de contribuer à la publication projetée d'un 
Dictionnaire géographique dt la France. Il a semblé à Son Excellence 
que c'est aux membres érudits de ces diverses Sociétés locales qu^il 
appartient surtout de fixer dans leurs circonscriptions respectives l'an- 
cienne topographie du pays. 

|je travail demandé par M. le ministre exige des recherches et com- 
porte des développements auxquels il semble fort difficile à la Société 
de se livrer dans un court espace de temps. Néanmoms, une Commission 
composée de MM, Quernest, André, Delabigne-Villeneuve, l'abbé Oresve, 
Horin et Pijon, est chargée d'approfondir la question, après quoi il sera 
i-épondii à Son Excellence. 

M. Ramé met sous les yeux de l'assemblée un plan de Rennes, In- 
diquant l'emplacement de la cité romaine et le parcours d'un ancien 
mur romain signalé par M. de Itobien comme étant la muraille d'en- 
ceinte de cette cité. H. ïtamé pense que ce mur n'était autre chose que 
le soubassement d'un aqueduc dont la partie supérieure a été enlevée. 

Celte opinion résulte pour lui de l'inspection qu'il a pu faire des 
débris de cette construction bien évidemment gallo-romaine, débris mis 
au jour par les travaux récents de déblaiement opérés dans la partie 
Nord du terrain du nouvel Hûlel-Dieu. Entre autres particularités, 
M. Hamé a constaté sur place ta direction de ce mur se reliant à 
d'autres portions découvertes antérieurement. Il y a reconnu avec un 
de ses confrères les traces d'un canal intérieur ou conduit en brique et 
ciment rose bien caractérisés. Il est du reste à sa connaissance que dans 
les terrains environnants on a trouvé, en creusant les fondations de 
l'Hôtel-Dleu, des fragments de vases en poterie rouge, des fibules et 
autres objets gallo-romains, des médailles d'Anlonin, etc. Quant à l'en- 
ceinte de la cité, il .est bien démontré aujourd'hui qu'il fie faut pas 
la chercher ailleurs que dans l'étroit périmètre de ce qu'on appelait la 
t>ieille cité de Rennes. 

M. Delabignt-Vitltneuve donne lecture de quelques notes historiques 
sur la chapelle actuelle de Saint-Yves et sur celles qui l'ont précédée, 
ta première chapelle fut bâtie par Eudon Le Buuleiller, fondateur de 
l'hôpital, en 1358; la seconde fut élevée en 149i; et M. Delabigne a eu 
sous les yeux une délibération des bourgeois de Rennes, iportant allo< 
cation d'une certaine somme pour concourir à cette construction. 

M. Ramé se demande s'il est bien question dans celle délibération de 
la diapeUt Saint-¥vt$, et s'il ne s'agirait pas plutôt du bâtiment dit l'hô- 
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pital.sitaé à l'Ouest des autres constructiona et longeant la rue du Port- 
Sain i-Yves. 

M. Delabigne-Vilteneuve réprfnd que les termes du document qu'il a 
consulié désignent expressément Végliie elle-même. 

A l'occasion de la communication faîte jKir M. Delabigne-Villeneuve, 
la Société renouvelle l'expression déjà émise par elle du regret qu'elle, 
éprouverait à voir adopter un projet d'alignement qui entamerait ce 
spécimen presque unique à Rennes de l'architecture ogivale^ 

Un danger plus grand et plus Imminent encore, celui d'une démolition 
complète, menace la chapelle Sainl-Vves, par suite de l'abandon pro- 
chain et de la mise en vente de l'Hâtel-Dieu actuel. La Société croit 
devoir protester, au nom de l'art, contre une semblable éventualité, et 
prie son Président de vouloir bien transmettre aus administrations muni' 
cipale el hospitalière le vœu qu'elle forme pour la conservatlou de ce 
monument. 

M. Mahias rend compte de la visite faite par le Congrès d'.4>jxerre aux 
principaux monuments de celle ville et des environs; il cite entre 
autres, avec qnriques délal|s descriptifs, l'église et l'abbaye de Saint- 
Germain, les églises de Salnl-Ellenne d'Auxerre, de Résilay, de Salnt- 
PèrP, etc. 

M. l'abbé Biet a la parole pour la lecture d'une notice sur le tableau 
des Noces de Cana, fuisant partie de la collection du Musée de Rennes, 
et attribué à Jean Cousin. 

Cette attribution ayant été contestée par M. Lavoix dans un article 
récemment inséré au Moniteur, M.' l'abbé Biet s'efforce de rassembler, 
sinon tes preuves, au inoins les probabilités qui permettent de consi- 
dérer la belle toile dont il s'agit comme l'œuvre du chef de l'école fran- 
çaise. 

L'ingénieuse et savante dissertation de M. l'abbé Biet, dont les con- 
clusions sont appuyées par M. Aussant, soulève au contraire, de la part 
de M. Ramé, des objections nombreuses appuyées sur des documents 
qu'il se propose de produire dans une prochaine séance. 

La dlscussioD demeure en conséquence suspendue. 

Le Secrétaire, L. Latallée. 



Sénnce da lO novembre aS&8. 
Présidence de M. Austant. 

M. l'abbé Oresve fait hommage à la S.oclété de son Histoire de Monifort. 

M. Goupil ofifre également pour les archives de la Société quatorze 
photographies des monuments de Quimper et des environs, qu'il a 
exéculées lors du Congrès tenu récemment dans cette ville. 

M. Mahias dépose sur le bureau diverses brochures relatives au Con- 
grès scientilique d'Auxerre. 

Jlf. Gpdefroy offie un des<iin représentant un écusson sculpté sur une 
pierre du déversoir du moulin de Saint-Hellier. Les armoiries, surmon- 
tées d'une crosse abbatiale, sont celles de \a marquise de Beaucaire . ahhe^se 
de Saiul-Ceorges. Au bas de l'écus&on se lit la date de 1600; en haut, sur 
le calé, celle de 1817. 

M. Auttant fait passer sous les yeux des membres présents une agrafe 
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trouvée dans les fouilles du nouTel HMel-Dien, et qu'il croit être g^o- 
romaloe. 

M. Toaîmovehe dit quelques mots d'ifn Adrie», d'un Attgmie, et de 
plusieurs autres monnaies impériale; recueillies dans les fouilles récem- 
ment faites près du pont de Berlin. 

M. Pijon donne lecture de deux pièces recueillîei par lut dans les ar- 
chives de la ville; ce sont : 

fo Une lettre écrite aux majeurs et ichmins de la ville Se Rennes, par un 
professeur d'éloquence et de philosophie du collège, pour réclamer cer- 
tains émoluments qui tut sont dus. A la suite de cette lettre, portant la 
date de 1565 et signée Cordier, se trouve une délibération favorable du 
Conseil de Ville ; 

2° Des lettres-patentes de Henri IV, à la date du ii mars 1606, pour 
l'établissement du collège de Rennes. 

M. Quemett eniretient la Société d'une correspondance échangée entre 
la Communauté de Rennes et l'architecte Gabriel, au sujet de la recon- 
Btrucllon de la ville, après l'incendie de 1720. 

Le Secrétaire, L. Livaiaàe. 



Séance du S décembre ISAS. 
Priiidenee de M. Auuant. 

M. Àuuant soumet à l'examen de ses confr^es un objet gallo-romain 
en bronze, trouvé auprès de Rennes, et qui, selon l'honorable président, 
serait un bracelet. 

Telle n'est pas l'impression de M. Toulmouche, qui y verrait plutôt 
une anse de vase; M, de Kerdref, de son côté, serait porté à y recon- 
naître une agrafe ou ftbole. 

M. Attisant fait un rapport sur l'ouvrage dont M. Bigot a offert un 
exemplaire à la Société. VEssai sur les Monnaies du Roi/aume et Duehi de 
Bretagne comble heureusement une lacune existant dans l'histoire de 
notre province. M. Bigot a le premier abordé, dans son entier, l'histoire 
monétaire delà Bretagne depuis les temps mérovingiens jusqu'à l'éditde 
François l". Son livre est le fruit de quatre années d'études assidues et 
d'immenses recherches. 

Après avoir signalé et fait ressortir avec quelques détails les mérites 
spéciaux de cet ouvrage, l'honorable rapporteur conclut ainsi : 

X En résumé, l'Essai sur les Monnaies de Bretagne est un livre conscien- 
Gleusement fait, très-utile pour tous ceux qui s'occupent de numisma- 
tique, et aussi pour ceux qui s'intéressent à l'histoire de notre province. 
Les attributions sont disculées avec beaucoup de soin ; les mormaies sont 
parfaitement décrites et non moins bien représentées. En conséquence, 
la Société An:héologique d'I Ile-et-Vilaine, en remerciant M. Rigoldu dé- 
pôt qu'il a fait d'un exemplaire de son ouvrage, se plait à lui témoigner 
qu'elle veconnait et apprécie le service que la publication de ce travail 
rend à la science. > 

Ces conclusions, fortement appuyées par M de Cenoutllac, qui avait eu 
précédemment occasion de rendre compte du livre de M. Bigot au Con- 
grès des délégués des Sociétés savantes, sont adoptées à l'unanimité. 

La parole est dontiée à Jf. BeUibigne-VUlenewe , organe de ta Cem- 
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mission chargée de préparer uoe réponse à M. le nalntelre de l'In- 
struction publique sur les questions posépa d&ns la circulaire du 26 août 
dernier relaliTemenl aux recherches provoquées par le gouvernement 
podr arriver à la rédaction d'un Dietionnair^ géographique de ta France. 
M. Delabigue-Villeneuve communique à l'asiiemblée un projet de lettre 
qui est approuvé, sauf quelques modifkailons de détail. 

M. Morin t'ait ensuite connaître brièvement le plan adopté pour les 
explorations à taire dans les sources où on peut puiser les renseigne- 
ments demandés en ce qui concerne la Bretagne, et plus spécialement le 
déparlenient d'Il)e-el- Vilaine. Comme spécimen de ce travail et comme 
tribut personnel payé à l'œuvre collective proposée à tous les memires 
de la Société, l'honorable professeur communique le résultat de ses iii- 
vestigations, au point de vue de l'ancienne géographie de la Gaule, et 
de la Bretagne, dans les différents ouvrages de Grégoire de Tours, 

U. de Kerdrel, invité à se charger de la même étude géographique sur 
lès noms de lieus du département d'Ule-et-Vilaine que contient le CïT- 
lulaire de Redon, accepte la mission qui lui est offerte. 

Iti. DHabigne-TiUeneuve continue la même série de cOBimnoteatlons, en 
présentant, au nom dé M. Pijon empêché, une liste de noms de lieux re- 
levés dans le (krlulaire de SÎUnt-Mdaine, sous la date des xn^, xdi* et 
XI v* siècles. 

M. Delab)ga4>'Ville»euve communique on travail analogue entrepris 
par lui -même dans te Cartulairede Saint-Georges, qui remoDte à la pre- 
mière moitié du xp siècle et s'étend jusqu'au siv. 

Avant de se séparer, la Société examine avec intérêt un fragment de 
feuille de vélin, appartenant à M. d'Anjou. Différents caractères que l'oa 
remarque dans les miniatures de celte curieuse page permetient d'at- 
tribuer an commencement du xvt" ^ècle le manuscrit dont elle a été 
détachée. Ce sont : 1" l'écu fleurdelisé- 3° un A et un L «Mironnés, 
initiales des noms de Louis XII et de la reine Anne. 

Sur là proposition de H. le Président, il est convenu que la So- 
ciété se réunira en séamie extraordinaire le mercredi 22 décembre pro- 
chain, à sept heures du soir. 

le Stcritaire, L. Latallée. 

^ance cx*rMordtiuiir« du XS décembre 18&S. 

Pritideace âe M. AMuant. 

M. ÀMuant appelle l'attenticm de la Société sur la chapelle Saint-Yves, 
dont il a été question dans les dernières séances, et invite ses collègutes 
à profiter du moment où l'on peut visiter cet édifice, ainsi que l'hôpital 
et la communauté, où il existe des objets assez importants d'études ar- 
chéologiqiu^s. L'honorable présidenl signale entre autres un autel qui se 
trtnive dans la petite chapelle dç la communauté, manqué par une me- 
nuiserie moderne. Il propose à la Société de l'accompagner dans une 
visite qu'il doit y faire avec l'un des administrateurs des hospices. Gette 
proposition est accueillie par la plupart des membres présents. 

ji. JDtlabigne-Yillenevve exprime le vœu (auquel se rallient ses col- 
lègues) que les vitraux, les pierres tumulaires et autres objets dont l'ad- 
ministration des hospices voudf ait bleu se dessaisir, soient conservés au 
Musée ArcbéolOElijpie. 
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M. l'abbé Brune propose une mesure qui assurerait la conservation des 
travaux pliolographiques dont M. Goupil a bien voulu faire hommage à 
la Sticiélé : il s'agirait de coller tous ces dessins sur les feuillets d'un al- 
bum. M. Goupil consent lui-même à se charger de ce travail. 

JH. le Président dépose sur le bureau un exemplaire de la médaille 
comraémorailve de l'inauguration de l'hôpilal Nupoléon III, donné à la 
Société par l' administration des hospices. Cette médaille sera conservée 
dans les archives de la Société, ainsi que la lettre d'envoi qui l'accom- 
pagne. 

M. ie Préiident donne ensuite lecture d'une lettre de M. le l'réfet, re- 
lative aux buttes de Lohéac. L'honorable magistrat, en exprimant lé re- 
gret de ne pouvoir, suivant les vœux de la Société, laisser intactes ces 
buttes que les nécessités de la voirie vicinale obligent d'entamer, assure 
qu'elles subsisteront encore en grande partie après l'achèvement dvi 
chemin qui doit traverser l'une d'elles. Il annonce en outre que, con- 
formément au désir manifesté par la Société, les objets antiques et pré- 
cieux que ion pouira découvrir dans les fouilles seront soigneusement 
récueillis et mis à part. 

M. Mahitti exprime le désir que les buttes de Lohéac soient soumises 
à une étude approfondie, au moyen de fouilles et de dessins photogra- 
phiques. 

M. de Kerdrel fait remarquer que l'intérêt de ces buttes est dans 
la disposition de leur ensemble qui indique l'assiette d'une position 
stratégique importante, plutôt que dans les détails et dans les objets 
dont des fouilles pourraient amener la découverte. Il pense donc qu'il 
serait utile d'en relever un plan général. 

Jtf. lej*réiident communique une lettre de M. Morin relative aux tra- 
vaux du Dictionnaire Géographique. Cette lettre est renvoyée à la Com- 
mission chargée de la direction de ces travaux. 

JU. LapaumK donne lecture de quelques pages, dans lesquelles il 
s'attache à démontrer que la langue celtique, formée sous l'intluence 
des colonies grecques de la Gaule méridionale, a vu ses éléments primi- 
tifs disparaître, au moins en grande partie, pour faire place â l'élément 
grec, qOe l'auteur croit retrouver dans un grand nombre de radicaux 
des tangues données comme des restes de l'ancien celte. A l'occasion 
de cette thèse, M. Lapaume discute et critique les indications de la carte 
■ dite de Peulinger et de l'itinéraire d'Antonin. 

Jlf. Pijon continue la communication, commencée dans les deux der- 
nières séances, du travail de dcpfuillement auquel il s'est livré sur les 
anciens noms de lieux que contient le Cartulaire de Saint-Melaine. 

Jtf . Mabias a trouvé dans un Traité de la tagetie, de Charron, édition de 
164^, un Discouri chrétien du moraliste sur la bénédiction donnée par 
Itaac à Jacob au lieu d'Esaû. M. Mahias, s'appuyant sur la position im- 
portante que Charron occupait à la cour de Louis XIII, et rapprochant 
la date de ce discours de celle de la naissance de Louis XIV, remarquant 
d'ailleurs que ce discours de Charron répondait à une consultation que 
lui avait demandée ta reine Anne d'Autriche, dans la prévision de la 
naissance de doux princes jumeaux, crOit voir dans cette supposition une 
explication de l'histoire mystérieuse de \' Homme au masque de fer, lequel 
aurait été le frère aîné de Louis XiV, condamné à disparaître pour raison 
d'Etat. 

La Société hésite à se prononcer sur cette hypothèse historique. 
Le Secrétaire, L. Latalléb. 
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BenseignnmenU retaUf* aux corporations d'aru et métiers eiistaat antrefeis en 
Bretagne. — B., I. T, livr. S, p. SiO. 
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ObBcrratloiu rar ramtMDllcIM de l'iDuriplian de la pliqne en cnlrre iroQTée k 
RtDDH en 1741, dan» le voîiinsge de la place de U Vieille-Uonniie. — B., 1. Tl,- 
p. 137. 138. 

Rapport sut nne tisile da Congrès brelon aai rnoonments de la Tille de Bedm- 
— B,, t, VI, p. 16T. 

M. Lb Gaix. ' — Opinion ntr l'oii^ne et le développement da bail rural, et en 
parliculier du domaine congéable. — Compte rendu da Congrès de Benne), p. Si> 

ObserTationa lar l'origine el le caractËre de* divers dialectes bretons. — Compte 
rendu du Congrès de Bennes, p. 3i el suivantes. 

M. LE coHB Ferdiiuhd db Lakgle. — Indication de monuments bretons à date 
certaine. — Compte rendu du premier Congrès de Kanles en 1345, p. H. 

M. DB Ebkakflec'h (1). — Bemarqne snr les butles artiGcieltes, vnigaiieraent 
appelées moites. -> B., i. V, livr. a, p. an, aiB. 

Renseignements et opinion sut des piliers de pierre (slone pitart) portant des in- 
ICTiptioDs en caracléres carlovingiens, — B-, t. V, p. 237, Î38. 

Récit d'une eicuision archéologique faite aVec H- de la Borderie dans tes Cûles- 
du-Nord. — B., t. VI, p. 33 et suivantes. 

Diverse» réponses i l'enquête archéologique ouverte au Congrès de 1858 fur lea 
monuments des Cdles-du-Nord- — B., I. VI, p. 73 el suivanles. 

Ënuméralion et description des piliers de piene {lione pilari), el en général des 
monuments qui paraissent avoir servi de sépulture aui anciens Bretons. — B., I. Tl, 
p. lot. 

Rapport sut les (ravaui de l'AssociatioD Cambrieuoe d'Archéologie. — B., t. VI, 
p. taa. 

M. Chaules Lakqlois. — Indication d'un plan à adopter pour les recbercbei 
archéologiques dans le déparlement d'Ille -et- Vilaine. (Rapport an nom d'une Corner 
mission.) — Compte rendu du Congrès de Rennes en ISil, p. 14. 

Rapport de la Commission des vceui an Congrès de Bennes. — Compu f-«nilu de 
ce Congrès, p. iS, 

H. LavauJe (a). — Indicalion d'une pierre sculpiée. — B., t. I, livr. t, p. 39. 

Bécit d'une visite dn Congrès breton aui monumenis de la ville de Quimper. •» 
Idem, p. tie. 

Essai sur les vitraux eiislant dans les églises du canton de Quimper (Mémoire). — 
B., t. I, livr. 1, p. aa, et supplément à la livr. IV, p. 563. 



(l)M. de Eeran Dec' h n'appartient i la Société d' Il le-et-Vi laine que depuis deux 
mois seulement; il avait tait partie ]u?que-tà de celle du Uorbibau. 

(i't M. Lavallée, ancien bibliothécaire de la ville de Quimper, appartenait i la 
Société Archéologique du Finistère lortqu'il a fait les communications ci'dcssui 
mentionnées. 
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M. Pépin de BoiiBeES(l].— Utmoire taries clreonicrlptioinreUgleiius et admU 
nialrsEires du déparlement dea C(tles-du-Nord. — Compte. rettàu du premier Congrèi 
de Saint-Brienc en 18i6, p. 13. 

U. LE COMTE HiPPOLTTE DU PLE»TB DE GHËfÉDAIt. — AûDOOCe et pIlD d'UD 

diclioDntîre. des bluont, devises et cris 'de guerre de la noblesae bretonne (S). — 
CotapU rendu du premier Congrès de Saint-Brieuc, p. t3. 

M. Alfbed Rame. — Observalious sur les analogies que présentent les édifices 
religieux élevés en Bretagne ta mo^en âge, avec les moonments anglais de la même 
' période; — sur les caractères de l'arcbileclure romane en Bretagne. —Compte rend» 
du premier Ck>Dgrés de Nantes, p. 35, 38. 

Liste de monnmenls bretons à date cerlaiae. — Mem, p. ti. 

Communicalion de dessins arcbéologiques. — Idtm. p. 4i. 

Réponse à cette qaeatioo : it Qnelles observations Tournissenl les monnaies Trappjes 
en Bretagne sons ta domioaiion des dacs, au Iriple point de vue de l'art, dn sfsrfeme 
monéiaire et de» privilèges des seigneurs ou des villes? » (Mémoire avec planche.) — 
Idem, p. 93 (3). 

.Des caractères dislinctifs des monamenls élevés snr le territoire actuel dn dépar- 
tement d'Ille-et-Tilsine pendant le moyen Age (rapport an nom d'une Commission). 

— Compte rendu dn premier Congrès de Saint-Brieuc, p, IT. 

Note sar les sculptures de la Tacade occidentale de Saint-Sanvenr de Dinan. — 
Idem, p. 39, iO. 

Réponse A celte question : « A quelle époque réehiquelé de Dreni rai-i1 remplacé 
par t'bermine pleine dans la blason des ducs de Bretagne? — Idem, p. (S, i7. 

Liste de monnmenis bretons dont la date est attestée par des documents historiques. 

— Idem, p. 54, 55, etc. 

Rapport au nom d'une Commission' chargée d'élndier les bases d'une gtalislique ' 
monumentale dans le département d'Ilie-et-Yilalne. — Compte rendu dn premier 
Congrès de Saint-Brieuc, p. gO, et B., t. I, livr. i, p. 197. 

Mémoire in lilnlé : De T in fiuenee angevine et anglaite turl'Ârchiteef ure bretonne, 

— Compte rendu du premier Congréi de Saint-Brienc, p. 85. 

Observ^tians diverses sur les ossuaires et les calvaires, ou croii de cimetières. -^ 
B., t. I, livr. 1, p. 19, 30, st ; — sur les verrières les plus anciennes de Bretagne 
et sur quelques autres moins anciennes, mais d'une eiécutioD remarquable; — enfin 
sur les écoles de peintres verriers qui auraient eiisté dans noire province. — B., 
t. I, livr. t, p. », Si, 25, se, ST. 

Quelque^ mots sur les caractères propres à l'architecture bretonne dans les XT* et 
XTI' siècles. — B., t. I, livr. 1, p. 60, fll. 

(1) H. Pépin. 

(a) La mort t 
rieui travail. 

I3) Ce Alémoire, mentionné seulement dans le compte rendu du premier Congrès de 
Nantes, a été publié dans ta ileviie fiumiêmatique. 
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ObHTTilioiu fiir Ua iafiMocw élrtagècei 4}ni «at domiaé 1> lâarclu el le (Urabop- 
pemeat de l'ardiitMlare breUMoe lu mojta lg«. — B.. t. l> livr. 1, p. TO i T4> 

Bapporl »ur l'eicariioD da Congrès de Quimper, es l8iT, m mines romaiDU in 
Perenoon, i l'iglùe de Loctndy, an clollre de Fout Labbé, etc. — B., t. I, lirr. 1, 
p. lot. 

Obferratioiu inr lei iiiGlranieiiti de musique ntilii en Bretagne, et tnr i^iBciano 
seulptnrea repréfeotanl des mosieiens bretons. — lâim, p. III, III. 

Éonmétalioa de piËcet d'ortéfrcrie eiiitant datu des églises de Bretagne. Lectnra 
4'iiD inveikUire du trésor de ta catbËdrale de Dal, dressé au iV siècle. — tdem, 
p. 136, 131, 13S. 

Koie ior le pourpoint el la baire de Cbarles'de Blois. — B., t. III, liTr. t, p. lïQ. 

Bestitutlon du pian prtmitir dn moDnment de LaotefT. — B., t. TI, p. (Si lT-39 
et 30. 

BËpoDie i cetie qaestion : a Quels rensei g Déments l'étude de la fie mouastigne 
Ju Uli' fiècie peut-elle rournii pour ^lélerminer la deMiDalion primitive des différents 
ItltiineaU de l'abbaye de Beauportf Préciser les dates respectives de leur consliuclion.B 

— B., t. VI, p. «1. 

Dessins et lUht^rapbiBs du gulletin de eàiioeiation Bretonne, exécutés par U. Ba- 
Bé : — Peinture sur verre du xiii> siècle. Scène du Jugement dernier. Abbaje du 
SalDl-Héeu (Ille-el-Tilaine).— B., I. I, plancbe t. 

Ptéteada tombeau de Couu-HérJadec. (Calbédrale de Saint-Foi- de-Léon) (Finis- 
tère). — B., t. t, plancbe 3. 

Plans de Ja villa du Perenneu, près Quimper (Finistère). — B., t. I, planche 1 ■ 

Croti en cuivre de Gavrinnig (xii' siècle). — B-, 1. 1, pi. 3, 

QolUe des Cordelieri de Qnimper (Finislère) (xiu° siècle). (EiéTallon}. — fi., t, 1, 
pi. 6. 

FeJDtnre morale de la cathédrale de Dol (f34l-l3i9). — B., I. Ul, livr. i. 

Pourpoint de Charles- de-Bloi s (xiv° siècle). — Idem, idem. 

Plan restilné du temple de LanlelT; — autre planche relative au même monument. 

— B., t. TI. 

M. Kbkaud. — Beeberohes sur l'importance de l'aDcienoe cité d'Alelb. Dètaita 
concernant les fonille* qui ont été pratiquées sur son emplacemeut. — B., ï. II, 
p. lis. 

Considérations bisloriqnea sur tes conslractions navares. — B., t. Il, p. 1*9. 

Communication d'une énigme en vers, relative â l'entrée des Français i Sa^t- 
Ualo (année tiBB). — B., I. II, p. 191. 

Notice SUT les arcbives de Sainl-Valo. — B., 1. H, p. SOI. 



M. LE DocmiK TouLMOncHB. — Mémoire sur les monnaies et antiquités trouvées 
dans l'ancien lit de la Vilaine par suite des travaux exécutés dernièrement dans ta 
traverse de Kenues (1). — Compte rendu du Congrès de Rennes, p. 99. 

(1) Ce Mémoire, développé par l'aiitcnr, est devenu lui livre considérable ûititulé : 
HUtoiT» archiotogiqut tt» l'époqm falio-roMoine 4* 'a t»''!* dt Rtamt, etc. 
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D«criplion dei colleclioni pnbliqnee et parlkalièret d'anliqnités eitstant i Bennei. 
^ Jtbm, p. 35. 

H. DU YAOTEnsT. — Uémoire en réponae k celte qntilioD : ■ Qnellei madi&ca- 
Uons poumil-OD détirer, aa point de vue de l'art el de l'hittoire, dans lei Têlemenls 
et oroemenU ucerdotaoi, l'orttTrarie et le mobilier du fgliieiT > -— B., I. IT, 
liv. t, p. ti, et liT. 3, p. 1. . 
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LISTE 

des membres de la société akchëologique d'ille-et-tililne 
(assocutios bretonne). 



Pritidmt. — Acssakt (Jules), docteur en médecine, membre de 
rinstllut des Provinces, à Rennes. 

Yict-Pritiàmt, — Audren de Kerdbel (Vincent), ancien député, ancien 
élève de l'Ecole des Chartes, à Rennes. 

Secrttairt. — Philippe-Latall^e (L.), contrôleur des Hospices de 
Rennes, ancien bibliothécaire de la TilledeQulmper. 
~Tré$orier. — Delabigne-Vhxenedte (Paul), secrétaire de l'Associa- 

tion Bretonne (Classe d'Archéologie), à Reunes. 



Pritident d'honneur. — H. Le Gall, ^, consdller honoraire à la Cour 
impériale, membre de l'Institut des provinces à Rennes. 



André, ^, conseiller à la Cour impériale, correspondant de la Société 

des antiquaires de France, etc. 
Anjo» de la Gabenne (d'), à Fougères. 
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HH. 

fosTBAND (Alexandre), professeur de rhétorique au Lycée de Rennes, 
docteur ès-Iellres, ancien élève de l'Ecole d'Athènes. 

BiDARD (Léopold), avocat à la Cour, bibliothécaire adjoint de la ville de 
Renues. 

BiET (l'abbé), professeur de philosophie au Lycée, docteur ès-Iettres. 

Bigot (A.), employé des contributLons indirectes, à Rennes. 

BiNTiNATE (Anatole DE la), à Rennes. 

BoKDEBiE (Arthur DE la), ancien élève de l'École des Charles, correspon- 
dant du ministère de l'Instruction publique pour les travaux histo- 
riques, à Vitré, 

Bhune (l'abbé), chanoine de Rennes, ancien jprofesseur d'archéologie au 
Grand-Séminaire. 

CiNTBÉ (le vicomte Ludovic de), à Rennes, 

CocHTE [le baron de), à Vitré. 

Destouches, professeur à l'Ecole de Médecine de Rennes. 

Fosse (dk la), ancien député, à Rennes. 

Garnieb du Plessix (Louis), avocat à la Cour, à Rennes. 

Cekoitillac (le vicomte de), membre de l'institut des Provinces, à 
Rennes. 

GoBAULLE, conducteur des ponts- et- chaussées, à Rennes. 

GoDEFROY, docteur en médecine, à Rennes. 

GomDEC DE Traissak (le comte le), à Rennes. 

GoDPiL iThéophile), à Rennes. 

Grassebie (René de la) , à Rennes. * 

Gdistière (de la), conseiller de Préfecture. 

Hérault, sculpteur, à Rennes. 

Journée, ^, conseiller à la Cour impériale. 

Keranflec'b (Charles de), l'un des secrétaires de l'Association Bretonne, 
secrétaire correspondant du Cambrian Àrcheological Âtsociation. 

Kebcariou (le vicomte Henri de), château de Bonaban, près Dol. 

Lahgle (le comte Ferdinand de) à Vitré. 

Lahgle (le vicomte Augustin de), à Vitré. 

Langlois (Charles), architecte, membredéplusieurs Académies, à Rennes. 

Lapauiie, professeur au Lycée, docteur ès-lettres, membre de plusieurs 
. Académies. 

Lehoighe-Labiviëbe, Tice-président du tribunal civil de Rennes. 

Lesbaupin, avocat à la Cour, ancien meqibre du Conseil Général, à Rennes. 

Hahias, avocat, à Rennes. 

Macfillé (Léon), membre du Conseil Général, à Fougères. 
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HH. 
. Méhabdùre (de la] professeur agrégé k la Faculté de Droit de Rennes. 

BloBiN, professeur d'Histoire à la Faculté des Lettres. 

HoNTBDCHON [Louls de), à Rennes. 

Oreste (l'abbé), curé de L'Hermitage. 

PuOK, archiviste de la ville de Rennes. 

PiKCzoN DD Sel, $, conseiller de préfecture, à Rennes. 

PocODBT [Barthélémy), rédacteur du Journal de Refout. 

QuEBNEST, ftncien secrétaire de la Mairie de Rennes, docteur en îlroit, à 
Rennes. 

Rame [Alfred), substitut du procureur impérial près le tribunal de 
Rennes. 

RoBEBT (l'abbé), aumônier du Lycée. 

RoDAULT DB CovESQDELAiT, dôcleur en médecine, à Rennes. 

RoDXEL [aîné}, chef d'Institution, à Rennes. 

Rotn-LAVEBGNE (l'abbé), ancien député, chanoine honoraire, professeur 
au Grand-Séminaire. 

Talhofet (le vicomte Charles de), à Rennes. 

TALHonET (le vicomte Sévère de), à Rennes. 

Tarot, ^, président de Chambre à la Cour impériale, membre de l'In- 
sUtut des Provinces. 

Taslé, #., conseiller à la Cour impériale, membre de l'Institut des Pro- 
vinces, 

Todlhodche, docteur eu médecin^ membre de plusieurs Sociétés sa- 
vantes, à Rennes. 

ToDSCHE-LiHODsnniRE [de la), à Rennes. 

Vatar (Hippolyte), ancien bibliothécaire de la ville de Rennes, à Rennes. 

Vert, rédacteur du Journal de Rennes. 

ViLLiRODET {de la), à Rennes. 

WoLBOCK (le baron de), à Rennes. 



MEMBRES HONORAIRES. 

Mk' Brossa Y8 Saint-Mabc (Godefroy), 0. i^, évêque de Rennes. 



RiZEUL, président honoraire de la Société Archéologique de la Loire-Iofé- 
rieure, à Blain. 
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MH. 

CAnHOirr (de), 0. Sf^. directeur de l'iDstituI des Provinces, à Caen. 

Dblabigiœ-Villknedvb (E.), bibliothécaire de la ville de Rennes. 

Mon- DE LA Fobte-Haisoh, à Rennes. 

Renaud, employé des postes, ancien archiviste de Saint-Halo. 

Sachet, professeur de l'Université, 

Sauvage, avocat, à Hortain. 

ToDHNEKinE (baron de), C. i^, général d'artlllerLe, à Paris. 



tiBK — lmf.il a. CiM, 
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LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 



D'ILLE-ET-VILAINE 
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LUCIEN DECOMBE 



LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 



D'ILLE-ET-VILAINE 



SON PASSE - SON PRESENT 



NOTICE 

LUE A LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 

LE 13 FÉVRIER iSOO 

A l'occasion de la tenue de sa 500' séance. 



RENNES 
IMPRIMERIE EUGÈNE PROST 

rue Lep«rdit, 3 bii. 
1 9 OO 
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LA SOCIETE ARCHEOLO&IQUE 

D'ILLE-ET-VILAINE 

SON PASSÉ - SON PRÉSENT 



NOTICE 



Lue à la Sociâté Archéologique, le 13 février 1900 

i l'oecasion de la tenuB ds sa SOO' séance. 



Messieurs et chebs Collègues, 

Il y a un peu plus de cinq ans, le 1 1 décembre 1894, 
la Société Archéologique d'Ille-et-Vilaine célébrait 
le cinquantième anniversaire de sa fondation *. 
Aujourd'hui, 13 février 1900, la Société tient sa 
CINQ CENTIÈME séance. 

A cette occasion, je viens vous donner lecture 
d'un exposé sommaire de l'historique de notre 
Société. Cet historique nous a été demandé par 
M. le Ministre de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts -, en même temps qu'à toutes les Socié- 

I. Voir Bulletin et Mémoire» de la Société archéologitjue caille- 
et-Vilnine, l. XXIV. [Procés-verbaax, pp. xixv et il; Mémoiret, 
pp. 1 i e.) 

9. Voir le Procèa-veebat de !■ téince de la Sodélé irchéologique dn 
9 Jtnvier 1900. 
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tés savantes des départements, en vue de TExposi- 
tion Universelle de i900. 

Je sollicite d'abord toute votre bienveillante indul- 
gence. Bien que j'aie l'honneur d'être des vôtres 
depuis plus de vingt-cinq années, plusieurs d'entre 
vous, mes chers Collègues, — vous le savez, et je 
ne me le dissimule pas moi-même — sont beaucoup 
mieux qualifiés que moi pour entreprendre un tra- 
vail de cette nature. Quelqu'imparfait qu'il soit, je 
vous le soumets, vous priant de m'excuser si je 
retiens quelque temps votre attention. 

Fondation de la Société. — En 1844, il existait de- 
puis plusieurs années déjà une Société des Sciences et 
Arls de Rennes qui, suivant l'indication de son titre, 
était divisée en deux sections : section des Sciences 
et section des Arts. C'est de cette dernière que fai- 
saient partie ceux que leurs goûts ou leurs études 
attiraient plus particulièrement vers rArchéologie. 
A la même époque fonctionnait également une autre 
Société dont le programme était beaucoup plus 
vaste puisque son champ d'études embrassait les 
cinq départements formés de l'ancienne province de 
Bretagne : c'était VAssociation bretonne. Elle était 
divisée, comme elle l'est encore aujourd'hui, en deux 
grandes sections : la classe d'Agriculture et la 
classe d'Archéologie. 

En cette même année 1844, les membres de la sec- 
tion des Arts de la Société des Sciences et Arts de 
Rennes et ceux de la classe d'Archéologie de VAsso- 
ciation bretonne résidant dans le département d'Ille- 
et-Vilaine, voulant donner un caractère de légalité 
à leurs réunions et à leurs travaux, résolurent de se 
constituer en Société départementale d'Archéologie, 
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se proposant pour but non seulement d'étudier et 
de décrire les monuments anciens de la Bretagne, et 
en particulier ceux du département d'IIle-et-Vilaine, 
mais encore de se livrer à, des recherches de tout 
"genre sur l'histoire, les idiomes et les institutions 
de ces mêmes contrées. 

C'est dans cet ordre d'idées que le 28 octobre 1844 
eut lieu à Rennes, sous la direction du président do 
la Société des Sciences et Arts ' et en présence du 
président de la classe d'Archéologie de l'Association 
bretonne', la première séance de notre Société ar- 
chéologique qui fut consacrée tout entière à la dé- 
termination des rapports devant exister entre cette 
Société et l'Association bretonne *. 

Reconnaissance légale. — A partir de ce moment, 
les Statuts de la nouvelle Société furent discutés 
dans plusieurs séances successives, adoptés défini- 
tivement le 1" juillet 1846, puis soumis à l'autorité 
administrative et enfin revêtus de l'approbation mi- 
nistérielle*. Dès lors la Société archéologique, qui 
jusqu'alors avait fait partie intégrante de la Société 
des Sciences et Arts, puis de l'Association bretonne, 
essaya de vivre de sa vie propre et individuelle 
comme Société départementale légalement auto- 
risée s. 

1. H. Le Gall. conseiller i la Cour d'Appel de Hennés. 
i. M. Aymar de BloU. 

3. Procès- uerfi aux des avances de la Société archéologique d'Ille- 
et-Vilaine, 1" fancicale, p. 0. — Je dois ajouter qne le regretté H. Aa- 
drea de Kerdrel, dont nous déplorons la perte toute récente, tut certainement 
celui qui contribua le plus à la Tondation de notre Société, A laquelle il a 
appartenu pendant cinquanie-cinq ans. 

4. Procés-verbaux des séances de la Soc. arch. d'I-el-V., f' fas- 
cicule, p. 9. 

5. Ibid., p. 1. — C'est en celte même année iSiS que H. Arlhnr de la 
Borderie entra i la Société archéologique dont il a été élu neuf tois préai- 
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Les Statuts approuvés en 1846 restèrent en vi- 
gueur pendant dix-sept ans. Puis l'expérience ayant 
démontré la nécessité d'y introduire diverses modi- 
fîcations, la Société entreprit la révision de son 
règlement. Elle rédigea en conséquence, le 12 fé- 
vrier i863, do nouveaux statuts qu'elle transmit à 
l'autorité administrative afm d'obtenir, conformé- 
ment à la loi, une nouvelle autorisation de se réunir 
et de s'administrer librement. Cette approbation 
officielle ne tarda pzis : elle fut en effet consacrée 
par un arrêté de M. le Préfet d'IUo-et- Vilaine en 
date du 27 février 1863. Aujourd'hui quelques chan- 
gements ayant été reconnus nécessaires, une Com- 
mission que vous avez récemment nommée s'occupe 
de rédiger un projet de statuts modifiés qui ne 
tardera pas à être soumis à l'autorité préfectorale 
afm d'obtenir d'elle une nouvelle reconnaissance 
légale. 

Publicatiom. — En 1860, la Société — qui ne 
comptait encore que 48 membres — adressa au 
Conseil Général une demande de subvention qui fut 
chaleureusement appuyée par le Préfet ' et qui eut 
pour résultat, en 1861, l'allocation d'une somme 
de 500 fr. qui nous permit de publier l'année 
suivante le premier volume de nos Mémoires. Cette 
publication a continué dès lors sa marche régulière 
et aujourd'hui même on commence l'impression de 
notre 29' volume. C'est le moment de vous rappeler 



dcDt. La Sociéli a été heureu») de lui conférer, le 10 novembre ISSS, le 
lilre do Président d'honneur. Cet bommagc éloit bien dû au laTanl membre 
dfl l'Institut, i réminent bictorien de Bretagne, qui ne ctue de prêter son 
précieux eoncoure k la Société depnit cinquaole-troii ana qu'il en Tait partie. 
1. M. Féari. 
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la somme de travail fournie depuis cinquante-cinq 
ans tant par nos prédécesseurs que par vous, mes 
chers Collègues. 

En y comprenant les deux volumes do Ylnvent&ire 
des Monuments mégalithiques. d'IUe-et-Vilaine, im- 
primés en 1883 et 1886, les publications de notre So- 
ciété se composent actuellement de 30 volumes for- 
mant un total do 11,332 pages avec 143 illustrations, 
et comprenant 310 Mémoires, études ou travaux di- 
vers émanant de 56 de nos Sociétaires. Sur les 
11,332 pages indiquées ci-dessus, il y en a. plus de 
1,000 consacrées aux procès-verbaux de nos séances 
qui donnent souvent de précieux détails et d'utiles 
renseignements sur les exhibitions, observations 
ou communications verbales de plus en plus abon- 
dantes, grâce au nombre toujours croissant de nos 
Sociétaires, à leur assiduité, à la bonne volonté et 
à Tempresseraent dont ils ne cessent de faire preuve 
pour augmenter l'intérêt de nos réunions men- 
suelles. 

J'indiquerai en passant quelques-uns des princi- 
paux travaux que la Société a publiés, et je citerai, 
dans Tordre chronologique : la 1" édition du Cata- 
logue raisonné du Musée archéologique, par M. Au- 
guste André {T. IV et VI); — les Notices et les Sta- 
tistiques historiques et monumentales de M. Mauplllé 
pour l'arrondissement do Fougères et de M. l'abbé 
Guillotin de Corson pour l'arrondissement de Redon 
(T. VI, VII, VIII, IX, etc.); — lo Cartulaire deVAb- 
baye de Saint-Georges, par M. Paul de la Bigne Vil- ' 
leneuve (T. IX et X); — Vlnventaire des monuments 
mégalithiques d'Ille-et-Vilaine, par M. P. Bézier; •— 
la Vie de Marbode, par M. Léon Esnault (T. XX); 
— les Actes inédits des Ducs de Bretagne, par M. Ar- 
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thur de la Borderio (T. XIX, XXI, XXII, etc.); — les 
Grandes Seigneuries de Haute-Bretftgne, par M. l'abbé 
Guillotin do Corson (T. XXIII, XXIV, XXV, etc.). 
Vous comprendrez, mes chers Collègues, qu'il 
m'est impossible de tout citer ; plusieurs pages n'y 
suffiraient pas, et j'ai dû me borner à indiquer 
quelques-uns des plus saillants parmi les deux cent 
dix travaux que contiennent nos publications'. 

Ressources financières. — J'ai dit plus haut que le 
Conseil Général d'IIle-et-Vilaine accorda en 1861 à la 
Société archéologique une subvention de 500 fr. 
Nous ne saurions oublier que ce fut là le premier 
encouragement officiel accordé à notre Société, dont 
les travaux furent dès lors appréciés en haut Heu, 
puisque, dès 1863, l'Etat nous alloua — et nous 
continua pendant vingt années presque consécu- 
tives — des subventions variant entre 250 et 600 fr. 
La dernière allocation du ministère se monta à 
1,000 fr., et nous fut accordée en 1883 pour nous 
permettre de publier VInventaire des Monuments 
mégalithiques dressé par notre regretté collègue 
M. Pierre Bézier. 

Quant au Conseil Général, il nous vota de 1864 à 
1869 des subventions annuelles variant de 300 à 
500 fr. En 1876, il inscrivit en notre faveur à son 
budget une allocation de 500 fr. qui, depuis cette 
époque, nous a été renouvelée chaque année sans 
aucune interruption. 

■ Lorsqu'on 1883 le Ministère de l'Instruction pu- 
blique supprima par une mesure générale les sub- 



1. Voir les Sommaire» de noa viûgt-iept premien Tolumei dioi le 
emeXXVll de not Bulletin et Mémoires, p. 3JT à 3S9. 
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ventions qu'il avait jusqu'alors accordées aux So- 
ciétés savantes des départements, nous dûmes faire 
appel au Conseil Municipal pour combler, au moins 
en partie, le déficit que nous causait la suppression 
de l'allocation ministérielle. Nous étions alors peu 
nombreux, soixante membres à peine, dont les coti- 
sations étaient bien insuffisantes pour nous per- 
mettre de continuer nos publications, que nous 
nous trouvions dès lors menacés d'interrompre à 
notre quinzième volume. Notre requête fut favo- 
rablement accueillie par le Maire', qui la présenta 
à son Conseil en faisant ressortir tout l'intérêt qu'of- 
fraient les travaux de notre Société au point de vue 
de l'histoire locale. Le Conseil, partageant l'avis du 
Maire, nous inscrivit au budget de 1883 pour une 
subvention annuelle de 250 fr., qui nous a été régu- 
lièrement versée chaque année pendant quinze ans, 
de 1883 à 1898. En 1899, cette subvention a été 
réduite à 150 fr., et ce même chifîre a été maintenu 
au budget de l'année courante, 1900, malgré les 
pressantes démarches de notre Président pour faire 
rétablir le chiffre primitif de 250 fr^ 

Malgré la modicité de nos ressources nous avons 
pu jusqu'à présent, en observant la plus stricte 
économie, faire face à nos dépenses annuelles et à 
quelques dépenses extraordinaires ; mais cela n'a 
pas été sans nous mettre dans l'obligation de réduire 
à plusieui^ reprises l'importance de nos publica- 
tions. Le même fait ne tarderait pas à se reproduire 
si malheureusement le Conseil Municipal persistait 
■à. nous retirer une partie de la subvention de 



1. U. Le Baatard. qal ne cessa pendant tonl le coon de son admindtra- 
lion de témoigoer la plui grande bieRveillance ■ la Société ireliéolopque. 
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350 fr. qu'il noua accordait. Espérons qu'il n'en 
sera rien, et que le Conseil, nous tenant compte 
du concours que nous prêtons à. la Municipalité en 
lui laissant l'usage de nos collections archéolo- 
giques et des volumes de notre Bibliothèque, nous 
tenant compte aussi des efforts que nous faisons 
pour nous maintenir au rang honorable que nous 
86mmes fiers d'occuper aujourd'hui parmi les Socié- 
tés savantes des Départements, voudra bien rétablir 
à son chiffre primitif l'allocation qu'il a inscrite en 
notre faveur au budget de la Ville de Rennes pen- 
dant quinzo années consécutives. 

Nature de nos principales dépenses. — On a vu 
tout à l'heure que nos publications se montent 
actuellement à trente volumes. Il faut que vous 
sachiez. Messieurs et chers Collègues, ce que nous 
avons dépensé pour leur impression. 

D'après un relevé rigoureusement fait sur les 
livres de nos trésoriers, on arrive à un total de 
40,313 fr. 32 c. pour l'impression du texte et 
6,971 fr. 55 c. pour l'exécution des gravures, le 
tirage de chaque volume variant de 300 à 350 exem- 
plaires. Je dirai plus loin quel emploi nous faisons 
de ces volumes. 

De plus, nous avons à diverses reprises accordé 
des subventions pour différents travaux de fouilles, 
de conservation ou de restauration de monu- 
ments, etc. C'est ainsi que la Société archéologique 
a participé, dans la mesure de ses ressources, à la 
restauration de la magnifique verrière de Saint- 
Laurent, à celle de La Baussaine, à celle des liïs, 
aux travaux de préservation de l'antique chapelle 
Sainte-Agathe de Langon, classée désormais parmi 
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— la- 
ies monuments historiques ; aux réparations ur- 
gentes de la vieille église de Saint-Lunaire, qui ren- 
ferme des tombeaux également classés; aux fouilles 
nécessitées par ]a découverte des bornes milliaires 
de la rue Rallier en 1890, et des inscriptions lapi- 
daires de la place des Lices en 1896', etc., etc. Plus 
de 3,O0O fr. ont été affectés par nous à ces différents 
travaux. 

Enfin nous avons fait pour 1,300 fr. environ d'ac- 
quisitions d'objets d'antiquités qui figurent dans les 
collectiohs du Musée archéologique. 

En résumé, les dépenses que nous avons faites 
pour les causes énumérées ci-dessus se montent, 
jusqu'au 31 décembre 1899, à une somme de près de 
51,600 fr. 

Classement de monuments historiques. — Indépen- 
damment du très modeste concours financier que la 
Société a pu apporter dans quelques cas que je 
viens de citer, elle a eu la bonne fortune d'aider à 
augmenter la liste des monuments historiques 
classés do hotre département. Ainsi la publication 
en 1886 de YInvenl&ire des Monuments mégalithi- 
ques d'I Ile-et-Vilaine a appelé l'attention du minis- 
tère sur un certain nombre de monuments dont 
nous avons demandé et obtenu le classement, tels 
que le dolmen de Tressé et les menhirs de Dol, de 
Cuguen, de Médréac, de Noyal-sous-Bazouges, de 
Plerguer, de Saint-Suliac. Nous avons aussi aidé à 
faire classer les tombeaux de l'ancienne église de 

I. Bien qnfl eei boniM millliiret et eei iDicriplioni lapidairei >pptr- 
licnaent tu Untée archéologiqae Ae la Ville, tu ^i« tuez coiutdérablei 
occuionnéi par Icnr recherche, leur eitractloD et lenr Iraniport an Huée, 
ont i\é eicluiivemeot eupporlti par la Socléli arcbéologlqne. 
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Saint-Lunaire, comme nous venons de le dire, et 
nous espérons voir réussir également les démarches 
que nous avons faites en vue du classement du men- 
hir de Richebourg, en Ketiers, des monuments de 
ta lande de Cojou en Saint-Just. 

Participation de la Société à la. fondation du Mu- 
sée archéologique. — Ce fut en 1852 que notre Société 
adopta en principe, sur la proposition de l'un de ses 
membres <, la création à Rennes d^un Musée archéo- 
logique qui devait' être organisé au moyen des 
apports de chacun des sociétaires'. Ces apports 
individuels ne tardèrent pzis à former un certain 
noyau que vinrent bientôt augmenter quelques 
acquisitions faites sur les fonds de la Société. La 
Municipalité, de son côté, se décida à fonder un 
Musée archéologique qui devait être annexé au 
Musée de peinture et installé à proximité de celui-ci, 
dans une ou plusieurs salles du Palais-Universi- 
taire dont la construction s'achevait alors. La Ville 
possédait d'ailleurs dès cette époque des éléments 
suffisants pour donner à ce projet un commence- 
ment d'exécution : elle ^vait, en effet, la belle col- 
lection du président de Rohien, conservée dans une 
des dépendances de l'Hôtet-de-Ville, mais non 
accessible au public. De son côté,, un des membres 
fondateurs de la Société archéologique^, qui venait 
d'être nommé directeur des Musées de la Ville, met> 
tait à la disposition de celle-ci l'importante collec- 
tion dont il était possesseur. Voici d'ailleurs un 



I. M. Ptnl de li Bigna Villeocavc. 

I. Procèi'VerbAux des téancei de U Soc. arch. — Siance du 
1 1 ftrricr IBSI. 1» hMicnle, p. S«-10. 
3. M. le docteur AotMnl. 
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extrait des Procès-verbaux de nos séances qui met 
bien au point l'étal de la question à cette époque : 

An Musée de tableaux qu'on organise à ce moment, et au 
Musée j^lo^qne et paléontologique dont la formation se 
complète chaque année, grAce au zèle et aux travaux de son 
conservateur spécial, la Ville veut joindre un Musée archéolo- 
gique dont elle possède déjà de curieux éléments dans les col- 
lections d'antiquités du cabinet de M. de Robien. M. Aussant, 
a qui l'Administration municipale a conlié la direction de cette 
œuvre, réclame pour elle le concours de ses collègues; il 
annonce que, comme il l'a déjà fait pour le Musée de tableaux, 
il consentira à déposer au local du Musée municipal ce qu'il 
possède d'objets d'antiquités susceptibles de compléter les col- 
lections de la Ville. Il ajoute qu'il y aurait avantage, suivant 
lui, à ce que la Société adoptât une mesure analogue, et dépo- 
sât aussi au même Musée les objets lui appartenant et dont 
elle conserverait, bien entendu, la propriété. M. Aussant ter- 
mine en exprimant l'espoir que la Société pourrait obtenir, 
dans le bâtiment du Musée, un local convenable pour ses 
séances ' . 

Peu après, la Société nommait une Commission 
de cinq membres* qui fut chargée d'étudier la ques- 
tion des voies et moyens à prendre pour arriver à 
une prompte création de cet utile et précieux éta- 
blissement. Les travaux de cette Commission abou- 
tirent rapidement, et son rapporteur peuvait, dès le 
9 janvier suivant, rendre compte de son mandat. 
Nous lisons, en effet, dans les Procès-verb&ux de 
nos séances : 

...M. le docteur Aussant prend la parole pour faire con- 
naître l'état de la question relativement à la création d'un 

1. Procès -verbaux des séances de la Soc. Arch. ■ — Sétnce du 
1( nOTcmbre I8SS. i" faïcicale, p. 115. 
I. Ibid. — Séance dn 19 déceiobn 18SS, p. 117 
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Masée archéologique. Il expose qu'en priaoîpe est arrêtée la 
formation d'un Musée comprenant le fonds de la Ville, princi- 
palement tiré de la collection de Robien ; le fonda de la Société 
Archéolo^que et le fonds propre de M. le docteur Aussant; 
que les objets provenant de ces diverses sources seront con- 
servés conjointement dans un local unique, à titre de dépôt, et 
toute propriété étant réservée en faveur des possessears ac- 
tuels; que la réunion de ces objets divers offrira i la Société 
Archéologique d'Ille-et- Vilaine un nouvel élément de travaux 
et un nouveau mode de se révéler au public par la publication 
de dissertations sur les antiquités ainsi exposées'... 

La Société consultée approuva à l'unanimité l'an- 
nexion au Musée municipal d'Archéologie, à titre 
de dépôt, des objets d'antiquité lui appartenant. 
C'est depuis cette époque que les collections do la 
Société figurent au Musée de la Ville, sans confu- 
sion possible, puisque la propriété de chacun est 
soigneusement établie dans les écritures ainsi qu'au 
Catalogue. 

Bibliothèque. — Archives. — Notre Bibliothèque, 
dont l'origine remonte à l'époque de la fondation de 
la Société, fut d'abord très modeste : trente ou qua- 
rante volumes à peine. En 1862, quand il nous fut 
possible d'organiser un service d'échanges dont je 
parlerai plus loin, M. le Préfet nous autorisa à 
déposer nos livres dans les greniers de l'aile Ouest 
du Palais-de-Justice, alors affectés au dépôt des 
Archives départementales, où nous trouvâmes un. 
asile pendant treize ans. Mais en 1875 d'importants 
travaux, exécutés dans le local des Archives, nous 
obligèrent à déménager nos livres que M. le Maire' 

I. Procès verbaux det êéanceê de la Soc. Arch. — Sttaa du 
flJaoTitT I8»«, p. lis. 
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voulut bien nous autoriser à transporter dans une 
dépendance de l'aile Sud de l'Hôtel-de-Ville, où ils 
restèrent pendant six ans. Enfin, en 1881, notre 
Société demanda à l'Administration municipale de 
les déposer à la Bibliothèque publique de la Ville, 
s'engagcant à mcttre.tous les ouvrages qu'elle pos- 
sédait, périodiques ou autres, à la disposition du 
public dans les mêmes conditions que ceux appar- 
tenant à la Ville, en réservant seulement le prêt au 
dehors en faveur des membres de la Société archéo- 
logique. 

Le Bibliothécaire municipal, consulté, estima que 
la combinaison proposée offrirait de sérieux avan- 
tages et que l'Administration rendrait un service 
appréciable aux hommes d'étude fréquentant la 
Bibliothèque publique en mettant à leur disposition 
notre collection déjà importante. Le dépôt à la Bi- 
bliothèque publique fut dès lors décidé et, depuis 
dix-neuf ans qu'il a été effectué, l'Administration 
municipale et la Société archéologique n'ont eu 
qu'à se féliciter toutes deux de l'adoption de cette 
Ubérale mesure qui nous a permis de faire bénéfi- 
cier un nombreux public do travaux historiques et 
archéologiques provenant de toutes les parties de 
la Franco, et que ne possédait pas auparavant la 
Bibliothèque municipale. 

On ne saurait trop insister sur cet heureux résul- 
tat qui nous a permis de mettre à la disposition du 
public rennais bon nombre de Retues locales ou gé- 
nérales auxquelles la Bibliothèque de la Ville serait 
sans doute dans l'obUgation de renoncer si elle de- 
vait prendre la lourde charge de tous ces abonne- 
ments. Qu'il sufliso de signaler, rien que parmi les 
recueils ayant un caractère local : les Bulletins et 
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Mémoires de la Société d'Emulation des Côtes-du- 
Nord ; le Bulletin de la Société académique de Brest; 
celui de la Société archéologique du Finistère; le 
Bulletin archéologique de l'Association Bretonne; 
ceux de la Société archéologique et de la Société 
académique de Nantes, de la. Société polymathique 
du Morbihan, de la Société dos Antiquaires de 
l'Ouest, etc. Dans ces collections se trouvent les 
principaux travaux relatifs à notre province publiés 
depuis plus d'un demi-siècle. 

La Bibliothèque municipale doit encore à la So- 
ciété archéologique l'usage des collections générales 
suivantes : les Congrès de l'Association Française 
pour l'avancement des Sciences; l'Annuaire de Nu- 
mismatique et d'Archéologie; les Congrès archéo- 
logiques de France ; les Mémoires et les Bulletins 
de la Société des Antiquaires de France; etc., etc. 

A cette nomenclature, à laquelle il me serait 
facile de donner de longs développements, il con- 
vient d'ajouter de nombreuses études ou mono- 
graphies offertes par leurs auteurs qui ont pris 
l'habitude de nous envoyer un exemplaire des tra- 
vaux qu'ils publient. Il serait vivement à désirer 
que cet usage se généralisât. Le dépôt commun 
s'enrichirait ainsi de brochures et de volumes qu'il 
est bien difficile de se procurer autrement, soit à 
cause de la modicité de nos ressources communes, 
soit même parce que ces ouvrages, tirés la plupart 
du temps à petit nombre, ne so trouvent pas tou- 
jours dans le commerce. 

En résumé, l'apport do la Société Archéologiquo 
à la Bibliothèque publique de la Ville se monte en 
ce moment à deux mille deux cents volumes. 

Le Musée de la Ville et la Bibliothèque municipale 
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né sont pas les seuls établissements publics qui aient 
}}énéficié des dépôts faits par la Société archéolo- 
gique. Il convient d'y ajouter les Archives départe- 
mentales d'IIle-et-Vilaine. 

Par une délibération du 13 décembre 1898 ', notre 
Société a décidé que les titres et documents anciens 
conservés dans ses archives seraient versés en dépôt 
aux Archives départementales, afin d'être mis plus 
facilement à la disposition des érudits et des travail- 
leurs. Parmi ces documents se trouvent des frag- 
ments de manuscrits des xi', xn*. xiii* et xiv» siècles; 
— une bulle du pape Urbain V, de 1362; — une 
donation à la Collégiale de Champeaux, de 1486; — 
des titres de l'Abbaye de Saint-Aubin-des-Bois, de 
1952 à 1451; — des aveux du xvi' siècle, etc. 

Destination de nos volumes. Echanges. —Tous les 
membres de la Société, soit titulaires, soit corres- 
pondants, reçoivent régulièrement nos publications 
que nous adressons également, par l'intermédiaire 
du Ministère de l'Instruction publique, à une 
soixantaine de Sociétés ou Associations similaires 
qui nous envoient en échange leurs volumes, les- 
quels sont, dès leur réception, catalogués et ver- 
sés à la Bibliothèque. 

Sur ces 60 Sociétés ou Associations, 55 ont leur 
siège en France (Algérie comprise) et 5 à l'étranger 
(2 en Amérique, une en Suisse, une en Russie, une 
en Norwège). 

De plus, nous faisons le service de nos publica- 
tions aux Archives départementales d'Ille-et-Vilaine, 
de la Loire-Inférieure et du Morbihan ; aux Biblio- 

I. Bulletin et Mémoires de ta Société archéologique d'!Ue-el- 
Vilaine, l XXVUI; Procès-verbaux, p. xlviu. 
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thèques publiques de Rennes, Saint-Brieuc, Dinan, 
Quimper, Brest, Fougères, Saint-Malo, VitPé, 
Nantes, Vannes et Lorient ; aux Bibliothèques du 
Musée de Rennes, de l'Université, de la Faculté des 
Lettres, de la Société d'Instruction populaire ; à la 
Bibliothèque populaire de Rennes ; enOn à Paris, au 
Comité des Travaux historiques, au Musée ûuimet, 
au Musée d'Ethnographie du Trocadéro, à la Revue 
des Etudes historiques, à l'Institut de France, etc. 
Aux publications que nous recevons de nos So- 
ciétés correspondantes, il convient d'ajouter l'ap- 
point que nous procurent les envois du Ministère 
de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, ainsi 
que les hommages d'auteurs, membres ou non de la 
Société. 

Local et tenue des Séances. — A son origine, la 
Société archéologique se réunissait dans un local 
privé qu'elle avait pris en location de moitié avec la 
Société départementale d'Agriculture. Cet état de 
choses dura pendant treize ans. Ce ne fut que le 
8 juillet 1857 qu'elle put tenir sa première séance 
au Palais Universitaire, dans une des Salles du 
Musée de Peinture gracieusement mise à sa dispo- 
sition par l'Administration municipale', en atten- 
dant l'aménagement définitif du Musée archéolo- 
logique, qui ne fut réellement terminé qu'en 1872. 

La grande salle du Musée archéologique était tout 
naturellement désignée comme siège des séances 
de la Société, car sa destination se trouvait en har- 
monie parfaite avec les habitudes et le genre tout 

1. Procés-oerbavx des séances de la Soc. arch. — Sèaace du 
S Juillet 185T. t" fuuicule, p. US. 
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spécial d'études de notre Compagnie. L'Administra- 
tion municipale le comprit d'ailleurs et, le 19 dé- 
cembre 1872, elle voulut bien nous autoriser à sié- 
ger désormais dans cette même salle du Musée ar- 
chéologique que nous occupons aujourd'hui et dans 
laquelle nous nous réunissons chaque mois depuis 
vingt-huit ans. 

Travaux. — Dans un paragraphe précédent, je 
vous ai dit que la Société Archéologique avait pu- 
blié depuis sa fondation trente volumes contenant 
deux cent dix Mémoires, études ou travaux divers. 
Je vous ai dit aussi que sur les 11,332 pages pu- 
bliées, il y on a plus de i.OOO exclusivement consa- 
crées aux procès-verbaux des séances. Cette simple 
mention ne me paraissant pas suffisante pour vous 
renseigner exactement sur la somme effective des 
travaux de notre Société, j'ai fait un dépouillement 
rigoureux de ces 1,000 pages de procès-verbaux et 
j'ai consigné les résultats de ce relové dans les 
tableaux A et B ci-après : 

Tableau A. 



PÉRIODES DÉCENNALES 


tu 

SéllM 


s 

3 


likiUliHi 


,„... 


OBSERVATIONS 


f« — Il {gSS H86i 

> — i, isa 1 KH 
s< ~ uimi mi 


06 
SB 

07 


i3i 

378 
S07 


a5i 
an 

ses 

7flO 


t85 
7 86 
78( 

1 OâO 


hu dit i'^ jiM, Ml 
t.^>iNl'..tll..iUH 

il m. 


UiilUi ta H pHHiicM tiifei. 


*SJ 


t.t78 


l.aSB 


i.036 



ïGoogle 



Ce premier tableau démontre de la façon la p)u8 
irréfutable la progression constante du nombre des 
communications, lectures ou exhibitions. Si la pre- 
mière période décennale {1845-1854) ne nous donne 
qu'un chiffre de 485, la deuxième (1855-64) donne 766, 
chiffre qui nous permet de constater un progrès 
fort appréciable qui se maintient pendant la troi- 
sième période (1865-1874), laquelle donne 764. La 
quatrième période (1875-1884) donne 962; enfin la 
cinquième (1885-1894) arrive au chiffre respectable 
de 1059. 

Il résulte de cet exposé que pendant ses cinquante 
premières années d'existence, la Société archéolo- 
gique a tenu 453 séances au cours desquelles il- a 
été fait 4,036 communications, lectures ou exhibi- 
tions. 

Aux travaux de nos. cinquante premières années, 
nous devons ajouter ceux accomplis dans la période 
quinquennale 1875-1899, plus les résultats des deux 
premières réunions de 1900, afin d'arriver à notre 
500' séance, celle que nous tenons aujourd'hui même. 
Ces travaux sont résumés numériquement dans le 
tableau B qui suit : 
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Tableau B. 
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da 






TOTAUX 
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1895 


9 


26 


94 


120 


1896 


9 


27 


124 


151 


1897 


9 


20 


115 


135 


1898 


9 


30 


119 


149 


1899 


9 


41 


114 


155 


Tulaoi da Ublus B 


1 


4 


23 


27 


1 


3 


8 


11 


47 


151 


597 


748 


Reporli da Ublean A 

1 


453 


1.478 


2.558 


4.036 


500 


1.629 


3.155 


4.784 



On voit, par rcxamen du tableau qui précède, que 
nous arrivons pour notre 500" séance à quatre mille 
SEPT CENT QUATRE-VINGT-QUATRE Communications, 
lectures ou exhibitions '. 
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Tel est, Messieurs et chers Collègues, le résumé 
sommaire de Thistorique do notre Compagnie, de 
ses travaux, des différentes phases de son existence, 
de son état actuel. 

Je me suis efforcé de retracer à grands traits son 

1. Une TABLR m£thodiqdb de lonUs les matières Irtilée* dtn* lei Bulle- 
tin et Mémoire* de la Société archéologique d'Ille-et-Vilaine 
depatï M fODdiilion etl tclaellement en prépiralion. Nom espéroai qu'elle 
pourra être livrée i l'impreuioii daha les deroien rool* de 1901. 
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